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Sire, 

P arm i les fouverains qui 
Vivent dans la mémoire des 
hommes , les uns ont mérité no - 
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tre recônnoiffance en rempli}-* 
faut les befoins tyranniques qui 
affligent b humanité , les autres 
[ en nous procurant les douceurs 
; qui la conf oient. Mais ceux 9 
J qui, d’une même main, ont verfé 
fur nous ces différents bienfaits , 
fe font acquis de doubles droits 
à nos hommages. C’efl à ces 
titres , SIRE , que les cœurs 
de vos fujets vous font auffl dé - 
voués que leurs perfonnes. Tan - 
dis que votre vigilance nous 
affure des fecours d’une indif- 
penfable utilité 9 vos bontés at - 
tentives préviennent nos moin- 
dres défirs , en nous procurant , 
par l’appui que vous donner ait 
commerce juf qu’à ces fuperflui* 
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tù qui Jont devenues fneceffai - 
tes au bonheur pafager de cette * 
vie* Vous ne forme ^ des vœux, 
que pour notre félicité , &vous 
ne foupirés qu après 1’ infant ou 
le calme d'une paix durable 
attirera dans nos ports les ri - 
cheffes des nations les plus éloi- 
gnées* Qui pourroit douter .des 
fentimens de Votre Majesté, 
à cet égard , après ce que vous 
vene £ de faire en faveur des com* 
merçants malheureux qui furent 
incendiés dans votre capitale ? 
Permette^-nous , SIRE , d'en 
rappeller le fouvenir à la tête 
d'un livre qui tend à perfection- 
ner le Commerce qui fe fait dans 
vos étau* Ce trait pajfera à la 
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pojléritê comme une marque 
'Jîgnalée de la fenjibilité géné- 
reufe que ceux qui éxercent cette 
profejjion , font furs de trouver 
dans votre cœur . 

Nous fommes , avec le plus 
profond refp.ecl 9 

SIRE , 


De Votre Majesté , 


Les très-humbles , très -obcijjants ± 
& très-fidèles Serviteurs & Sujets , 

Les Auteurs de l’Agronomie. 
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P R E F A CE. 


*> JEô A providence infinie dont ïa na- 
53 ture eft l’ouvrage , a voulu , dit un des 
» auteurs de Y Encyclopédie (a) , d’après le 
s» Jp éclateur A nglois{b)^zr la variété quelle 
35 a répandue dans les productions de fes 
33 vaftes terreins, mettre les hommes dans 
33 la dépendance les uns des autres. L’être 
33 fuprême en a formé des liens , afin de 
33 porter les peuples à confeïver la paix 
»3 entr’eux 6c à s’aimer , 6c afin de réunir 
3» le tribut de leurs louanges* en leur ma- 
33 nifeftant fa grandeur 6c fon amour * 
*3 par la connoiffimcedes merveilles donÈ 
»3 il a rempli l’univers «. 

Cette variété qui règne dans les prO- 

n i ’ • ■ ■ ' .... ■ ... « ■ O 

(a) Voyez l'encyclopédie au mot commerce. 

(b) Voyez fon lvi difeours, édition d’Amfterdam 17111 
tom. x. pages 366 Si ) 6 j» 



3 PRÊTA t E. 

ductions de la nature , eft l’origlnê dût 
commerce. En effet, fans cette variété.* 
il n’y auroit point eu lieu à l’échange qui 
le conftitue , comme nous le dirons (a) 
ailleurs ; car ce feroit avancer une abfur- 
dité que de dire, que le premier qui mit la 
main à la charrue , fut le fondateur dw 
commerce. Il en jetta* il eft vrai, les fon- 
dements , mais ce fut fans fe douter de 
l’édifice qui devoit s’élever deffus. S’il n’y 
■avoir jamais eu que des laboureurs , le 
troc n auroit point été connu , malgré le 
plus ou moins d’abondance des divers ter- 
reins : le prêt feul auroit été pratiqué ou 
la violence mife en ufage , pour arrache? 
ce qu’on n’auroit pas voulu prêter (b). 

Le füperflu réciproque donné pour le 
néceffaire, de nature différente, quiman- 
quoit , a donc été, &C eft encore aujour- 
d’hui , le motif & l’objet de ce qui s’appelle 
commerce. 


(a) Voyez notre introdu&iom 
k ^ Nous fomrafs en ceci d’un fentiment contraire i 
l’auteur des progrès du commerce. 
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Préface. üj 

tl y a grande apparence qu’il entrai- 
noit peu d’apprêts & auffi peu de forma- 
lités dans ies premiers temps. C’etoit au- 
tour de foi que l’on commerçoit , l’occa- 
ïîon faifoit naître l’échange , & l’échan- 
ge ne fe pratiquoit guère en vue , de faire 
naître Foccafion. 

Mais , lorfque le$ fociétés fe furent 
Formées, èc qu’à l’intérêt refpectif de cha- 
que particulier , fe fut joint l’intérêt ref- 
pe£tif de chacune de ces fociétés , le com- 
merce prit une forme nouvelle , & d’une 
ïimple pratique devint un art, des vrais 
principes duquel l’on s’approcha ou l’on 
s’écarta plus ou moins; 

C’eft: dans la nature efleiitieile &: conf 
kitutivé du commerce , dans les fautes 
des nations , dans les traits de la bonne 
conduite de quelqueS-Unes d’elles, jufti- 
fiée par le fuccès , que nous avons puifé 
la théorie qui fait l’objet de notre ou- 
vrage. 

En conféquence , il fembleroit naturel 
qu’en préfentant le tableau abrégé du 

a ij 



iv P R É FA C E . 
commerce depuis Ton origine , nous f 
joigniflions des réflexions approfondies* 
Mais , pour peu qu’on veuille bien y faire 
attention , l’on verra que cette anticipa- 
tion fur l’expofition des principes qui 
nous paroiflènt véritables, feroit peu mé- 
thodique 6c même propre à jetter plus de 
confulion que de clarté. 

On ne doit donc point s’attendre ici 
de notre part, à une diiïertation métaphy- 
sique , mais à un Ample récit que nous 
allons pourfuivre. 

A mefure que le nombre des habitans 
de la terre s’accrut , le commerce prit 
auffi des accroiflements. La multiplica- 
tion de l’efpèce , ne pouvoit fe faire fans 
donner lieu à des migrations. Ceux qui 
compoforent ces nouvelles peuplades > 
oncore pleins du fouvenir des chofes qui 
croiflbient dans le lieu de leur origine > 
6c bien inftruits de ce que la terre n’y 
portoit point , cherchèrent à fe procu- 
rer les premières de ces denrées , qu’une 
Jomme habitude leur avoit rendu nécef- 

O * 
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PRÉFACE. v 

faires, au moyen des fécondés que leur 
©ffroitleur nouvelle habitation. Telle fut 
vraifemblablement l’origine des premiers 
marchands , voyageurs & des caravanes. 

Les chofes relièrent long-temps dans 
cet état , tout fe paiïant en terre ferme , 
fe réduifant à une circulation inté- 
rieure. 

Pour fe rendre dans les contrées fepa- 
rées par le moindre fleuve , & [jour y 
porter fes objets d’échange , il s’agifibit 
de regarder comme folide , la furface des 
eaux : des arbres que l’on vit furnager , 
donnèrent l’idée dès radeaux. Mais com- 
ment s’expofer fur un fupport aufli frêle 
aux dangers de la mer ? La profondeur 
de fés gouffres , l’immenfité de fon éten- 
due , & l’agitation mugilïântede fes flots* 
dévoient tout naturellement paroître aux 
premiers hommes des obllacles infurmon- 
tables. L’intrépide avidité engagea cepen- 
dant, enfin, à braver la fureur de-cet élé- 
ment-, dans des barques groflièrement 
fabriquées. Le hazard ou la réflexions 

a îij. 
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vJ P R É F A C E. 

trouvèrent les voiles , 8c l’on vit fufpen- 
dus fur des abîmes , des édifices, mobiles, 
guidés par les vents. C’eft de ces foibles 
commencements, que l’art de la conftruc-* 
tion en elt venu à enfanter ces machi- 
nes , tout à la fois fi fimples 6c fi compli- 
quées , que l’œil ne peut voir fans un 
étonnement mêlé de crainte. 

Les Phéniciens, paflent , au rapport de. 
tous les auteurs , pour les inventeurs de 
ia navigation , 8c pour les promoteurs 
du commerce 6c de l’induftrie. Ce peu- 
ple , placé le long de la Méditerranée , 
dans un pays fort étroit , 8c dont la cul- 
ture étoit fort ingrate , mais en même- 
temps voifin du Liban 8c d’autres monta- 
gnes abondantes en bois de conftruCtion , 
tourna fes regards du côté du trafic, L’E- 
gypte étoit à leur porte , ils s’en procurè- 
rent les productions en y portant dupoif- 
fon 6c des ouvrages de leurs manufactu- 
res. Le fuccès de leurs premières expédi- 
tions, les portèrent à faire des établifle- 
iuents , tout le long des côtes , 6c dans 


Digitized by Google 



PRÉFACE. : vîj 

les différentes ifles de la Méditerranée.. 

Ces hardis navigateurs avoient même 
paffé le détroit ôc abordé aux ifles Cafîi- 
terides (a) , avant que les autres peuples 
euflent ofé perdre de vue leur rivage. 

Sidon , capitale de la Phénicie , de- 
vint bientôt l’entrepôt de toutes les ri- 
çhefles de l’Orient , ôc le centre du luxe 
ôc des arts. Cette ville s’étoit rendue fa- 
meufe par fa fabrique de toiles de lin , 
par fes tapis précieux , par l’art de travail- 
ler les métaux, de couper le bois ôc de 
le mettre en œuvre, ôc. enfin par l’inven- 
tion du verre, Tyr, autre ville confldérable 
de la Phénicie , n’étoit pas moins célèbre., 
elle eut même bientôt obfcurci la fpleur 
deur de Sidon. Les. arts y fleuriflbient au 
• fein de l’abondance : elle étoit fur-tout: 
connue par fo.n adrefïè à travailler l’ivoi- 
re , à teindre- les étoffes,, ôc par l’inven-- 
tion de la pourpre.. 

» Tyr , difoit un auteur facté (Æ) , çff 

V ' *' " W i< ... ■ I. .1.1 — >■ ■■ ■ n » -Tl». 

(4) L'Anglereriç, 

ty) Çiéçaicl., 

a. iv, 

/ 
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» un vaifïeau fuperbe, Ton corps eft.faj*. 

» du bois précieux des fapins de Sariir ? 

» les cèdres du Liban lui ont fourni fes 
mâts , fes rames font coupées dans les. 

» forêts de Ba^an ; l’ivoire des Indes eft 
■*> employé pour faire les bans de fes ra- 
.» meurs , fes voiles font de fin lin d’E- 
gyptc, riflus en broderie, &: fon pavil- 
« Ion eft d’hyacinthe & de pourpre. ...... 

« Tyr , ajoute un autre auteur (a ) , étoit 
» la ville commune de toutes les nations 
» ôc comme le centre de tout le com- 
» merce ; en un mot, la reine des villes , 
ii dont les marchands étoient des prin-* 
ces, qui avoient pour négocians les per- 
j» fonnes les plus illuftres de la terre 
L’attention qu’avoient les Phéniciens 
de cacher aux autres peuples la connoif- * 
fance des lieux où ils naviguoient , leur 
conferva long-temps ce grand commer- 
ce. Ce fut la combinaifon des avantages 
qu’ils fè procuroient par cette voie , qui 

" M • ■!»■■■■■■! ' '■ ' ' -J. , -J t, 

(a) Ifaïç* 
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PRÉFACE. tx 
leur fît vendre leur liberté aux Perfes % 
& acheter d’eux la faculté de commercer 
librement. Un tribut annuel leur parut 
moins difpendicux , que les frais d’une 
guerre , qui leur feroit toujours plus per- 
dre qu’à leurs ennemis , même çn rem- 
portant la victoire. 

Tyr fubfifta long-temps dans cet état 
de fplendeur ; mais enfin enyvrée de fa 
haute profpérité , elle ofa fe liguer con- 
tre fes maîtres , les rois de Babylone \ Na- 
buchodonofor entreprit de la réduire , & 
y parvinr effectivement après un fiége de 
treize ans ; mais ce roi ne fit que détruire 
des murailles &: des édifices. Les Tyriens, 
pendant le fiége de leur ville , avoient 
eu le temps de ramaffèr tout ce qu’ils 
avoient de plus précieux, ôc de le dépo- 
ler dans une ifle voifine , ce fut là qu’ils 
bâtirent une autre ville , qui furpafla la 
première en gloire 5 c en richeffes. 

Cette fécondé Tyr devint à fon tour 
la proie d’un vainqueur. Alexandre la 
faccagea , de fes dépouilles , il fit conf- 
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* PRÉFACE. 

traire la ville d’Alexandrie , vers les bou-> 
ches occidentales du Nil., 

Carthage, qui avoit pris naifïànce pen- 
dant les troubles de Tyr, d’où fes fonda- 
teurs étoicnt fortis , commençoit à s’éle- 
ver. Située au centre de la Méditerranée, 
8e également à portée de l’Orient 8c de 
l’Occident, elle embraffoit, par fon com-. 
merce, toutes les régions connues. Ses, 
vailleaux portoient par -tout le fuperflu 
de chaque nation qu’ils achctoient à bon 
marché, 8c le converti ffoient en chofes 
néceffaires pour d’autres peuples , à qui 
ils les vendoient fort cher,. Carthage ti- 
roit de l’Egypte des lins renommés pour 
leur finefïe , des papiers , des bleds , des 
voiles 8c des cables pour les vaiflèaux 
les cotes de la mer Rouge lui fourniffoiene- 
des épiceries , de l’encens , des aromates , 
des parfums , de l’or; à Tyr , avant (a 
chute , 8c en Phénicie les Carthaginois 
fe chargeoient de pourpre, d’écarlate, de 
riches étoffes , de meubles fomptueox , 
de tapiflçriçs , 8c de différents ouvrages 
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PRÉFACE. sj 
çuricux 8c d’un travail fort recherché ; 
en un mot , les commerçants de Cartha- 
ge ramafloient, en diverfes contrées, tout 
çe qui pouvoit fournir aux néceifités^ 
8c contribuer aux aifances 8c aux délices 
de la vie ; à leur retour, ils rapportoient 
en échange, du fer, de l’étain , du plomb, 
du cuivre. 

En fe rendant ainfi les fa&eurs 8c les 
marchands de tous les autres peuples, 
les Carthaginois devinrent les princes de 
la mer , le lien de l’Orient , de l’Occi- 
dent 8c du Midi , 8c le canal néccllàire 
de leur communication. 

Cette riche ville fut en bien peu d’années 
peuplée de fept cens mille habitans. Elle 
füccomba à la fin comme Tyr , mais ce 
ne fut qu’après avoir foutenu , pendant 
plus de cinquante années, contre les Ror 
mains , une guerre cruelle 8c douteufe , 
dans le cours de laquelle elle mit Rome à 
deux doigts de fa perte. 

Si les Carthaginois fe foutinrent aufli 
long-temps , ils en furent redevables aux 
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si) PRÉFACE. 
reflburces que leur fournifloit le com-i 
merce , & fi les Romains demeurèrent 
enfin vainqueurs , ils eurent befoin pour 
eela de s’appliquer eux-mêmes à la ma- 
rine, 

La Grèce, pendant ces temps, figurok 
par fon induftrie 6c par fa population , 
parmi les autres états. L’invafion infruo- 
tueufe que firent chez elle les Perfes v 
fit connoître fes forces &c fes avantages. 
Le grand nombre de fes flottes la rendit 
long-temps redoutable à tous fesvoifins; 
mais fon commerce , qui faifoit la baie 
de fa puiflànce , fut proferit ; des projets 
de gloire 6c de conquêtes lui fuccédè- 
rent ; c’eft d’où l’on peut datter fa déca- 
dence-: la Grèce , remplie de divifîons , 
changea bientôt de face. Athènes , Co- 
rinthe , villes fort puiflantes , ne faifant 
plus qu’un commerce fort borné , furent 
bientôt détruites. 

Le commerce d’Alexandrie , bâtie- à 
l’entrée de ce pays fi fertile , de l’Egypte , 
furpafla celui de Tyr 6c de Carthage; ja,- 
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înàis commerce ancien ne fut porté à un 
fi haut point de gloire & d 'étendue. La 
jfituation avantageufe de cette ville ,en fit 
le magafin de toutes les marchandifes des 
Indes & de l’Occident. Son port, grand 
& sûr , attiroit les vaifleaux de toutes les 
tiations , &c les liens fe répandoient dans 
toutes les parties de la terre alors con- 
nues. 

D’un côté , la mer Rouge lui oiivrôit 
P-Afie & tout l’Orient ; d’un autre, cette 
même mer & le Nil lui donnoient accès 
dans les vaftes & riches contrées de l’E- 
thiopie ; la Méditerranée la faifoit com- 
muniquer aifément avec le relie de l’A- 
frique. &c avec toute l’Europe : fon com- 
merce intérieur dans l’Egypte étoit en- 
core fâvorifé par des canaux de main 
d’hommes , ou par des caravannes com- 
modes pour la fureté des marchands , 8t 
pour le tranfport des marchandifes. 

Rien ne prouve mieux le dégré de 
puilîànce auquel elle étoit montée , que 
ià longue réfiftance contre les Romains. 


i 
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Si* PRÉFACÉ , 

Elle foutint leurs efforts pendant prè$ 
d’un fiècle ; mais enfin le génie de Rome 
l’emporta, 8c Alexandrie eut le fort de 
Tyr & de Carthage. Elle ne fut cepen- 
dant qu’aflèrvie , 8c Augufte protégea fon 
commerce. 

Les Romains, de venus maîtres de l’uni- 
vers , dédaignèrent de s’adonner au com- 
merce. Ces illuftres brigands, dont les 
vertus mêmes doivent être mifes au rang 
des crimes, puifqu’elles fervoient à l’ac- 
compliffement de leurs projets dévafta- 
teurs, ne tiroient de richeflès que des 
tributs impofés aux nations qu’ils tenôient 
en ferrage. Ils fe contentoient de proté- 
ger le commerce que faifoient l’Afie, la 
Grèce ÿ l’Egypte, l’Efpagne 6c les Gaules 
devenues provinces Romaines. 

Les fuccefleurS d’ Augufte ayant trans- 
féré le liège de l’empire de Rome à By- 
zance, établirent des collèges pour lé 
négoce 8c les négocians; Les loix di&ées 
par les Rhodiens furent approuvées, 6c 
l’exécution en. fut confiée par le fénat à 
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dés fnagiftrars. Ces loix compofoient déjà 
le droit des gens pour tous les commer- 
çants d? la Méditerranée. 

Quelque peu de temps après cette 
époque* une foule de barbares étant ve- 
iius faccager Alexandrie, qui tenoit le 
premier rang dans l’empire après Rome 
& Byfance, le commerce refta enfeveli 
fous fes ruines. Cette ville malheureufè 
fit une perte irréparable, & quoiqu’elle 
ferve encore aujourd’hui d’entrepôt à 
plufieurs nations , elle n’eft plus qu’un 
fantôme, relativement à fon état de fplen- 
deur avant l’invafion des Sarrafins. 

Le démembrement de l’empire Romain 
fuivit de près la chûte d’Alexandrie. Les 
barbares, d’un côté, firent des irruptions, 
&de l’autre, les principaux chefs de l’em- 
pire en divisèrent entr’eux les provinces. 
Les uns vinrent habiter les Gaules , d’au- 
tres pafsèrent en Efpagne, d’autres enfin 
en Italie. 

Les Lombards , qui s’établirent dans 
«çtte dernière contrée , apprirent des pci* 
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*vj PREFACE. 
pies qu’ils avoient fournis, Sc qu’ils s’étoient 
alfociés, la néceifité du commerce , &c la 
méthode de le faire avec fuccès. tÜ’eft à 
ces Lombards que nous fommes redeva- 
bles de l'ufage de la banque , des livres à 
parties doubles, des changes, &. de quan- 
tité d’autres pratiques ingénieufes, qui fa- 
cilitent & alfurent le commerce. 

Les Venetes fe fépârant des Lombards* 
fe retirèrent fur les bords de la mer Adria- 
tique, habités pour lors par de malheureux 
pêcheurs, qui ne vivoient que de leur 
pêche, &. d’un petit commerce de fel que 
fourniffoient les falines de quelques-unes 
de leurs ifles. La fituation de ces ifles ma- 
récageufes féparées l’une de l’autre par 
des canaux étroits, parurent d’autant plus 
commodes aux Venetes, quelles étoient 
couvertes , & que leur habitation y étoit 
affinée par les lagunes qui en rcndoient 
l’abord impraticable. 

Las d’avoir des rois particuliers 8c de 
fe voir troublés par les Goths, les Huns * 
qui avoient faceagé quelques-unes de 

leurs 
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îétirs villes, ils formèrent une aflociatioii 
«ntre foixante & douze ifle$ , & compo- 
sèrent une république qui, à l’aide du 
commerce , s’éleva au plus haut point de 
puiiïarice, & s’y foutint pendant l’efpacé 
de quatre fiècleS. 

Ces républiqUains firent plufieurs con- 
quêtes en Italie , dans la Morée , Sc fou- 
rnirent plufietirs iflës dans la Méditerra- 
née. Devenus à la fois g’uefriers &: mar- 
chands j ils poufsèrent leurs conquêtes 
plus loin, ils portèrent l’effroi jufques 
thez des Barbares, & leur imposèrent des 
loix (à); 

Si Venife eft déchue de fa gloire & de 
fa profpërité -, c’eft avec fon commercé 
qu’eft tombée fa puifiance ; la jaloufie 
de touS fes vôifins , la faitieufe ligué 
de Cambrai, & à fa fuite la perte des 
batailles d’Aignadel ( b ) ôt de Ràven- 

i ■ ■ : i ■ 

(a) Les Vénitiens ont fourni des flottes nombreufes 
pour les expéditions des croifades à la fin du onxicjrte 
liècle , 8c contribuèrent beaucoup aux vi&oircs qu’on f 
remporta. 

(£) Le 14 mai is° 9 \ 
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liés (a) , où les Vénitiens furent défaits pâ£ 
Louis XII, contre qui ils s etoient {b) lf- 
gués , forent fan§ contredit funeftes à. cette 
république ; mais les coups les plus fend- 
blés qu’elle ait reçus, font peut-être l’en- 
leverftent du commerce des épiceries que 
lui firent les Portugais, & le commerce 
du Levant dont les Marfeillois s’emparè- 
rent alors. 

A-peu-près dans le même temps où les 
Vénitiens fe virent abailTés, Gênes, déjà 
foumife auparavant par les ducs de Milan, 
fut obligée d’implorer la clémence de 
Louis XIÏ venu (à) pour châtier fa ré- 
volte. 

Les Vénitiens virent avec plaifir leurs 
rivaux humiliés, & hors d’état de leur 
faire tête ; mais leur commerce ne s’en 
accrut pas davantage. Il leür fervit feu* 
Icmentàconferver fur Gênes Ce degré dê 
Supériorité, qu’on leur voit aujourd’hui-* 

, <(a) le il avril I “7 1 1; 

ib-j En 1510 avec 4 e pape, le. roi d'Angleterre , ig* 
5uillcs & le roi d’Efpagne, * f 

En 1507. 
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PRÉFACE. xüt 

Florence, Pife, qui faifoicnt aufïï un 
Commerce allez confidérable, éprouver' 
xent des révolutions qui les réduifireïit 
dans un état d’abaiflèment plus déplo- 
yable encore que Veiiife & que Gênes. 

Les peuples de l’Occident, las bientôt 
d’être les tributaires des Italiens , de qui 
ils recevoient des matières pour leurs fa- 
briques, étendirent leur navigation autant 
qu’ils purent dans le Nord ; 6e comme ils 
ne pouvoient terminer leurs voyages dan* 
une même année, ils établirent des entrer 
pots de leurs marchandées dans la Flan-. 
„ dre. Cet entrepôt y occasionna des foire? 
confîdérablés , où fe trouvèrent des mar- 
chands de toutes les parties du mondei 
Les Flamands, peuple nombreux ôe riche 
pat les productions naturelles de leur pays* 
Rappliquèrent à la fabrication des matiè- 
res premières qu’ils trouvoient dépofée» 
thez eux. Bientôt on y vit des manufac- 
tures confîdérablés en laines * en lin 
6e en chanvre. Dès l’an 960 , ils fabri- 
quoient deS draps 6e des toiles. BaUdouiû 

.bij 
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M 

le jeune, comte de Flandres, qui les en- 

courageeit, leur accôrda des privilèges fî 

avantageux , que ces manufactures détrui- 

firent toutes celles de l’Occident. La Flan- 
» 

dre devint le centre des changes de l’Eu- 
rope , 8c elle fe fèroit confervée dans ce 
point florifïant, ïi en 13ÔÏ les comtes de 
Flandre n’eu dent point effarouché l’in- 
duftrie, par des impôts trop onéreux 8c une 
inqüifition trop gênante. Ces entraves 
inal-adroitement données au commerce 
6c aux confciences, aliénèrent les efprits, 
6c l’on vit bientôt s' expatrier une foulé 
d’ouvriers qui peuplent 8c enrichiflènt au- 
jourd’hui, avec d’autres qui les Ont fuivis 
long-temps après, ces contrées Angloifes 
& Hollandoifes dont nous parlerons. 

La confédération des villes Anféa’ti- 
ques exiftoit déjà , ou , pour s’exprimet 
avec plus de juftefle, une fociété de mar- 
chands des villes fituées le long de la met 
Baltique, Ou qui n’en étoient pas éloi- 
gnées , à voit commencé à s’établir en 
j ï 64, à Brême en Allemagne, en vue de 
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fè (ôutenir mutuellement dans le com- 
merce qu’ils faifoient en Livonie. 

On compta en ixq 6 foixante & douze 
ville? depuis Nerva en Livonie, jufqu’au 
Rhin, qui', déterminées par les avantages 
que la forme & les premiers fuccès de 
cette aflbciation promettoient , y accédé^ 
rem, fans compter les marchands de Fran- 
ce , d’Efpagne ^dçs Pays.-bas h dïtalie , de 
Sicile, de Naples, &c. qui entrèrent dans 
cette ligue commerçante.. 

On vit, fortir du fein de cette fôciété* 
qui faifoit alors prefque tout le commerce 
extérieur de l’Europe , de (a) nouvelles 
loix pour les affaires de négoce.. Cette 
compagnie s’acquit une fi haute réputa- - 
tion, & parvint à poffeder des forces fi 
confidérabl es, qu’en 1340 & vers 14x8 
elle ofa déclarer- la. guerre à des rois puif- 
fans.. 


(4) Ces loix , qui furent faites. à Lubeck en Allemagne 
en 1 J97 , font les troifièmes réglements qui ont établi^ 
les us 6> coutumes actuels que l'on fuit pour ia naviga- 
tion, & qui font partie des ordonnances de la marine mat* 
tbaiwlc , tant d!JÉfpagne , de Françc que d’ailleurs. 

h 
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On comptoit alors à. ccs marchands, 
confédérés près de quatre cent vaiiïeaux 
& douze mille foldats , fans compter les 
matelots qu’exigeoit un pareil arme-, 
ment. 

Les princes commencèrent à prendre de 
l'ombrage de cette puiffance, & cherchè- 
rent à défunir ce corps ; chacun çetira fes 
marchands, ôc ce grand nombre de villes 
d’Allemagne , en pouffant vers le Nord y 
fc trouva bientôt réduit, malgré fes juftçs 
plaintes , À ces ffx villes qui a voient 
jette les fondemens. de la confédération ; 
Hambourg , Lubeck , &c quatre autres de 
la baffe Allemagne , confcrvent encore 

j ° , 

‘ cette qualité de villes Anféatîqucs, &: ne 
laiflent pas que d’inquiéter fouvent diffe- 
rentes puiffances, foit par leurs propres 
forces, foit par celles des voifins auxquels; 
elles peuvent fe joindre. 

Les Hollandois qui leur étoient au- 
trefois alliés , font les feuls qui les tra- 
▼erfent dans le commerce du Midi, &c i 
files n’y ont quelque part , qu’à la fa- 


Digilized by Google 



PR E P AC E.. . xxi.ï 

y — -v* * 

ifceiiï dés intérêts politiques de l’Europe.. 

La Hollande , qui ne s’eft formée en 
république fédérative , que depuis la 
révolte générale qu’il y eut en Flandrc- 
èc dans les Pays-Bas fous Philippe II , 
roi d’Efpagne , doit là puiffànce 6c foh 
élévation au commerce 6c aux richellèa 
immenfes que cette voie procure 

L’Efpagrïë' 6c le Portugal elïayèrcnt 
d’afFoiblir cette république encore naif- 
fante , en interdifant à fes vaiïîeaux l’en- 
trée de leurs ports. Cette interdiélion, 
étoitde nature à porter le coup mortel à 
la.Mollande, 6c ce fut cette interdi&ion 
qui fervit à l’accroilîèment de fa puilïàncc^ 
en excitant le zèle patriotique , & en fai- 
fant concevoir à quelques-uns de fes har- 
dis 6c intrépides négociants , l’idée de paf- 
fer les mers pour mouiller fur les côtes 
de l’Inde orientale.. 

Ces côtes étoient déjà habitées par des 
Portugais 8c des Efpagnols ; ccs premiers, 
en avoient fait la découverte en 1487^ 
par Barthelemi Diaz 3 capitaine Portugais^ 
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qui doubla le capdeIk>nne-Efpéranee,6jè 
9’ouvrit le premier la route de l’Inde orien- 
tale. Quatre vaifleaux partis du Texei en 
1594, allèrent chercher dans l’Inde à tra- 
vers des périls infinis, les marchandées 
dont cettç république étoit rigoureufe- 
ment privée, Cette entreprife téméraire 
pour un peuple nouveau , auffi mal afferrrû 
que l’étoient les Hollandois., ne rçulîit- 
pas , il eft vrai , peudant les premières 
années ; mais la çpnftance de ces mar- 
chands à perfifter dans leurs démarches , 
& leur attachement pour les rois Indiens , 
qui depuis long-temps gémifioient fous 
le joug des Portugais, leur fit enfin trou-r 
ver ce qu’ils defiroient ; vingt flottes s’ar- 
mèrent en moins de dix ans ; ils fe ren- 
dirent maîtres. d’Amboine , ôc des autres 
illes Moluques en 1605 , 8c revinrent 
chargés d’épiceries , 8c des autres marr* 
chandifes des Indes , aufii-bien que des 
dépouilles des Portugais 8c des Efpagnolç 
qu’ils avoient vaincus, 

Cçs exploits glorieux ne fuffirent pas 
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leur ambition ; maîtres encore d’une 
grande partie de ces ifles * ils fecouèrent 
Je joug des Indiens leurs alliés , & ces 
derniers trouvèrent en eux de nouveaux 
maîtres , plus durs que les Portugais &, 
les Efpagnols, 

Ce fut en 1612 qu’ils jettèrent les pre- 
mières pierres de l’établillèment de leur 
compagnie des Indes , Il confidérâble au* 
jourd’hui ; & ce fut cette première com- 
pagnie qui donna le ton à celles du Bra- 
bant , de France & d’Angleterre. 

Pendant cet établifïèment , le com- 
merce d’Afrique fut partagé avec les Por- 
tugais ; une trêve de 1 2 ans en 1609 > en- 
tre l’Efpagne 8c la Hollande , donna tou- 
tes les facilités nécdTaires à cette républi- 
que, pour accroître 8c pour affermir fon 
commerce dans cette partie du monde , 
& dès 1 6 1 2 , elle obtint des conditions 
très-avantageufes dans le Levant. 

En 1621 , lorfque les conquêtes de la 
Hollande commencèrent avec la guerre* 
jl fe forma une nouvelle fociété de né* 
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godants-, pour entreprendre le commerce* 

des Indes occidentales. 

■ > 

Des armées s’emparèrent d’une partie 
du Brefîl , du Curaçao , de S. Euftache * 
& diminuèrent lesbranches du commerce- 
Elpagnol 6c Portugais. 

- Le Portugal , victime d’une querelle 
avec les Hollandois , qui n’étoit pas la. 
-fienne propre , s’étant affranchi , en 1 640* 
de la domination Efpagnolé , fit , en \ 64 1 ^ 
«ne trêve avec la Hollande, 

Mais cette trêve étant peu obfervée 
de part & d’autre , les Hollandois s’em- 
parèrent de ce qui reftoit aux Portugais 
dans l’ifle Ceilan, où croît la caneîle, & 
s’aggrandirent dans l’Inde ; ils furent , il 
cft: vrai , chafles duBrefil , mais ils en 
faifoient peu de cas. 

Les Hollandois alors , pour favorifer 
leur commerce des Indes , beaucoup plus 
lucratif, formèrent un établiflèment con~ 
fidérable au cap de Bonne-Elpérance qui 
en eft la clef, & ne confcrvèrent dans 
4 ’ Amérique , pour poftes principaux, quQ 
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Surinam dans la Guîane , les ifles de 
Curaçao 2C celle de S. Euftache , parce 
qu’ils regardoient ces places comme fa- 
cilitant un grand commerce avec les cà- 
lonies Françoifes , Efpagnoles 8e Angloi- 
fes qui les avoifvnent ; car ces terreins 
font par eux-mêmes très-ingrats , 8c pett • 
propres à la culture.. 

Cette république , par fa politique au- 
dacieufe , s’empara pendant les troubles - 
8c les querelles des nations fes voifines , 
4 m.. commerce d’approvifionnement , ou 
4e l’entrepôt général de toutes les mar- 
chandifes ; fes magafins d’Amfterdam 8e 
de Rotterdam font devenus des forêts 
de mâts propres aux conftructions de for- 
ces «avales. Ses champs cependant ne 
prpduifent que très-peu de bois ; les épi- 
ceries , les huiles fernblent croître chez 
elle ; ces mêmes magafins femblênt être 
des vignobles , tant font vaftes les em- 
placements remplis des meilleurs vins 8c 
eaux-de-vie que la France 8c les autres * 
pays peuvent produire 8e fabrique*'; le 
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fcin de fon fol n’a ni mines , ni métaux ; 
& Tony trouve des amas d’or &: d’argent^ 
luflî abondamment que dans les mines; 
de la nouvelle Efpagne & du Perrou j. 
autant de fer qu’en France , autant d' 'éy 
tain qu’en Angleterre , & autant de oui-* 
vre qu’en Suede. Les bleds & les. grains 
qu’on feme dans fes champs , fuffifent à 
peine à la nourriture d’üne partie de fes, 
habitants , fes magafins y fuppléent , 8C; 
fourniflent fou vent à l’appro viftonnement 
de fes voiflns. Elle n’à point de mûriers, 
ni de plantes propres à la médecine , ce- 
pendant le peu d’arbres &: de plantes que 
ion fol , qui n’eft fertile qu’à force 
de culture , produit en abondance , 
fournit à la nourriture des vers à foie 
& à la médecine» Ses ports reçoivent 
journellement des fourmillières de vaif- 
feaux marchands qui vont s’y approvi- 
sionner , & ces quantités de navires fem- 
bleroient faire voir à chaque inftant , 
que ce font des flottes qui font prêtes 
de mettre à la voile pour quelque ex- 
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^édition , ÔC allarmer les cotes de leurs 
foifins» 

Dans ce mouvement perpétuel dü 
^commerce , ils reçurent des loix de Louis 
-XIV, leur vainqueut * ÔC fous le rè* 
gne de Louis XV, ils fouffrirent des 
échecs mais -le commerce ne tarda pas 
k effacer les brèches qu’on leur avoir fai- 
tes : toujours craintifs , ou plutôt guidés 
par cette politique , dont nous avons par- 
lé , ils eurent le talent de ménager aine 
paix avec l’Angleterre. 

Si l’Efpagne ÔC le Portugal , trop enivrés 
de la foif ardente 6c intarifïàble de l’or 
& de l’argent, ne s’étoient pas livrés fi 
entièrement k la recherche 6c àTexplon- 
tation de ces mines , après là découverte 
de l’Amérique, en 149Z , par Chriftophe 
Colomb, Génois, 66 le naufrage d’Alva- 
rès Cabra , capitaine Portugais , qui dé- 
couvrit, en r 501 , lés côtes du Brefil , 
ils auroieiït des bras pour cultiver leurs 
terres, 6c ce qui en eft une fuite , un fon* 

dement de commerce ôc des conuner* 

•1 
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çants , tandis qu’ils ne jôuiflènt quacffci 
ne richefle précaire ; tandis qu’ils ne font 
que les facteurs des autres peuples ^ 6c 
des fa&eurs qui ne jôuiflènt point du bé- 
néfice de la commifiion , par la furvente 
des deiiréeS qu v ôn leur porte , 6c dans 
l’achat defquelles, la léfion pour eux , efl; 
dans la proportion qui fe trouve entre 
une matière de première néceflité 6c une 
qui ne l’eft point; Leur pays s’ejft dépeu- 
plé , 6c l’oifiveté qui s y efl: introduite * 
ne leur laifle que le quart de leur ref- 
fources, déjà réduites au-deflous de la moi- 
tié , par les nombreufes peuplades qui ont 
abandonné leur patrie , fans réuflir à peu- 
pler leurs provinces d’outre-mer. ^ 
L’Angleterre , au contraire , cette na- 
tion ambitieufe 6c jaloufe du commerce 
de l’univers , ayant révoqué , fous la rei- 
«tïc Marie * les privilèges accordés à fes 
négociants aflociés à ceux des villes An- 
featiques dont nous avons parlé ; dès 
j 58,8 , plufieurs de fes fu jets étoient déjà 
parvenus, fou? lç règne d’LUfabeth,à çom- 


\ 
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^fiërCer dans le Nord. Hambourg les a voit 
*eçüs dans Ton port ; & ils avoient mêmes 
pénétré dans la mer Baltique , malgré les 
plaintes impuifîantes des villes confédé- 
rées qui reftoient. 

Depuis cette époque , ils fe joignirent 
aux Hollandois , & partagèrent enfemble 
ce commerce , qu’ils font toujours prêts 
à leur enlever. 

Pendant que les Hollandois combat* 
toient en Europe pour avoir un patrie , 
&L dans l’Inde pour y régner ; l’Angle- 
terre s’étoit enrichie d’une manière moins 
brillante &: moins hazardeufe. En 1404, 
après la fédition de Louvain , ville du 
Brabant , quantité d’ouvriers & d’autres 
commerçants s’étoient répandus dans fon 
fein , pour y trouver un azyle , ainfî que 
ceux de la Flandre, qui, comme nous l’a- 
vons dit , étôient opprimés par les comtes 
de Flandres, &par les ducs du Brabant , 
foit par les révocations des franchifcs 
qu’ils avoient obtenues , foit par la liberté 
de confcience , dont avoient toujours» 
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joui les Pays-Bas ; l’établiflement eilfe 
de nouveaux impôts i &c de l’inquifitiori 
fous Philippe II > roi d’Efpagne , àvoic 
donné des citoyens à l’Angleterre. Ses 
manufactures de laines , & la défenfe de 
fortir cette denrée * à moins qu’elle ne 
fût transformée , lui procurèrent tin ob- 
jet de commerce des plus lucratifs ; aUflî 
porta-t-elle fa marine à un degré de puifc 
lance qui fit échouer toutes les forces dé 
l’Efpagne , & qui la rendit en quelque 
forte l’arbitre de l’Europe. 

On y forma , en 1599, Une compa- 
gnie pour le commerce des Indes orien- 
tales. Elle y établit différents comptoirs 4 
& parvint enfin à y dominer fur les au- 
tres nations, en s’emparant de la plus 
grande partie de leurs poflèffionSi 

Peu fatisfait de faire refpeéter fon pavil- 
lon dans lés pays reculés , l’Anglois mit , 
en 1684 * le pied en Amérique, où , dès 
j 596 , il avoit inquiété les Efpagnols. 

Mais la partie méridionale de ce con- 
tinent n’ofFroit point à ces infulaires un 

terreitt 
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terrfeiii où ils fùflènt bien jaloux de s’éta- » 
biir. Les Efpagnols étoient en force , &c 
d’ailleurs l’exemple de leur appauvriflc- 
ment réel , caufé par la polîèffion des mi- 
nes , étoit une leçon pour les Anglois , 
qui, sûrs d’attirer l’or du Pérou &c l’argent 
du Brefd au moyen de leurs manufactu- 
res, ne cherchoient que de nouveaux dé- 
bouchés. Ils les trouvèrent , enfin , en fe 
répandant , vers le milieu du dix-feptiéme 
jfiècle , dans l’Amérique feptentriotfàle , 
où ils enlevèrent aux François, fans gran- 
de réfiftance , des terres dont ils ne fai- 
foient que très-peu d’ufage. Les Anglois 
y firent des établillèments , ôc formèrent 
des provinces tout le long d’une cote 
qu’ils rendirent fertile &c peuplée. 

L’établilïèment & le fuccès des manu- 
factures dans leur patrie , ne pouvoit avoir 
des voies grandes & folides fans le réta- 
blilïèment de l’agriculture , qui eft le pre- 
mier mobile. Ils l’encouragèrent en pro- 
diguant les récompenfes au cultivateur , 
&c les dédommagements au commerçant. 
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Ils fupprimcrcnt les gênes qu’ils avoient 
attachées à l’inftar de leurs voifins , St fa- 
cilitèrent l’exportation de leurs produc- 
tions champêtres St transformées. 

La pêche , une navigation heureufe , 
des moiflons abondantes, St unepopula- 
lation qui s’accroît fans celïè dans leur 
illc , deviennent les garants de la juftefïc 
de leurs vues politiques. Ces infulaires 
qui, en 1621 , ne fe nourrifïbicnt que 
des productions Françoifes , font au con- 
traire , aujourd’hui, prêts à nous en fournir. 

Soutenus d’une marine formidable 
qu’ils fe font ménagée , fous le prétexte 
Fi achats dans des pays qu’ils ne connoif- 
foient pas , St peu jaloux d’obferver des 
traités jurés par eux de la manière la plus 
folemnelle , ils ont , enfin , trouvé le 
moyen de s’emparer à main armée, au 
milieu de la paix la plus profonde , de dif- 
férents pays appartenants à leurs voifins. 
La violation du droit des gens dans la 
pcrfbnne d’un François , revêtu du carac- 
tère d’envoyé Ôçmaflacré au milieu d’eux, 
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a été le prélude de leurs holliiités» Déjà 
maîtres d’une partie du pays qui excitoit 
leur ambition , 8c fur lequel l’injüftice de 
leurs prétentions étoit prouvée , par le 
témoignage confiant 8c fixe d’une chaîne 
de montagnes, fervant de réparation , ils 
fe font avancés perfidement dans l’inté- 
rieur , ont cherché à aliéner de nous f les 
efprits des fauvages nos alliés , & fe font , 
enfin, emparés de tout le Canada. 

Le commerce de Mofcovie , brillant 
autrefois , enfuite éclipfé , a reparu , 8c 
s’accroît journellement , ainfî que Celui 
des autres états du Nord. 

Les Mofcovites doivent ce qu’ils font, 
te tout ce qu’ils pourront devenir , à leux 
Czar, Pierre le grand, d’immortelle mé-* 
moire. Son génie puilfanr a changé la face 
de cet état. 

Vu l’ignorance dans laquelle on l’a- 
voit élevé , l’on peut dire qu’il fut l’in- 
venteur du commerce dans fa patrie , puifi 
qu’il en reconnut par lui-même les avan- 
tages , te en faille avec juftelle tous les 

• • 

Clj 
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principes eflentiels. Il fentit l’importance 
de la navigation , 2c toute l’Europe fçait 
qu’il ne fe contenta pas d’attirer des conf 
trusteurs ; mais qu’il voulut fe le rendre 
lui-même, 2c qu’il ne dédaigna point de 
travailler dans les chantiers de Hollande, 
perfuadé que , fous un prince inffcruit , 
on n ’ofe l’être à moitié. Il mit de même 
la main à l’œuvre pour tâcher d’enlever 
aux Anglois 2c aux Hollandois la fabri- 
cation de ces étoffes, vendues par eux 
chèrement à fes peuples. Le pilotage , la 
banque , il étudia tout , 2c rien ne lui pa- 
rut petit , parce qu’il étoit grand. Le fuc- 
cès a couronné fes peines paternelles , 2c 
fi les Rufles réfléchiflènt , comme il fèroit 
injurieux d’en douter, les Rufles doivent 
être dans l’admiration , du changement 
qui s’eft fait chez eux, 2c leurs regards ne 
peuvent s’arrêter fur rien , fans que la 
mémoire du Czar ne fe préfente à leur 
efprit fous l’afpect le plus vénérable. 

La Sucde , le Danncmarck , 2c les au- 
tres états du Nord, fuivent les mêmes 


Digitized by 



P R É F A CE. xxxvij 
errements , & la puilîance de ces états 
s’accroît chaque jour. 

Il cft temps de parler de nous. Les Gau- 
lois , qui faifoient partie de l’empire Ro- 
main , fe rendirent célèbres par les entre- 
prifes de leurs négociants ’ y Marfeille dut 
tout à fon négoce , qui la rendit long- 
temps l’arbitre des nations voifines : ce fut 
ce corammerce qui attira chez elle ces mê- 
mes nations pour y apprendre les arts & la 
politefïè de la Grèce , que fes habitants 
avoient apportés de l’Alie, lorfqu’ils en 
fortirent , pour venir s’établir dans la 
partie méridionale de l’Europe. 

Les autres villes Gauîoifes méridio- 
nales , fituées, fur les côtes de la Médi- 
terranée y imitèrent Marfeille ; Arles , 
Narbonne , Montpellier , Adge * Tou- 
lon , Antibes, Fréjus &: Aiguemortes , 
Le diftinguèrent fouvent les unes des au- 
tres par leurs progrès dans le négoce. 
L’Océan Gaulois avoit auiîi des ports 
des villes de commerce très- renom- 
més. Bordeaux, Vannes , Nantes & Ccr- 

c iij 
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billon qui n’exifte plus, étoient connues 
pour des villes puiflàntes. 

Si ces ports de mer étoient brillants 
par le commerce extérieur , ce qui les 
rendoit encore plus confidérables, étoient 
les villes de commerce intérieur. Lyon , 
ville encore fl commerçante aujourd’hui, 
& dans une heureufe fituation , alimentoit 
de marchandées transformées , tous les 
ports que nous venons de nommer fur la 
côte méridionale. Cette ville devint com- 
me l’étape de toutes les marchandées * 
des Gaulés. 

Dans le démembrement de l’empire 
Romain , la Gaule inondée de barbares 
comme le rèfte de l’Europe , éprouva > 
de même, les effets de ladéfolation com- 
mune. Les magafins remplis de marchan- 
dées , les flottes commerçantes qui cou- 
vroient la mer , tout fut livré aux flam- 
mes par des peuples auffi ignorants que 
féroces. Le commerce s’éteignit infenfl- 
blement , & l’on fent qu’il ne pouvoit 
guère fortir de fes ruines dans l’état de dé* 
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pouillement total , pii fe trouvoicnt ceux 
qui étoient propres à le relever , & plus 
que tout cela , dans l’attente continuelle 
où l’on étoit d’une féconde irruption , 
aulîi ruineufe que celle qui venoit de pré- 
céder. 

Quelques auteurs veulent que Charle- 
magne , dont ils citent quelques capitu- 
laires , ait cherché à le rétablir , ainfi que 
Louis le Débonnaire. Ce qu’il y a de cer- 
tain , c’eft que les guerres qui défolèrent 
la France fous le règne de ce prince , 
fous celui de fes enfans, replongèrent une 
fécondé fois le commerce dans la léthargie» 

Le commerce reftaen cet état en Fran- 
ce , jufqu a François I. Charlemagne avoit* 
à la vérité , créé un roi des merciers > 
pour avoir infpection fur les marchands 
merciers du royaume ; mais le commerce 
qu’on faifoit pour lors , avoir les mêmes 
bornes que celles de l’état. Ce fut donc 
François I , qui , en 1544 , donna l’in- 
tendance des arts & des manufactures au 
grand chambrier , en la place du roi des 

c iv 
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merciers. Il porta plus loin fes vues ; cc 
prince , père des fciences &c des arts , ré- 
jfolut de porter par mer le commerce de 
France , jufques dans les lieux les plus 
éloignés. 

Ce fut fous ce règne que fe fit la dé- 
couverte du cap Breton jufqu’à la Floride 
& la Virginie , dont les Anglois fe font 
emparés depuis : on découvrit enfuite le 
Maragnan & le Canada (a). 

Il fut même réfolu alors d’envoyer des 
vaiflèaux dans les Indes orientales ; mais 
les guerres que François I eut à foutenic 
contre Charles V , empêchèrent d’exécu- 
ter cc grand projet. 

En 1 545 François I fupprîma l’office 
de grand chambrier , ôc rétablit celui du 
roi des merciers, qui fut, cependant, fup- 
primé enfuite par Henri IV en 1591. 

Ce digne prince , ce vrai héros, qui fera 
toujours l’objet des regrets delà France, 
voulut prendre pareillement le foin du 


(a) Provinces de l'Amérique icptentrioaalç. 
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Commerce; il écablitune manufacture aux 
Gobelins 6 c plufieurs autres à Paris,6c dans 
les provinces du royaume. Ce fut lui qui 
créa une chambre du commerce , com- 
pofée de perfonnes de la plus grande dif- 
tinéfcion ; en 1 607 , il créa encore une 
charge de maître vifiteur , 6c général ré- 
formateur de marchandifes. 

Louis XIII qui lui fuccéda , établit la 
charge de grand-maître , 6c de furinten- 
dant général de la navigation 6c du com- 
merce. Il en pourvut le cardinal de Ri-, 
chelieu. 

Ce cardinal ayant affoupi les malheurs 
des guerres civiles , auxquelles la France 
ëtoit livrée , porta, dès les premiers inf- 
tants de la tranquillité publique , fes vues 
dix côté des colonies. 

En 1 6 z 6 il établit une compagnie pour 
commercer dans Fille de S. Chriftophe 6c 
dans les autres ifles Antilles, depuis le 
10 e degré de l’équateur jufqu’au 30 e . 

En 1628 une autre compagnie fut for- 
mée, ôc fut chargée de rétablifTement de 
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la nouvelle France, depuis les confins de 
la Floride , jufqu’ au pôle Ar&ique. 

Tous ces beaux projets, toutes ces bel- 
les intentions n’eurent point, malhetireu- 
fement, l’exécution Jheureufe qu’il y avoit 
à s’en promettre ; ce puiflanc génie tou- 
jours obligé de lutter contre les intri- 
gues des courtifants , n’eut jamais le loi- 
fir de donner fon attention aux projets 
importants qu’il avoit conçus pour l’élé- 
vation de la monarchie. 

Cependant, la France doit à cette épo- 
que le rétablillèment de Ton commerce- 
Ses polïèlfions en Amérique , à l’excep- 
tion de la Louifianc, qui ne fut décou- 
verte qu’à la fin du fiècle dernier, lui fu- 
rent allurées. 

L’année i664eft donc proprement la: 
véritable époque du commerce Fran- 
çois. 

Ce fut fous Louis XIV qu’il fut étendu. 
Par les fages confeils de Colbert , qui 
procura fon accroilïèment , la France 
parvint à ce degré de puiflànce , de 
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grandeur où nos pères l’ont vue montée. 

En effet , les manufactures, la naviga- 
tion , les arts de toutes efpèces , s’élevè- 
rent en peu d’années à une perfection 
qui étonna l’Europe , & la fit trembler, 
tes colonies furent peuplées. La compa- 
gnie des Indes orientales fut formée , êc 
fes terreins garnis d’habitants. Cette com- 
pagnie fit venir des Indes , l’or, les épice- 
ries, la foie, la canelle , les toiles de co- 
ton , lahouatte,la porcelaine , les bois 6c 
drogues propres à la teinture ; l’ivoire l’en- 
cens, le bezoar , 6cc. queluifournifloient, 
auparavant , les magafins d’Amfterdam , 
de Rotterdam 6c de Londres. 

La compagnie des Indes occidentales, 
lut pareillement établie la même année , 
pour faire le commerce de l’Amérique , 
depuis la rivière des Amazones jufques 
à celles d’Orenac , aux ifles Antilles, pof- 
fédées par les François , dans le Canada ; 
l’Acadie , les ifies de Terre-neuve, 8c au- 
tres de la terre ferme , depuis le nord du 
Canada jufqu’à la Virginie 6c là Floride, 
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&C fur les côtes d’Afrique , depuis le 
cap Verd jufqu’à celui de Banne -Efpé- 
rance. 

On permit encore l’établiffement d’une 
Compagnie pour le commerce du Levant 
en 1670; celle du Nord avoit été établie 
en 1 669 , & celle de la Chine en 1660 ; 
mais cette dernière & les autres furent 
renouvellées , fupprimées 5 c ajoutées de- 
puis à la compagnie des Indes orientales , 
qui vient de perdre fes principales pofïèf- 
lîons. 

Il fut aulîî établi un confeil de com- 
merce , par arrêt du 9 juin 1710, où affif- 
tent différents miniftres , &c des députés 
de chaque ville commerçante. 

Les Anglois êc les Hollandois virent 
par-tout les armateurs François en con- 
currence avec eux ; mais ayant fait une 
étude particulière du commerce, & y étant 
verfés de plus longue main que nous , il 
ne leur a pas été difficile , à l’aide des évé- 
nements malheureux &c imprévus qui 
font furvenus à la France , d’obtenir la 
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fupériorité, ôc même de s’emparer de pres- 
que toutes nos pofleifions. 

Ces malheurs, fatales circonftances des 
temps, joints aux gênes ôc aux impôts 
qui pefent fur l’agriculture, fur l’induftrie 
fur les marchandifes , ont détruit infenfi- 
blement le commerce François , en dé- 
truifant , comme nous avons vu , la cul- 
ture. 

Mais , quel que foit aujourd’hui l’état 
des chofes , on fçait que le goût ôc le gé- 
nie de la nation Françoife, ont toujours 
eu pour objet, la gloire qui s’acquiert 
par les armes ôc les folides avantages 
qu’on retire du commerce. Cette confi- 
dération feule eft capable d’éloigner le 
découragement qwi pourroit naître des 
circonftances , ôc il y a toujours à bien 
efpérer des efforts qui fe trouvent con- 
formes au caractère national. Il faut beau- 
coup pour ôter à un peuple la vigueur qui 
lui eft propre, il ne faut prefquerieEÉÉ^our 
lui rendre toute fon énergie. Efpérons 
donc tout , des travaux pénibles d’un rai- 


Xlvj PRÉFACE. 
niflre continuellement occupé des inté- 
rêts du roi , de l’état 6C des peuples. Cha- 
que jour met à découvert quelque face 
de fon grand 6c utile deflèin , chaque 
jour en fait entrevoir 6c fentir les effets. 

On voit par le tableau que nous ve- 
nons de préfenter , que les principaux 
états de l’univers n’ont été floriflants qu’à 
proportion des foins qu’ils ont donné au 
commerce 6c à l’agriculture qui en eft la 
bafe. C’étoit avec raifon que Bocalis di- 
foit , ainfî que l’a redit depuis XA mi des 
Hommes , ôc que le diront tous ceux qui 
voudront tant foit peu ouvrir les yeux , 
que ï agriculture & le commerce étoient Us 
deux mammelles qui nourrijfoient les états. 

La France a une fituation très-favora- 
ble pour réunir 6c la caufè 6c l’effet. Nous 
lui connoifïons de bons fonds cultiyés 6C 
non cultivés , nous donnons les moyens 
de les mettre à profit dans notre partie d’a- 
gridÜîure. Ses .manufaélures qui lui ref- 
tcnt peuvent s’augmenter, on peut rap- 
pcllcr les ouvriers exilés , on peut éloi- 
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g lier le commerce paifif, qui paroît vou- 
loir régner chez elle , 6c relever l’a&if (a) , 
6c nous pouvons même redire aujour- 
d’hui , ce que difoit autrefois un grand 
feigneur : Si Dieu, dit-il ,faifoit un jour 
connaître aux Turcs ce quils peuvent faire 
partner, & aux François jufquou ils peu- 
vent porter le commerce , le refie de P Eu- 
rope deviendrait bientôt la conquête & des 
uns & des autres. 

Il n’y a donc pas à craindre que la Fran- 
ce tombe fous les loix d’un autre état , par 
un commerce d’importation. Ce ne fera 
pas du moins la faute de la nature. 

Puifque nous connoifTons ces avanta- 
ges , mettons donc la main à l’œuvre pour ’ 
y parvenir , 6c fécondés de la bonté d’un 
monarque qui nous aime , arborons fur 
nos vaidèaux le pavillon François , afin 
d’attirer de nouveau l’admiration de l’uxd- 
vers. 

Pour y parvenir , cédons de nous bor- 


(<*) Nous entendons par le commerce a£Kf celui d‘0# 
jmtation , & pat le pafljf c^ui d'imporCftvo*», 
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ncr à une imitation fervile des opérations 
Angloifcs 6c Hollandoifes , imitation qui 
n’étant point motivée , augmente un ef- 
prit d’inconftancc qui nous cfl: naturel , 
ôc nous porte à rejetter un ufage fouvent 
à peine admis, ôc qu’il eft de la plus gran- 
de importance de conferver. Aidons-nous 
• de leurs lumières , joignons -y les nô- 
tres 6c conduifons-nous par des princi- 
pes que leur vérité une fois connue , 
ne peut manquer de rendre invariables. 

Parmi ces principes , il s’en trouve de 
politiques qui concernent l’état , 6c d’au- 
tres qui ne concernent que le commer- 
çant. D’après l’examen des œuvres d’un 
nombre infini d’auteurs habiles 6c éclai- 
rés en fait de commerce , qui ont écrit 
fur les principes de politique , entre au- 
tres des auteurs Anglois , il a été reconnu 
■ que le commerce fe réduifoit à un com- 
merce d’importation ôc d’exportation. 
Par une fuite d’expériences, que la faine 
phyfique avoir confeillé aux anciens peu- 
ples ÔC aux Anglois, ÔC que la raifon avoit 

approuvée. 
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approuvée. On reconnut encore, comrhû 
il-eftfort bien dit dans l’Encyclopédie (a ) , 
i° que le premier de ces principes eft 
d’autorifer & de faciliter une exporta- 
tion, fur les propres navires , du fiiperflù 
■des denrées d’un état*(Æ) , c’eft-à-dire , 
tout ce qui excède la confommation 
quelle peut faire de ces denrées. 

i° Que le fécond eft, qu’avant de per- 
mettre cette exportation ,ees productions 
naturelles doivent être au préalable trans- 
formées , afin que le bénéfice de la main 
d’œuvre refte chez la nation» ? 

3° Que s’il eft néceffàire de fe munir 
de marchandifes étrangères pour füpplécr 
au défaut des liennes propres , il faut s’en 
pourvoir en nature , ou en matières pre- 
mières , c’eft-à-dire , fans être transfor- 
mées , afin que la main d’œuvre , pour 
les plier aux différents ufages dont on a 
befoin , refte encore chez foi-. 

{,*) Au tfiot ‘Commerce. 

(b) Si l'application de ce principe ptut fe faire à quel- 
que état ,-c'eft à la France qui eft dans le cas de fe pafTef, 
pour fa confommation, des productions étrangères , taudis 
que tout autre n'eft pas encore dans le cas de fe pafler des 

sennes. ?. ( - 

â 
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Si cette importation des chofes de n«- 
celïîté abfolue ne peut être eftimée un 
mal pour un état , la nation , cependant, 
qui les reçoit , n’en eft pas moins appau- 
vrie , mais , à i’impolïible nul n’eft 
tenu. * 

4*" De changer marchandife pour mar- 
chandife , parce que l’échange en géné : 
ral eft avantageux , hors les cas où il eft 
contraire aux trois premiers principes po- 
litiques que nous venons d’indiquer. 

5 0 D’empêcher que l’importation ’des 
marchandées étrangères n’empêchent la 
fabrication des matières premières natu- 
relles d’une nation , ou ne diminue la 
confommation de celles fabriquées. 

- 6 ° D’empêcher l’importation de mar-N 
chandifes étrangères de pur luxe , parce 
que c’eft une véritable perte pour l’état 
qui les reçoit. 

7° De permettre l’importation des ma- 
tières premières étrangères , ou de celles 
transformées également étrangères pour 
les réexporter enfuite , parce quelle pro- 
cure toujours un bénéfice honnête , foit 
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♦de commerce ,. de navigation, &c (a)* 
8° D’encourager & de faciliter lecorn^ 
merçant à fe munir de vaiilèaux pour fou 
utilité , ôc feuvent pour les; donner à fret 
aux autres nations , ôc quelquefois même 
les accepter pour fervîr aux befoins de 
Tétât dans de grandes entreprîtes. 

9 ° D’arrêter à propos les cultivateurs* 
commerçants & artifans dans l’exporta- 
tion de certaines denrées &. fabrications* 
qui , étant procurées aux étrangers , ne 
pourroient fe vendre qu’a perte , comme 
auffi dans l’importation de celles qui , étant 
procuréesaux fabriquants nationaux , aug- 
menteraient tellement de prixintrinfëque 
après la fabrication , foit mêléesavec d’au- 
tres ou fans l’être , qu’il feroit impoffible 
de s’en procurer le débouché , foit parce 
que les manufactures. étrangères en don- 


(à) C’eft là le plus grand produit des bénéfices que fout 
ks Hollandois , depuis qu’ils fefont attachés à ce commerce 
i fctconomu , Sc qu’ils lé font emparés du commerce aftif 
de bien des nations ; on peut regarder les magafins d’Aml- 
terdam & de Rorcrdam comme des vrais entrepôts , dans 
lefquels il faut abfolument difèontinucr de s'approvilîoa- 
jaer -, il faur de même discontinuer de fe fervir de leufi 
«oiç j foit pour exporter , foit pour importer.. 

d ij 
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jieroient à un prix inférieur , foit parce* 
que cette valeur ne répondtoit pas à la 
qualité de la marchandée transformée, - 
Et i o° , d’accorder toute liberté à l'a- 
griculture Sc à l’induffcrie , Sc de n’appor- 
ter d’autre gêne au commerce , que cellè 
dont nous avons parlé G c’en eft une-* 
lorfque l’intérêt public commande.. 

- VoiliL en général le plan principal que 
devroit fuivre un état dans la direction 
politique du commerce;quan taux moyens 
de s’appercevoir des dérangements qui 
pourroient fixrvenir dans fon exécution-,, 
il en cft plufieurs. On en a déjà un dans, 
les droits d’entrées Sc de forties , que la 
prudence d’un miniftre éclairé peut faire 
mettre fur chaque denrée Sc marchandifë, 
étrangère, dont on ne peut fe paGèr , Sc 
dur celles indifpenfables aux étrangers 
qu’on peut leur fournir : pourvû toute- 
fois que ces droits foient mis à propos Sc 
fans crainte d’altérer la concurrence à fou- 
tenir avec les étrangers , dont les champs 
& les manufactures , produifent de pareil- 
les denrées Sc marçhS.ndifes } au moyen 
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*lc ccs regiftres à tenir pour la perception 
de ces droits dentrées &de fdrtics,il fera 
facile de reconnoître, lorfque Te commet 
-çe d’importation, on le paflîf , furpaflèrâ 
celui de l’exportation , ou Ta&if ; & la 
balance pour lors , ne penchant plus du 
côté de la nation qui obfervera ces mefît- 
res , il faudra de toute néeeffité chercher 
À y porter un nouveau remède , pour re- 
mettre cette balance , ou en équilibre , ou 
la faire revenir à foi (a). 

Les principes particuliers aux commcr- 
çants,intéreifcnt moins l’étaf que les pre- 
miers , mais il eft toujours avantageux 
que ceux qui fe mêlent de commercer en 
foient inftruits» . - 

Ce font ces derniers principes , nouvel- 
lement découverts, & ceux épars de tous 
les côtés, parmi des volumes immenlès, 
■ 


^ (a) La monnaie eft aujourd'hui le ligne des objets que* 
Von. échangeoit autrefois. Par cette façod , fi l'argent 
abonde dans un état , c’eft urffe marque que le commerce 
d'exportation eft fupérieur à celui d’importation ; fi au con- 
traire la monnoic eft rare, c'eft une marque que le com- 
merce d’importation le furpaffe : c’eft un malheur auquel 
il faut , fans tarder, porter remède. YoÜà le fentiment dg 
Colbert* * * 
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dont le fty le eft obfcur,& l’acquifitiott-eotr- 

teufe, que nous voulons raflembler, pour 
les enfeigrfer aux jeunes commerçants, & 
les rappeller aux anciens., qui peuvent: 
déjà les connoître.. ’ . . I 

Nous aurons attention d'expliquer les 
mots techniques , oü termes qui ont rap- 
port au négoce , afin de faciliter d’autant 
plus les connoifiances fur tous les objets; 
relatifs au commerce. 

Dans ce point de vue, nous diviferons. 
cet ouvrage en cinq parties. 

Dans la première % nous entrerons dans 
la defcription de la nature , des qualités 8C 
propriétés des productions générales na- 
turelles de l’univers , foit de terre , foit 
de mer (a). 

Dans la fécondé , nous traiterons des 

productions générales artificielles , ou de 

celles transformées dans les manufactures. 

* 

, Dans la troifième , nous parlerons des 
produits de ces productions , tant natu- 
relles qu’artificielles de chaque état. 

(a) On verra dans norrc introduétion fur quelle raifon 
{ctt| maichç çft fondée. 
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^our faciliter les fpéculations des com- 
merçants dans la quatrième, après avoir 
<donné une idée de la nature du commerce 
•8c de fes branches , il fera queftionde l’cf- 
•pèce du commerce de chaque état , de 
chaque province ou contrée , avec l’in- 
dication ‘des coutumes 8c ufages de ven- 
dre , d’acheter 8c d’échanger ; des loix 
*qoi y font fuivies pour la fureté du com- 
merce, de la forme de leurs écritures , des 
^époques &* durées des foires 8c marchés 
publics , des poids 8c mefures , des mon- 
noies réelles 8c idéales (a) ; des banques, 
changes , efcomptes ordinaires feule- 
ment , des droits de forties, d’entrées," 
d’o&rois 8c autres non fujets à varia- 
tions ( b ) , impofés fur les denrées 8c mar- 
•chandifes qui s’y recueillent & fabriquent, 
dcc, &c. 


» <<*) On aura foin d'indiquer le» moyens de réduire le* 

poids & mefures étrangers , ainfi que les monnoies , aux 
poids , mefures & monnoies de Paris , donc la mefure , 
le poids & la monnoie font connus de l'univers entier. 

(b) Des patriotes bien intentionnés propofent de don- 
ner les moyens d’indiquer les droits fujers à variations , 
impofés fur les tnarchandifes. Nous n’avons pu les platu. 
ici , à caufe de la mobilné de leur objet. 
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Et enfin dans la cinquième, on traitéfti 
des voies connues les plus commodes y 
les plus directes 8c les moins difpendieu- 
les , pour le procurer les denrées 8c mar- 
chandées des- différents états , provinces 
8c villes de l’univers , 6c des droits de 
fret , daltiirance de commilîion fixes , 
8cc ; le touç d’une façon fi facile , que le / 
commerçant qui délirera ces marchandi- 
ses , pourra connoître auflitôt les dépen- 
fes que cette exportation , ou cette impor- 
tation , pourront lui occafionner ; ce qui 
le mettra à portée de diriger avec certi- 
tude fes fpéculations dans fes approvifion* 
nements quelconques» 

Tel eft le plan qu’on fe propofe de 
remplir dans cet ouvrage tout ce qui 
pourra intérefïèr le commerce s’y trouvera 
ralïèmblé , 6c traité avec la plus grande 
clarté. Puilïè notre travail procurer la fé- 
licité des particuliers, elle procurera celle 
de la nation , 8c fa nôtre ne pourra man- 
quer de s’y trouver ! 

* 

JL'HÎDUSTRIK, 


* 
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LIN DU STRIE 

O U 

LES PRINCIPES 

DU COMMERCE 

RÉDUITS EN PRATIQUE. 


PREMIERE PARTIE. 

Des natûre s qualités & propriétés des pro- 
ductions générales naturelles dp. globe 
terre (Ire. ** , 


E qüe l’on appelle commerce, txm&fc 
dans la livraifon réciproque d’objets dif- 
férents , faite en vue d’y trouver refpec- 
tivement de l’avantage. 

Tom. I. Commerce. Part . /. A 
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2 Îndujlne-Commerce* Part. I. 

Le commerce fe fit allez long-temps 
par la voie des échanges , avant l’inven- 
tion de la monnoie , dont la valeur idéa- 
le , mais prefque généralement convenue , 
eft le ligne repréfentatif de toutes les 
valeurs pofitives. Cette invention le faci- 
lita , 6c en conféquence l’étendit en le 
Amplifiant 6c en fiiifant évanouir la dis- 
proportion qui pouvoir fe trouver entre 
les objets , 6c en rendre l’échange em- 
barraflànt. Le papier, devenu à fon tour 
le ligne repréfentatif de la monnoie dans 
les reconnoiflances , cédules , billets , 
lettres de change , 6cc. lèrvit encore à fa 
Amplification 6c à fon aCcroilïèment qui 
en eft une fuite , en fauvant le tranfport 
difpcndieux 6c fouvcnt rifquable de la 
monnoie. 

En conféquence la connoillance de la 
valeur du numéraire 6c de fes variations, 
6c celle de la bonté du papier , toujours 
relative à la bonne foi 6c aux poflibilités 
de celui par qui il doit être acquitté, font 
partie de la fcience du commerçant. 
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Des productions terrestres } 

Mais , comme ces deux objets ne font 
que des moyens de livraifon , que la fuite 
de la chofe livrée 6c non cette chofe mê- 
me, les principes fondamentaux du com- 
merce n’exiftent point dans la connoif- 
fance de ce qui leur eft relatif. On voie 
qu’il faut remonter plus haut , 6c pofer 
pour bafe du commerce, la connoiflance 
de la chofe livrée , puifque c’eft l’eftima- 
tion bien ou mal faite de fa valeur in- 
trinféque ou relative, qui décide le prix , 
6c conféquemment la perte ou le gain. 

Dès lors , comme nous tenons de la 
nature tout ce qui peut être un objet de 
tradition, ou , fi l’on veut, de livraifon, 
le dénombrement des productions natu- 
relles , l’indication du lieu ou telles ou 
telles fe trouvent ( car un même fol ne 
les raflemble pas toutes ) êcc. font le point 
d’où il faut partir pour déduire la théorie 
du commerce. 

L’indication de l’abondance plus ou 
moins grande, ou de la privation abfolue 
de certaines denrées, eft fur -tout indip 

Aij 
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penfable , puifque le commerce a pour 
caufe unique &C confiante, le fuperflu d’u- 
ne chofe dans un endroit , & la difett» 
de cette même chofe dans un autre , 
foit que cette difette y Toit accidentelle , 
foit quelle y foit habituelle , & qu’elle 
vienne de l’inaptitude du climat à pro- 
duire certains objets. 

» Cette dépendance réciproque des 
*> hommes, dit M. V. D. F. (a) , par la va- 
>3 riété des denrées qu’ils peuvent fe four- 
>3 nir , s’étend fur des befoins réels , ou 
>3 fur des befoins d’opinion «. 

L’importance de ces notions fonda- 
mentales fe fait appercevoir au premier 
coup d’œih Sur quoi , en effet , le com- 
merçant fe réglera-t-il dans fes ventes & 
dans fes achats , s’il ignore quels font 
les objets néceflaires d’approvifionne- 
ments, foit d'importation, foit d’expor- 
tation ; s’il n’en fçait point diftinguer la 
bonne ou mauvaife qualité ; s’il ignore 

(a) Auteur de l’art du commerce dans l’entyclopédie 
& des élcmcuts-du commerce. 
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îe temps, qu’ils peuvent fe garder , le 
point de perfeétion qu’ils peuvent ac- 
quérir , les accidents qui peuvent furvc- 
nir , les moyens de les éviter ? Et com- 
ment fçaura-t-il toutes ces chofes, s’il n’a 
point une connoifTance parfaite de la na- 
ture & des propriétés de ces mêmes ob- 
jets ? Comment pourra-t-il fe procurer 
tous les moyens de fortie néceffaires , s’il 
n’eft point inflruit de l’état refpeétif de 
production des différents lieux , & des 
divers, ufages auxquels les chofes font ap- 
plicables , afin de livrer pour la fabrica- 
tion, ce qui n’aura point trouvé de con- 
fommation. dans fon premier objet de 
deftination ? 

C’cfl au défaut de ces connoiflances 
primordiales qu’il faut attribuer , autant y 
au moins , qu’aux entraves, qu’on lui a 
données, le peu de progrès de notre com- 
merce. On ne lui auroit peut-être pas mê- 
me donné ces entraves, s’il avoit eu une 
théorie certaine & connud. Si Ton eut eu 
bien préfent qu’il ne peut y" avoir de 

A iij 
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commerce fans échange , & que l’avan- 
tage de l’échange dépendant du moment* 
fi le moment eft manqué, le profit fpé- 
culé tourne en perte réelle , on eût fenti 
que le commerce veut toute liberté ; fi 
l’on eût fongé que , toutes les fois que 
l’on échange des chofes de première né* 
ceflité , contre des chofes qui ne font; 
point de pareille nature , & dont on trou- 
ve chez foi l’équivalent, il y aléfion pour 
celui qui donne les chofes de première 
néceflité, en ce que l’on fait tomber en 
*ion-valeur les chofes équivalentes , on 
eût fenti que l’on ne jouit du bénéfice des 
manufactures , que lorfqu’on eft proprié- 
taire des matières qui s’y employent ; fi 
l’on eût, enfin, longé que la non-valeur 
des chofes équivalentes que l’on avoir 
chez foi, portant par contrecoup fur l’a- 
griculture , puifque tout vient du fol , 
arts 6c métiers , en entraînoit le moindre 
produit, l’impoflibilitéde tenir les champs 
en état, leur abandon 6c la dépopula- 
tion , on auroit fenti, & Sully le fentoit. 
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que l’on quittoit une richeile réelle y 
pour une richeile précaire , & que l’on 
s’engageoit dans un échange ruineux , 
que l’on ne pourroit entretenir infenfi- 
blemcnt, que par la livraifondc Ton né- 
celîaire. 

Le commerce, qui eft un art fondé, 
comme tous les autres arts , fur des prin- 
cipes déterminés , n’cft encore chez nous 
qu’une routine. Aulîi nos commerçants 
n’appellent-ils point les objets à eux , ils 
fe contentent de les rencofttrer ; peu éclai- 
rés fur l’univerfalité des matières de né- 
goce, un feul lieu, une feule branche font 
le terme de leurs fpéculations circons- 
crites, de dès que ce lieu eft fermé, dès 
que la branche fe dcfteche , il refte dans 
Fina&ion. 

En vain , cependant , le laboureur 
& l’artifte fe conduiront - ils fur les 
meilleurs errements , lî le commerç ant 
ne leur procure le débit de leurs den- 
rées & l’approvilîonnement des cho«- 
fes qui lui font nécelîaires. Ces deux. 

A iv 
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conditions fe tiennent & influent réçi^ 
proquement l’une fur l’autre ; confidéra- 
tion qui nous a déterminés à faire mar-> 
cher enfemble les inftructions propres à, 
développer tous leurs avantages. 

Dans cette intention , pour procéder 
méthodiquement à l établiffement des prin- 
cipes fondamentaux du commerce , nous 
traiterons dans cette partie , des nature , 
qualités & propriétés des productions (a) 
naturelles , foit de la terre , foit de la mer % 
Cette partie fera di vifée en fept chapitres? 
Le premier contiendra , dans un ordre 
exa£t & fuivi , les deferiptions des végé-^ 
taux des différentes efpèçes &: natures , ôç 
les aquatiques feront diftingués des ter-» 
yeftres. 

Dans le fécond, nous parlerons dans 
le même ordre des animaux de l’une & 
de l’autre efpèce , foit terreftres , foiç 
aquatiques , foit aeriens. 


(a) Nous prévenons qu'il ne fera point queftion dans 
ce chapitre , des productions naturelles transformées, ou 
4c celles que l’art a (ait changer d.c forme. 
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Dans le troisième , il fera queftion des 
minéraux. 

Dans le quatrième, nous parlerons 
des nature , qualités , propriétés & em- 
plois des productions des végétaux. 

Dans le cinquième , de celles des ani- 
maûx. 

Dans le fîxiéme , de celles des mi- 
néraux. 

Et enfin dans le feptiéme, nous traite- 
rons des moyens de conferver ces pro- 
ductions. 

Quoique les mots de végétaux , d'ani- 
maux &. de minéraux, (oient allez univer- 
lement entendus , nous croyons cepen- 
dant devoir fixer Pidée générale qu’il 
faut s’en faire , pour ne point confondre 
çes chofes entr’elles , & c’elt par là que 
flous allons commencer* 
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— zzl i - * 

CHAPITRE I. | 

Des végétaux. 

SECTION I, 

ET PRÉLIMINAIRE. 

De. la description générique des minéraux , 
animaux & végétaux. 

N O S connoiflfances relativement aux 
corps qui entrent dans la compofition du 
globe que nous habitons , ou aux êtres 
qui l’habitent avec nous , ne s’étendent 
que très-peu au-deflbus de la furface x 
les naturaliftes ont néanmoins renfermé 
tous les corps tant terreftres , qu’aquati- 
ques , dans trois clafïès , qu’ils appellent 
régnés ; & ces trois régnés font le miné- 
ral , le végétal & Y animal. 

Dans le règne minéral , font compris 
les minéraux ; dans le règne végétal , les 
végétaux , & dans le règne animal, enfin, 
les animaux « 


I 
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Les minéraux ont été regardés com- 
me des corps inanimés & fans vie', qui fe 
forment & s’accroiflènt dans le fein de la 
terre , ainfi que defliis fa furface. Ils fc 
fubdivifent , i 0 en métaux avec leurs 
mines , z° en fels , 3 0 en j oûf res , 4 0 en 
pierres , 5 0 en terres , & 6° en demi -mé-~ 
taux , avec ce qu’ils produifent par l’art. 

Les végétaux font mis également au 
rang des corps inanimés, mais hydrau- 
liques , c’eft-à-dire , compofés de parties 
folides & de parties fluides, organifés & 
fe nourriflant, Ces corps font, de plus, 
fufceptibles d’accroiflèment , de deftruc- 
tion & de reproduction au moyen des 
femences & de la végétation qui opère 
fur eux fes merveilles. Ils font attachés 
à la furface de la terre. Nous les diftin- 
guerons dans notre ouvrage fous le nom 
de végétaux de U une & de l’autre efpèce , 
avec ce qu’ils produifent , [oit naturelle- 
ment , foit artiflement % ' î 

Et enfin , les animaux furent trouvés 
également hydrauliques , ou des corps 
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animes jouant de la vie & fe nourriC 
tant. Ces corps s’accroiflènt , fe détruis 

. * fe re P™d«fent par des femences, 
mais d une manière qui n'a rien d'analo- 
gue a la conduite que tient la nature dans 
la reproduaion des végétaux. Sous ce 
nom , nous comprendrons toutes les diffé- 
rentes natures d’ animaux , volailles & « r 
fif s de [un <S> de [autre genre , avec ce 
<}u ils produifent, foi, naturellement, foi, 
arùjlement ^ 

On peut, au moyen de cette première 
divifion, diflinguer ce qui eft du règne 
minéral , de ce qui eft du règne végétal 
ou animal ; il ne s’agit plus que de diftim 
guer entr’eux, les différents minéraux, 
végétaux , &c. Nous allons paffer aux 
lubdivifions qu’exige cette diftinCtion, 
nous commencerons par le règne végé. 
tal , & la defeription des produ&ibns 
terreftres de ce genre, précédera celle des 
productions aquatiques* 
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SECTION IL 

Des corps qui compofent le règne végétal. 

La nature, la conformation 8c les 
qualités différentes des végétaux , foit 
terreftres , foit aquatiques , ont donné 
lieu aux naturaliftes , de les ranger fous 
différentes claflès. 

Ils les divifent d’abord en deux efpèces. 
Dans la première , font compris les vé- 
gétaux vulgairement appellés plantes non . 
ligneufes , & dans la fécondé , ceux ap- 
pellés plantes ligneufes. La plante non li- 
gneufe ou non boifeufe , eft regardée com- 
me un corps organifé, hydraulique , ayant 
racines , foit pivotantes , foit rampantes , 
©u oignons bulbeux &. non bulbeux , ou 
noflochs ; elle végété , s’accroît , produit 
toutes fortes d’efpèces de tiges ou de tu- 
bes , des écorces ou balles ; des bran- 
ches, des feuilles en herbes ou autrement; 
des épies ou des baies; des fruits à pépins, 
à noyaux , ou fans pépins & fans noyaux ; 
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des femences , ou graines , ou grains dé 
différentes fortes de groffeurs, grandeurs 
& couleurs ; des fucs de différents goûts; 
des excroiffances de différentes formes ; 
elle e reproduit au moyen de ces mêmes 
femences, fruits , oignons, Sec. rejtuons, 
goujfes , cayeux , traînajfes , boutures , 
marcottes ou œilletons , foit annuellement, 
foit dans d’autres périodes , fuivant que 
fa nature l’exige» * 

La plante ligneufe , ou boifeufe , eft éga- 
lement regardée comme un corps orga- 
nifé, d’une cônfiftance plus forte & plus 
folide, qui n’a point d’oignons, mais feu- 
lement des racines , ou pivotantes , oit 
rampantes , &: qui fe reproduit par les fe- 
mences , par fon fruit à pépins , à noyaux , 
ou fans noyaux , foit avec écorce , ou 
fans écorce , ou par fes branches , fes ra- 
cines ou fes rejettons, 

Vhifems plantes non tigneüfes , tels que 
le froment , \c Jeigle , Sec. dont la racine 
meurt dans l’année après avoir donné fes 
fleurs &: fes grains , font appellées plan- 
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tés annuelles. On donne encore ce nom à 
plu ficurs plantes ligneufes , dont nous par- 
lerons bientôt. 

On appelle bij> 'annuelles , celles qui ne 
donnent des fleurs &; des grains que la 
fécondé , ou même la troiflème année , 
après qu elles ont levé : telles font la men* 
the , le fenouil , &c. 

Celles qui s’élèvent & s’allongent beau* 
coup, enferpentant comme font les hari- 
cots à ramer &c , s’appellent ferpentines. 

Celles dont les feuilles forment une 
efpèce de parafol, s’appellent de ce nom. 

Celles qui font ramaflfées dans leur 
taille & renforcées par le pied , fe nom- 
ment trapues . 

Celles dont les fleurs & les feuilles vién- 
nent par étage èc en rayons le long de la 
tige &c des branches , s’appellent verticiU 
lées: tels font la menthe , le marrube , &c. 

Celles dont la racine ne périt pas après 
quelles ont donné leur femence, s’appel- 
lent vivaces. De ce nombre eft la fougère. 

Les plantes vivaces fe diftinguent en 
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deux efpèces. Celles qui ne perdent pat 
leurs feuilles , forment la première ; tels 
font le violier , le cabaret , &c. Celles qui 
perdent leurs feuilles, comme fait la fou * 
gère &:c , forment la fécondé. 

Toutes ces plantes , tant annuelles que 
bifannuelles & vivaces , fe diftinguent 
encore en plantes parfaites &C en plante S 
imparfaites. 

Les pa faites font celles qui portent des 
fruits ou des femences , &; les imparfai- 
tes font Celles qui n’en portent point, ou 
qui , du moins , ne donnent aucun ligne 
apparent de fécondité. Oh a Cru que ces 
dernières étoient engendrées par la pour- 
riture , par le fuc ou le fel végétal , 2>C 
elles font , par rapport aux plantes par- 
faites , ce que les infeétes font par rap- 
port aux animaux parfaits. 

Toutes ces plantes ainfi divifées fe fub- 
divifent encore , èc l’on diftingue parmi 
elles : 

Les fibreufes , les ligamenteufes , les bul- 
beufes , les tubéreufes , les charnues , les 

génouilleufes , 
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gcnouilleufes ôc les £ oophytes , foit à raci- 
nes pivotantes Ôc rampantes , foit à tiges 
filamenteufes , tels que le lin ôc le chan- 
vre ; foit enfin fans lerre , ôcc. • 

Les fibreufes , font celles qui ont des 
racines menues ÔC déliées , comme des 
fibres ou filets. 

Les Ligamenteufes , font celles qui ont 
les racines plus grottes que les fibreufes* 
ftflez femblables a de petits cordages ou 
ligaments , les unes fort longues ôc les 
autres plus courtes. 

Les bulbeufies , font celles qui ont des 
racines fibreufes ou ligamenteufes , ôc 
avec cela des oignons , ou bulbes , qui font 
prefque toujours compofés de plufîeurs 
peaux , ôc enveloppes * excepté quelques- 
unes qui n’ont que des écailles , ôc qui 
forment leurs bulbes à la manière des 
pommes d’artichaux ; elles fe nomment 
alors bulbes écailleufes. 

. Parmi celles-ci, l’on en diftingue en- 
core fous le nôm de pattes , grijfies , nofi 

t°chs , ôcc. parce que leurs oignons ref 
Tarn. I. Commerce . Pan, J, Q 
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femblënt à des pattes 8c à des griffes , 
telles font X anémone , la renoncule , 8cc. 

Les tubéreufes font celles qui , ayant 
des fibres , ou ligaments , comme les pré- 
cédentes, ont outre cela, des tuberes , qui 
font des racines rondâtres , de couleur 
touffe ou brune pour la plupart ; elles 
n’ont ni peau , ni écaille ; elles jettent • 
plufieurs tiges , à la différence des bulbes 
dont nous avons parlé , qui n’en jettent 
qu’une à la fois fur chaque oignon. 

Les charnues , font celles qui ont leurs 
racines groflès 8c longues, fans envelop- 
pe , auxquelles font attachées quelques 
fibres , tels font les raves 8c les navels , 
ou bien elles en ont plufieurs , comme 
les pivoines , les afphodelles , ôcc. 

Les genouüleufes font celles qui ont 
des fibres , ou ligaments , 8c des racines 
épaiffes , qui demeurent à fleur de terre, 
8c ne font point unies , ou de même ve- 
nue; mais qui paroiffent compofées de 
plufieurs pièces , qui toutefois s’emboîtent 
enfemble à-peu près comme la jambe 8c 
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la cuifîè fe joignent à l’endroit du gc- 
nouil : tels font le chiendent , la mélijfe , 
&c. 

Les £ oophytes , vulgairement appelles 
plantes animales , font celles qui tiennent 
à la fois de la plante & de l’animal : tel- 
les font les éponges , la fenjîtive , &LC. 

Les unes & les autres de ces plantes 
portent encore beaucoup d’autres noms 
que leur ont fait donner leurs proprié- 
tés , ou la forme de leurs feuilles, de leurs 
fleurs &: de leurs fruits (a). 

On les appelle ou aqueufes , ou ameres 9 
Ou acides , ou aigres , ou âcres , ou huileufes , 


(a) Quelques botaniftes ont cru pouvoir mieux démon- 
trer les plantes, en faifant les deferiptions des filets , glan- 
des & poils des feuilles & des tiges , en faifant celle de 
la fleur ou du genre de la plante , ou en ufant de noms 
finguliers pour les diflinguer dans différents ordres ou claf * 
fes : tels qu 'algues , anémones , aparinées , borragïnées , 
&c. Ces fyftêmes leur font pour la plupart perfonnels , & 
il n’y a gucres qu’eux qui puiflent s’y reconnoître : c'eft 
pourquoi nous n’adopterons que les méthodes les plus 
vraifemblables & les plus univcrfellement fuivies , pour 
faire connoîtrc toutes les natures des plantes , &c. qui 
fourniflent des objets de commerce ; encore ne nous fera- 
t-il pas toujpurs poffible de donner toutes les indications 
defirables , cette partie de l’hiftoira naturelle n’ayant pu 
encore eue parfaitement décrite. 
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oléagineufes. i 0 Parce que l’on tire des unes 
beaucoup d'eau , èc des autres beaucoup 
d’ amertume , ou diacide , d'âcre té & & huile* 
Et , 2 0 parce que le jus ou fuc de leurs 
corps, de leurs feuilles , de leurs femen- 
ces, fruits , rames , bayes, oignons ou 
noftochs , &:c ; celui de leurs feuilles , de 
leur paille , de leurs tubes ,de leurs moel- 
les, de leurs racines, de leurs écorces, 
de leurs excroillances , exprimés par les 
opérations chymiques , eft aqueux , amer, 
acide, âcre ou huileux. 

Ces propriétés ont conduit à leur re- 
connoître des vertus que l’on diftingue, 
fçavoir , des vertus purgatives , émétiques 
&C béchiques y des vertus expectorantes , 
errhines{a); des vertus (lernutatoires & hyf- 
tériques ( b ) y des vertus diurétiques & apé - 
ritives y des vertus diaphoniques & fudo- 
rifiques y des vertus cordiales & alexi- 


(a) Cette qualité fe donne aux remèdes qu’on prend 
par le nez pour purger les humidités du cerveau. 

(b) Cette qualité eft propre aux médicaments propres 
à remédier aux incommodités particulières dfcs femmes , 
aux vapeurs. 
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teres (a) ; des vertus altérantes du premier 
& du fécond ordre. 

Celles du premier ordre , (ont les vertus 
céphaliques , les aromatiques , les ophtal- 
miques s les Jlomachiques , les vermifuges , 
les fébrifuges y les hépatiques y les fpléniques , 
les carminatives 6c. les anti-fcorbutiques. 

Celles du fécond ordre , font les ver- 
tus vulnéraires proprement dites ou les ver- 
tus afringentes & lès refferrantes ; enfin* 
les vulnéraires déterfves 6c apéridves . 

On a trouvé encore à certaines plan- 
tes dès vertus émollientes , réfolutives , 
anodines 6c affoupijf antes , 6t enfin des 
vertus rafraickijfantes & incraffames. 

On remarqua que les unes 6c les au- 
tres étoient ufuelles , 6c qu’il y en avoir 
même parmi elles à' alimentaires , ccft-à- 
dire , dont les corps entiers ou les parties, 
foit fruits , racines, feuilles, ôce. pou- 
voient fournir un aliment convenable aux: 
hommes 6c aux animaux ; que les autres 


(a) Propres à détruire les effets du poifon- 

Eût 
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étoient médccinales, c’eft-à-dire, propres, 
à combattre les maladies & à rappeller 
la faute ; &: que toutes enfin étoient uti- 
les iufques dans leur état de corruption & 
de deftruétion , en formant un engrais (a) 
qui aidoit à leur propre reproduction , 
ou au progrès des autres végétations in- 
téreiTantes pour l’homme. 

Cette remarque fit diftinguer parmi 
ces plantes les céréales , foit tcrrejlres , 
foit aquatiques , des botaniques , terre fires 
de même ou aquatiques , 

L’on entend par plantes céréales x celles 
qui croiflent dans les champs , foit qu’el- 
les fervent d’aliment, foit qu’on les em- 
ployé dans les potages, ou à l’ufage de la 
médecine , des manufactures , &c ; &: par 
plantes botaniques , celles qui croiflent 
dans les jardins, quelque foit l’emploi 
qu’on en faflè. Cette application à des ufa- 
ges differents , a cependant fait mettre 
une diftindtion entr’elles. Celles qui fer- 
vent directement d’aliment, s’appellent 

(a) Fumier, cendres, &c. 


Digitized by Google 



Des productions terreflres. 23 
ufuelles - alimentaires ,* celles qui fervent 
aux manufactures, s'appellent ufuelles-oléa - 
gineufes , filamenteufes , Sec. Celles qui 
fervent à la médecine , s’appellent ufuel- 
les vulgaires ou médecinales , ÔC celles qui 
entrent dans les potages , s’appellent 
ufuelles - potagères , légumineufes , &c. 

Les plantes ligneufes dont nous avons 
promis de parler , fe divifent en arbres y 
arbriffeaux ÔC arbufles . 

L * arbre eft regardé comme le premier* 
le plus grand & le plus élevé des végé- 
taux, & on l’appelle arbre lorfqu’il ex- 
cède 1 1 pieds de hauteur. 

L’arbrijfeau , plante également ligneufè 
ou boifeufe , porte ce nom diminutif à 
caufe de fa hauteur qui ne va point à 1 2 
pieds. 11 a des racines , des branches , &c_ 

comme l’arme dont nous venons de parler. 
\iarbujle enfin, ou le jbus-arbrijfeau eft 

aufli regardée comme une plante ligneufe.. 

Il a des racines , &c. comme larbre , 8c 

« 

forme fouvent des buiffons , charmille , §cc_ 
Ces trois plantes ligneufes forment deux. 

B i* 
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efpèces. Ceux qui portent du fruit , s’appel- 
lent arbres y arbriffeaux ou arbufles fruitiers: 
ceux qui n’en portent point , s’appellent 
Amplement arbres , arbrijfeaux , ou arbufles. 
Les uns font expofés à plein vent , d’au- 
tres font en efpaliers , d’autres croifîènt 
dans les forêts êc dans les jardins. Il y en 
a de nains , il y en a de greffes , il y en a, 
enfin , de fauvages ; c’eft-à-dire , dont 1<5 
fruit conferve une âpreté naturelle que 
l’art n’a point adoucie. 

On a obfervé que ces plantes ligneufes 
avoient, auffi-bien que les plantes non li- 
gneufes , plufieurs propriétés &c vertus , 
que l’on a , en conféquence , rangées fous 
la dénomination des vertus analogues & 
fimilaires , reconnues dans les plantes 
non ligneufes ; en diftinguant pareille- 
ment les vertus des plantes ligneufes , qui 
regardent la médecine , de celles qui 
font alimentaires , & les propriétés qui 
rend leur ufage (a) utile aux homtnes , de 

( a ) Nous voulons dire pour bâtiments » vailfeaux * ou- 
tils , ôte. 
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celles par où elles opèrent leur propre 
reproduction (a). 

Telles font les principales divifions 6c 
fubdivilîons qui fervent à diftinguer les 
efpèces de plantes. Il s’agit maintenant 
de diftinguer une plante d’une claiïè , 
d’une autre plante de la même clalïè. 
Nous allons , pour y parvenir , donner la 
defeription de chacune , en commençant 
par les plantes ufuelles- alimentaires , légu- 
mineufesyoléagineufes ,filamenteufes , mêde- 
çinales , 6cc. non ligneufes^ ou non boifeu- 
fes ; foit terrejlres , foit aquatiques . Nous 
paflèrons enfuite à la defeription des plan- 
tes ligneufes ou boifeufes , également ufuel- 
les , 5cc; 6c fur l’un 6c l’autre de ces deux 
objets, nous tâcherons de nous expli- 
quer avec allez de précifion, pour que les 
notions que nous ferons prendre , aident à 
entendre ce que nous dirons par la fuite 
de la nature 6c des qualités , propriétés 6c 
ufages des productions des plantes. 


(a) Nous voulons dire fumier > cendres , &c. 
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SECTION III. 

Des plantes ujueües , terrejlres , non 
ligneufes. ' 


Article I. 

Plantes alimentaires. 

J! L n’eft guère pofîible de fçavoir quelle 
eft la première plante dans laquelle on 
découvrit quelque vertu , èc cette con- 
noiflànce importe fort peu. Ce qu’il y a 
de vraifemblable , c’cft que les plantes 
ufuelles-alimentaires (a) furent celles qui 
devinrent , dès qu’elles furent connues , 
l’objet particulier de nos foins. 

Quelques auteurs prétendent que les 
Egyptiens ont les premiers cultivé ces 


(a) Nous prévenons ici que nous ferons Couvent forcés 
d’englober des plantes de nature alimentaires parmi les 

f ilantes oléagineufes , Sec. parce quelles fe trouvent avoir 
es unes fit les autres de ces propriétés ; mais nous aurons 
attention , en les plaçant dans la clafle de leur propriété 
principale a d’indiquer toutes leurs propriétés particu- 
lières. 
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végétaux précieux ; d’autres en donnent 
l’honneur à Cérès, d’autres à Isis. Nous 
n’entrerons à cet égard dans aucune dif- 
cullîon. Il fuffît que ces végétaux nous 
préfentent une manne nourricière , 6c 
quelle nous foit d’un ufage indifpenfa- 
ble, pour que nous ne perdions pas, en 
recherches ftériles , un temps mieux em- 
ployé àperfe&ionner leur culture. Il fuffit 
de même que , parmi ces plantes , le bled 
foit celle qui fournit l’objet de commerce 
le plus conlidérable , pour que nous lui 
donnions la première place. 

Premiers Bleds. 

Les plantes annuelles-céréalcs , connues 
fous le nom de premiers bleds , font de plu- 
lieurs natures ou efpèces ; mais on n’en 
diftingue que de trois efpèces principales. 
La meilleure 6c la plus précieufe eft le 
froment le feigle 6c le bled méteil vien- 
nent enfuitc. 

F r o m e n t s. 

Les plantes de froment , vulgairement- 
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Blanc, appellées bleds , grains , & en latin triti- 

rougeoü , 

roux , de cwm hybemum an as carens . ou tnacum 

miracle , ^ 

smyrne vu % are î gwmas triturando , deponens , ou 
fæi S bu i’^ fiifà 0 fpi- ca mut ^ a > ou triticum fpica mul- 
tiplici , triticum typhinum Jimplici follicu- 
touzeùe , lo , hispanicum , triticum miraculofum , 
locart ou 6cc. (a) , font de différentes fortes , com- 
«peaucre’ me l'indique le dénombrement marginal 

ou fpeau- A ^ 

bianc‘ sfe ^ es e ^P^ ces j m ais la conftrucbion eft la 
groiïai- même , 6c la différence ne confifte que 
ma,& c . ( j ans | eurs produébions ; dans le nombre 
des nœuds du chalumeau qu’elles produi- 
fent ; dans de plus longues ou de plus lar^ 
ges feuilles ; dans les différents épies dou- 
bles ou fimples , 6c dans les différentes 
formes du fruit ou grain ; ce qui leur fait 
donner les différents noms latins êc fran- 
çois qui fe trouvent ici raflemblés. 

Ces plantes céréales annuelles , font 
pivotantes , médeeinales , parfaites 6c de 
vertu réfolutives : elles ont les racines 
menues 6c fibreufes. Ces racines pouffent 

¥■ ■— ■>■■■ ■ i .i ■■■■ ■ ■ il 

(a) Voyez les articles des produits des plantes de fro- 
ment} on y diftinguc chaque nature de froment* 
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fouvent plufieurs chalumeaux , ou tiges , 
qui s’élèvent à differente hauteur , quel- 
quefois jufqu’à celle de quatre ou cinq 
pieds , plus ou moins , fuivant le terrein 
6c la nature de la femence qui les pro- 
duit ; leurs tiges font aflèz groflès & 
droites , entrecoupées de trois ou quatre 
nœuds , creux en-dedans , c’eft-à-dire J 
non moelleux , accompagnées de quel- 
ques feuilles longues &. droites, de cou- 
leur verd pâle : elles portent à leur fom- 
met, des épies longs , écailleux , compo- 
fés de plufieurs balles ou étuis , qui ren- 
ferment chacun trois étamines, chargés 
d’un fommet jaunâtre 6c long , dans le- 
quel il fe trouve , après la fleurifon , un 
piftile farineux , oblong , arrondi fur le 
dos , fillonné de l’autre côté , de couleur 
jaune , rouge , 6cc. 

Cet épi eft quelquefois barbu , quelque- 
fois double , 6c quelquefois n’eft ni barbu 
ni double ; cela dépend de l’efpèce du fro- 
ment , ou de la nature du climat , & de 
la terre dans laquelle il eft femé. Il s’en 
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trouve d’hyver & de printemps ; mais 
cette différence dans la faifon de l’enfe- 
mencement, en exige une dans l’efpèce 
en/emencée , pour que la végétation réuf* 
fîfïè. Les bleds d’hyver font préférables 
aux autres pour les produits. Pour con- 
noître les différentes formes de ces plan- 
tes , il nous a paru que quatre fortes de 
figures générales fuffifoient. Voye { la 
planche i , n° A,B,C,D. 

Seigle. 

Grand , Cette plante eft céréale , annuelle 

pj,&c parfaite , médecinale &c de vertu réfolu- 
tive ; on l’appelle vulgairement fecal , 
foigle , fouelle , Jigal ; en latin , hybernum 
vel maj us , vernum vel minus , rogga ,Jivè 
fecale , Jîligo farrago ruel , olyra , typha 
cerealis , & typha theophrajli portee ; ces 
trois fortes de feiglc , le grand , le petit 
& l’ergot , ont la racine déliée , fibreufe ; 
la tige èc les feuilles font rougeâtres en 


(a) Voyez les produits de ces plantes j nous y diftifi- 
guons les differentes efpèccs. 
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naiiïànt , mais enfuite elles deviennent 
vertes , pâles , plus longues 6c plus étroi- 
tes que celles du froment dont nous ve- 
nons de parler ; elles (ont quelquefois de 
fix à fept tuyaux , plus ou moins , fem- 
blables encore à ceux du froment , cepen- 
dant plus grêlés 6c plus longs. Les fleurs 
dufeigle naiflent aux fommités des tuyaux 
ou chalumeaux , par paquets compofés 
de plufleurs étamines jaunes 6c rangées 
en épis à barbe, plus oblongs, plus longs 
6c plus fermés , plus grêlés ôc plus appla- 
tis que ceux de froment. Lorfque fes fleurs 
font paflees , il leur fuccéde un piftile ou 
grain oblong , grêlé., de couleur brune 
en-dehors : s’il eft ergoté ou cornu , la 
graine eft plus longue 6c en forme de 
croiflànt. 

Il s’en trouve d’automne 6c de prin- 
temps ; le grain de printemps ne diffère 
de l’autre qu’en ce que fa tige eft moins 
forte , haute, grande, 6cc, en toutes fes 
parties. Il en eft de même des deux for- 
tes d’efpèces de feigles ; car les plantes 
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ont toutes la même conftruction. V'oye^ 
planche i. fig. A. 

M É T E I L. 

Le méteil , anciennement bernage , mi* 
tell & mixture , effc la mixtion de la plante 
de froment avec celle de feigle ; ainfi 
nous n’avons rien à en dire. 


Seconds Bleds ou Mars. 


'Noires, 

blanches 

«ce. 


Ces plantes annuelles de bleds ne fc 
fement qu’au printemps , raifon pour la- 
quelle on les appelle mars. Elles font, 
ainfi que les premiers bleds dont nous ve- 
nons de parler , plus ou moins fécondes , 
jfuivaiit la bonne ou mauvaife qualité des 
terroirs 8c des femcnces , 8c la natiire 
des travaux de culture. On en diftingue de 
plufieurs efpèces que voici : 


Avoines. 


Les plantes d’avoine * vulgairement 
appellées avenes , avefnes , civades ,• 8c en 
l^tin , avena vulgaris , Jive alba , avenu , 

nigra , 
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higra , bromus, &c (a) , font des plante* ^ 
annuelles , céréales , médecinales , parfai- 
tes, fromehtacëes & de vertu réfolutive : 
elles ne différent l’une de l’autre, que 
par la couleur des grains , cac elles ont 
toutes les racines fort chevelues & ra- 
maffées à leur collet , d’où s’élèvent , par 
intervalles, un ou plufieurs chalumeaux * 
revêtus de feuilles longues , étroites &c 
d’un verd pâle , dont une partie forme 
un chalumeau terminé par un pannicule , 
bu amas de plufieurs brins oppofés le plus 
fouvent , qui portent des paquets de bal- 
les longues , pointues &: pendantes par 
leur propre poids , en forme de fonnet- 
tes ; ces balles fervent d’enveloppes aux 
ëtamincs de la Heur. Cette fleur , qui n’a 
point de pétale , eft compofée de plu- 
lieurs étamines qui fortent d’un piftile en 
calice. 

La femence qui leur fuccéde eft longue 
en forme de petit paquet , elle eft grêlée, 

, r ■ r- , ' : 

(a) Voyez l’article grains d’avoint. 

Tom. I. Commerce. Pari. I, G 
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pointue, enveloppée des feuilles du calice, 
& pendantes par leur propre poids : elle 
eft de couleur noire ou blanche , &c ; 
ajoutez que ces graines naiflènt clair-fe- 
mées dans les épis , & qu’elles font atta- 
chées à des filets déliés. 

Sauvage 11 fe trouve encore deux fortes d’avoi- 

4c ave- 

nés que l’on appelle, l’une avoine fauvage\ 
te l’autre averon ou folle avefne : elles ont 
la même conftru&ion ; mais l’enveloppe 
“propre de la femence de la première , eft 
Terminée d’une arrête façonnée en tirre- 
bourre , coudée par le haut , & propre 
pour les hygromètres ; l’autre ne produit 
point de grains. 

Il y a auffi de la première avoine qui 
fe feme avant l’hyver, & l’autre qui ne fe 
feme qu’au printemps: elles ont différente 
hauteur &: force; cela dépend du climat, 
& de l’efpèce de la femence , qui leur 
«donne une bonne ou mauvaife qualité. 
w V rye{ la figure commune planche i,n°B. 

Aquatï- On connoît encore une plante d’a- 
s * e * voine , qui eft aquatique , nous en par- 
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Wons dans le chapitre des aquatiques. 


Orges. 


Ces plantes > vulgairement appellées 
'Orge cL’hyver ôc de printemps , ou orge pri- 
me , orge quatre , efcourgeon ou fcour- Œoa» 
geon ,• fecourgeon ou foucrion ; fucrion , ? ^é\ 
fcorion , paumelle >, en latin , tragi , hor- 
■deum poliflichon hybemum majus , hor- 
deutn magnum où majus ; polijlichon ver- 
*num , &c, (a) font encore céréales , an- 
nuelles , médecinales , parfaites , & de 
Vertu réfolutive ; elles ont toutes là ra- 
tine fibreufe ou chevelue, la tige ou le cha- 
lumeau non moelleux ôc noueux ; car on 
compte fouvent jufqu’à huit nœüds : leurs 
feuilles font vertes-pâles , plus dures , 
plus hautes &c plus larges que celles du 
froment par le haut ; par le bas , elles 
font femblables à celles de cette dernière 
plante* LeUr tige , qui n’eft point audi 
haute , n’eft cependant pas Frêle ; au boüt 


(a) Voyez l'article grains d’avoine, au chapitre de» 
produits de cette plante» 

C ij 


turo- 
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<le cette tige naît un epi barbu a quatre 
coins 6C piquant , ayant deux , quatre ou 
fix cotés , foutenus par un calice à deux 
ou trois feuilles : ces plantes meuriflent 
avant toutes les autres. 

Ces différentes natures de plantes ne 
différent que par l’efpèce du grain , par 
le mélange qui en eft fait , 6e qu’en con- 
séquence du loi ou climat qui les produit. 
T .pu rs grains font pointus par les deux 
bouts , gros vers le milieu , attaches for- 
tement à la balle, 6e terminés par un filet. 
Ils font ordinairement jaunâtres. La for- 
gme de leurs plantes eft planche 1 . n° C 

R 1 s. 

Le ris ou rit{ , en latin , orlfa italica > 
hordeum galaticum , eft une plante parfai- 
te , médetinale , 6e de vertu rafraîchif- 
fante 6e épaiff.ffante , qui croît dans les 
lieux humides. Sa tige a trois ou quatre 
pieds ; elle eft plus groffe 6e plus ferme 
que celle du bled , nouée comme l’orge 
4’efpace en efpace. Ses feuilles font lon- 
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gués, charnues, femblables à cellesde la 
canne ou du poireau , plantes dont nous 
parlerons ; Tes fleurs naiflent au fommet 
des tiges , ôc font allez femblables à cel- 
les de l’orge ; mais fes graines font difpo- 
pofées en bouquets ,, enfermées chacune 
dans une capfule jaunâtre , rude, termi- 
née par un filet : ces graines font affèz 
courtes, prefque ovales & blanches. 

Il croît de deux fortes de ris à la Chi- qu£ Catti 
ne. L’un, qui efl: le meilleur, s’appelle* 
marava \ l’autre , qui efl: inférieur, s’ap- 
pelle chamba 6t pijânam. Ils ne différent 
en aucune façon du ris d’Europe , mais 
ils ont entr’eux une différence efïèntielle 
de végétation , le premier meuriflant 
en fèpt mois & quelquefois en trois , & 
le fécond ne venant qu’au bout dé neuf 
a maturité. Voye y la forme de fa plante v 
planche 1 , n° D., 

Ivraie.. 

Cette plante , annuelle , céréale më- #omt ûk- 

1 y <JUC. 

déeinale , parfaite , 6c de vertu propre à 

Ciij, 
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enivrer , a fa racine fibreufe : elle s’appelle 
en latin , ^ ania , ^i^anie ; & ordinaire- 
ment ivraie , ivroie ; c’eft une cfpèce de 
chiendent qui croît parmi les froments ÔC 
l’orge ; cette plante poufle néanmoins des 
tuyaux non moelleux à la hauteur de 
■deux ou trois pieds , gros à-peu-près cour 
mg ceux du froment ; ils ont quatre ou 
cinq nœuds , de chacun defquels fort une 
feuille droite , verte, grofle , cannelée , qui 
„ embrafîc le tuyau par fa bafe. Ces tuyaux 
portent , en leurs fommités , des épis longs 
•d’un pied , ôc d’une f gurc particulière 
ils font divifés en plulieurs parties ran- 
gées alternativement , de manière que 
chacun paroît un petit épi ou paquet; ils 
font compofés de fleurs à étamines qui 
fortent du fond d’un calice écailleux ;; 
ces fleurs produifent une graine plus pe- 
tite que celle du bled , mais ayant la mê- 
me forme, de couleur rougeâtre tirant 
fur le noir. Voye^ la figure de cette plan- 
te , planche 2, n° A. 

Il fe trouve encore une autre plante de 
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ce même nom , y mais elle eft fauvage ; 
on l’appelle vulgairement ivraie fauvage „ 
phénix ou ivraie de rats ou de fouris. Elle 
reflemble à celle que nous venons de dé- 
crire , par les feuilles ÔC par les grains. 

On a reconnu que la première plante- 
étoit un froment , ou un orge dégénéré 
par l’événement d’iine trop grande humi- 
dité ; cette plante fe trouve fouvent aufll 
dans les mixtures.. 

Voilà à-peu-près toutes les plantes ali- 
mentaires fpécifiques connues jufqu’àpré- 
fent. Paflons maintenant aux plantes de 
légumes céréales. 


Article II». 

Plantes de légumes céréales _ 

Ce s plantes font , ainfî que les der- 
niers bleds , lèmées aux mois de mars 
êc plufieurs même les appellent auifi de 
ce nom , mais on les nomme plus ordi- 
nairement légumes des champs ou légu- 
mes céréales les uns les prétendent meit- 

C iv 
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heures que tes plantes potagères ; d’autre^ 
les croyent au contraire inferieures en, 
qualité. Pour nous, nous regardons, les: 
plantes potagères comme fupérieures en 
qualité par elles-mêmes , & tant que la 
nature prend foin de leur éducation ; mais : 
l’arrofement artificiel altère leur bonté 
originelle, & les plantes céréales ont pai>. 
là fur elles de la füpériorité., 

M a y s. 

Ces plantes céréales font 
iço"6« ! * Le mays , irion ou bled d' Inde , de Turquie 
fcr^nt , 'Efpdgmgros millet ou milg,mayorque\ en 
latin ,frumentum indicum , mays diclum ; tri-, 
thum indicum ; mays granis aureis ; milium, 
indicum maximum , mays diclum, feu fru-. 
mentum indicum ; Sc au Sénégal, guiar- 
natt ; eft annuel , alimentaire ,médecinal, 
parfait & dev ertu réfolutive ; il a fés ra- 
cines chevelues ou fibreufes , longues , 
nombreufes , branchues ; fa tige eft droi- 
te , également branchue par le bas , elle 
çft haute fôuvent de fix \ fêpt pieds x 
inais çette hauteur variç j rpt\- 

# 
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de , cfcin pouce de diamètre ou envi- 
ron » noueufe par intervalles , remplie 
d’une moelle blanche , douce fucrée ; 
elle a plufieurs feuilles larges de trois k 
quatre pouces , d’un verd un peu foncé ; 
elles font rudes & tranchantes par les cô- 
tés comme celles du rofeau , à qui elles 
reflèmblent ; elles font relevées de plu- 
lieurs nervures droites qui parcourent 
toute la longueur , en. manière de plis qui 
partent des nœuds & l’enveloppent; elles 
s’étendent enluite de la longueur d’un 
pied ou environ ; elles font pointues a 
leur extrémité ; le fommet de la tige efl 
terminée par un pamiicule ou amas d’épis 
çompofés de plufieurs fleurs brunes à éta- 
mines & ftériles. Les fruits naiflent dans 
des endroits féparés & bien au-deffous de 
ce pannicule ; ce font autant d’épis enve- 
loppés de feuilles roulées en graines , 
d’où s’échappent plufieurs longs filets ou 
cheveux ; chaque filet aboutit à un em- 
l>rion qui devient un grain farineux , 
gros comme un pois commun , fort liflc, 



Première 

cfpccc. 
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rond d’un côté &: plat, ou quarré de l’au- 
tre , par où il tient a fon épi ou gland 
il eft de couleur jaune , rouge , violet 

&c. 

* 

L’amedc cet épi à fruit, eft un poinçon 
tout couvert de pareils grains ou femen- 
ces, enchâflees chacune dans une efpèce- 
de chaton. 

Il y en a de différentes efpèces, qui ne 
le diftinguent que parla forme & la cou- 
leur des grainsjon en fait aufli des mixtures.. 
Pour diftinsuer la forme du mays. Voyez 
la figure commune , planche 3. n°. B.. 

Bled barbu. 

La plante de bled barbu , en latin me- 
lica , èft annuelle , alimentaire , médeci- 

r ' • " n ?' V : i 

nale , parfaite, de vertu réfolutive : elle 
a fes racines fibreufes, &c fa tige reflèm- 

blante à celle du millet dont nous allons 

* ' » » • ' ; * 4 

parler. Elle s’élève à la hauteur de huit ou 

neuf pieds ; fes graines font ovales , ou 
prefque rondes , & plus groflès du double 
que celles du millet commun. 
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II y a encore une autre forte qu’on ap- Deux», 
pelle auffi bled barbu i mais c’eft l’épéautre. «» 
Voyez froment-épéautre. La figure de la 
première plante eft , planche 3 , n°. Çj 
8c celle de la fécondé, voye ç planche 
première , n°. C , c’eft le diminutif du 
froment barbu . 

Bled noir, ou Sarrasin. 

Cette plante appellée bueaille , fagopy~ 
rum vulgare ereclum , fago triticum , ou 
trifinium Theophrajli folio heredaceo, ocy- 
mum veterum , cereale tragopyrum , fago - 
pyrum y vulgare fcandens > idem america - 
num maximum r eft de pjufieurs fortes* 

,qui ne diffèrent Tune de l’autre que p^r 
je nombre des feuilles,. des fleurs , 8c par 
la façon de produire fa graine. Cette 
.plante eft annuelle, alimentaire ,médeci- 
nale, parfaite, de vertu réfolutive. jEllqs 
ont toutes les racines fibrées 8c. chevelues.; 
elles poufîènt une tige branchue , haute 
de deux pieds, mince , liflè , verte , 8c quel- 
quefois rougeâtre. Chaque branche fojjc 
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alternativement des aiftclles des feuille*- 
qui font taillées comme un cœur, & fou- 
tenues par des queues qui ont jufqu’à deux 
pouces dé long, fur-tout dans les feuilles 
du corps de la tige. Elles font plus am- 
ples, vertes, lifïes, alternes, & d’ün goût 
fade. Leur grandeur domine à mefure 
quelles approchent de l’extrémité des 
branches, ôc en cet endroit des aifïelles. 
des feuilles , naiflent des brins minces & 
longs d’un pouce , ou environ , qui por-^ 
tent des bouquets de fleurs purpurines ou. 
blanches. Chaque fleur eft: compofée de 
cinq étamines, foutenues par un calice 
d’un blanc tant foit peu pourpré, divifé 
en cinq parties jufqu’à fa bafe. Le piftile 
qui fe trouve au milieu de ces étamines 
devient une graine relevée,enferrnée dans 
l’enveloppe qui a fervi de calice à la fleur 
dont nous avons parlé. Cette graine eft 
triangulaire, reflemblante à celle du hêtre, 
& fon écorce ou coque eft d’un noir gris. 

Cette plante ne diffère de la bijlorte , 
plante dont nous parlerons, que par lé*: 


' V. 
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Tftcines, & de la per ficaire , dont nous 
parlerons encore, que par la figure de fa 
graine. On en feme fouvent parmi d’au- 
tres plantes, & on en forme des mixtures, 

&c. La figure du bled noir eft, planche 3, 
n° D. 

Millet. 

Ces plantes, en latin, milium femin&lu~ Grani» 
teo 9 vel albo ; milium arundineum fubro- 
lundo femine forgo nominatum $ en Fran- 
çois milg ou mil , fpargol , millorques , &c. 

{a) font annuelles, alimentaires, médeci- 
nales , parfaites, &c de vertu réfolutive. 

Ses racines font fibreufes, elles pouflènt 
des tiges à la hauteur d’une coudée 
demie , allez grofles &. noueufes , elles 
ont 'les feuilles vertes , brunes , &quel- 
quefois jaunâtres , femblables à celles 
du rofeau , larges de plus d’un pouce , Sc 
velues. Ses fleurs naillènt en bouton où 
en bouquets , aux fommités des tiges ; 
elles font compofées chacune de plusieurs 

<j) Voyez grains de mille: au chapitre des produits de 
•eue plant*, N 
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étamines qtii fortent du milieu du calice* 
Je plus fouvent à deux feuilles* Il leuf 
fuccède des grains ronds, petits, fecs, 
luifans, fermes, jaunes oü blancs, &c» 
Ces grains font enfermés dans de petites 
coques minces 6c tendres , dont la peluré 
eft croquante. 

Wjîm. Il fe trouve de ces plantes qui fbnt 
nines ; leur tige eft beaucoup plus petite^ 
elle différencie encore par la petiteflè des 
feuilles, ôc elles le nomment alors millets 
nains , 

Les plantes de Ces deux efpèces dé 
millet, ne diffèrent que par la couleur 
des grains. Voye ç la forme de ces plan» 
tes, planche 4. 'n° A. 

e’iad*. On cônnoît encore le millet d’Inde, 
dont la racine eft fibreufe ; fés tiges font 
fortes , épaifïès , nouées , & pleines dé 
branches & de moelle, croiflànt à la hau- 
teur d’un homme* 

Les plantes de millet fbnt foüvent fe-* 
jnées parmi d’autres, pour en former des 
mixtures, 

Panis» 
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P A N I S. 


C’eft une force de plante annuelle , ali- Do meflb 
mentaire , médecinale, parfaite , de ver-^’ 
tu réfolutive, appellée en latin panicum ^ 

Ou panic ou pajicus. Elle reflèmble telle- 
ment au millet qu’ on a peine à la diftinguer; 
ce n’eft que l’arrangement de fes fleurs ÔC 
de fes grains qui naiffent dans un feul épi, 
qui peut mettre quelque différence entre 
elles ÔC le millet, dont les grâins naiflent 
en bottes 8c en bouquets. Dans le panis 
ils font tous attachés à un épi long de 
feptà huit pouces , de figure cylindrique , 
un peu. conique, 8c dont le fommet en- 
traîné pat le poids des grains vers la terre, 
préfente aux yeux la figure d’une Croiîè 
d’évêque. La chevelure de fes racines efl: 
aufli différente de celle du millet , qui les a 
plus longues. 

Le punis cft de plusieurs efpèces ; le 
premier appellé en latin , panicum Ger~ 
manicum , fivè panicula minor ; panicum 
Italicum , Jivè panicula major; panicuml 

Tom. I. Commerce, Part, I, D 
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bulgare fpica jimplici & moiliori ; patiicutH 
bulgare fpica jimplici afpéra ; panicum vul» 
gare fpica muhiplici , longis arifüs circum - 
'■va/lata , & pavicurïi vulgàre r fpica multi- 
tplici afperiufcula j ils ne diffèrent que par 
la forme du grain ; toutes ces plantes 
îpoufïènt plufieurs tiges fduvent longues 
d’un pied ; elles ne font pas éparfes ; elles 
font eritaftees &: fournies de grappes fort 
'épailïès, noueufes & garnies de feuilles 
Semblables à celles des cannes , mais plus 
-rudes & plus pointues que celles du millet , 
■£c plus larges que celles du froment. Ces 
.grappes renferment quantité de grains 
ronds, velus, blancs, rouges ou jaunes. 

Il y a encore d’autres panis , le premier 
Ravage, qui eft le fauvage, dont la graine n’eft paS 
indien, bonne à manger, &: l’autre celui d'Inde* 
dont la graine eft utile aux manufactures. 
Ce dernier eft appellé panicum Indicum , 
fpica longijjima, petit mif &c en langue 
Nègre dougoup-nioul . Ces deux efpèces 
ne diffèrent des autres que par la hauteur 
de la tige, k grandeur des feuilles & la 
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^brjme des grains. Nous obferverons ce* 
pendant que le partis d'Inde a dé plus 
longs épis. 

L’on feriie ou l’on plante fouvent ces 
panis parmi d’autres plantes, &c on en 
forme des mixtures. 

La figure commune de ces plantes eft* 
planche 5 , n° B. 


Y 


E S C E. 


Lés plantes dé vefee oü veffe , con- Grand* 

^ J ,* DCtilQSi 

bues fous les noms latins de vicia 
fativa vulgaris femine nigro ; vicia maxi - 
ma dumèteritm ; vicia fepiüm folio y rotun- 
diore acuto ; vicia mulzi flora \ vicia fege - 
tum cum plurimis flipiis hirfutis &c. vul- 
garisé fativa vicia & vicia major où minor , 
vicia fativa alla ; vicia albo femine , &c* 
font des plantés annuelles, alimentaires, 
médecinales, réfolutives & parfaites, (a) 

Elles ont leurs racines fibreüfes ou che- 
velues, pbuïlànt des tiges à la hauteur d’un 
. m : — 


(a) Voyez Grains Je vefee au chapitre des produ&ions 
de cette plante. • - t 

Dij 
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pied 8c demi 8c plus. Elles font rampan- 
tes , anguleufes , canelées 8c creufcs ; leurs 
feuilles qui font d’un verd argenté, font 
compofées de dix ou douze paires de feuil- 
les oblongucs étroites , velues , 8c s’élar- 
giflant vers leur extrémité , elles font ran- 
gées for aine côté terminée par une main 
qui les accroche aux plantes voifines , leur 
Heur efl: légumineufe j de couleur purpu- 
rine ou bleuâtre. Lorlqu’elle efl: paffée, 
il lui fuccèdc une gouflè velue , compofée 
de deux coflès remplies de fcmences ou 
grains ronds de différentes couleurs. 

On feme fouvent le grain des vefees, 
dont nous avons parlé , parmi d’autres , 
pour en former une mixture. 

La forme générale de ces plantes eft 
pfanche 5 , n° C ; car elles ne différent 
rime de l’autre que par les couleurs des 
fleurs , 8c leur nombre. 

V £ S C E R O N. 

x * ' ' ’ . 

La plante (a) appellée vefeeron , ou 

•(b) Cctre plante n’eft pas-la •vanillé dont nous parle- 
rons. C’eft ce qu’il ne faut pas confondre. r i< 
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arrouffè , en latin , arachus , eft une ef- 
pèce de vefce; elle fe nomme en latin,, 
vicia fylvefiris , lutea filïqua hirfuta ; elle 
eft fauvage r fa feuille eft plus, grande , 
plus épaiflè 8c plus mince que celle dont' 
nous venons de parler ; fes gouiïes font 
plats courtes que celles. des. pois plus- 
grandesque celles des . lentilles ; clics en- 
ferment trois ou quatre grains ronds 8c 
noir es. Foyei Ici planche 5. n° D. 

„ E R S E. 

La plante âlerfe ou ers , grande 8c pe- 
tite , en latin ervum yOrobus-fidiquis ard- 
culads y fiemine major & minor y ervum ve— 
rum r vel faba veterum , reflèmble à lît- 
plante dont nous avons parlé , à la dif- 
férence près- qui fe trouve dans la fleur., 
Ceftun cornet dentelé qui poulie le pif-, 
tile , 8c la goufte d’où fort le piftile , eft; 
ondée 8c- porte quatre grains prcfque; 
ronds. F'oye^ la. figure de la plante , plan > 
che 6. n° A, 

C q k r s» 

La coris eft une efpèce.de vefce fauva*. 
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ge. Voye £ fa defcription à l’article Coris x 
plante de teinture. 

F E v E S* 

Les feves font des plantes, potagères : 
elles font annuelles , alimentaires , mé- 
decinales , parfaites de vertu réfoluti- 
ve. Elles font appellées vulgairement fa- 
ves , âc encore en latin, fabœ flore candi- 
do , titans nigris confpicuo y faba cyamos , 
faba. major , jaba minor , [ivè çquina ou- 
bona yfivè phafeolas major i qu en fran- 
çois y feves de marais ou feves des, champs. 

La fe ve d’Amérique , èc \es fever elles ou pe- ' 
fîtes feves / ces dernières font vulgairc-i 
îïien t appellées Juliennes & Picardes. 

Il s’en trouve encore d'autres appellées; 
phafeolus vulgaris y flmilax hortenfs ,flvè 
phafeolus major fimilaoç hortenfs , doliçhos- 
theophrafi , phafeolus minor flliqua furfum 
rigehte , phafeolus parvus Italiens , phafeo- 
lus Indiens çoehleato flore , phafeolus puni-- 
ço flore , phafeolus minimiis fructu viridi 
çvato , &c, ou haricot , fevç de Rome , de 
Jombardie , 
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Les premières. ne différent les unes’ dés. 
autres que par les grains fie l es gouffes, fie 
la hauteur dés tiges , car elles ont mêmes 
tiges fie mêmes feuilles ; mais, celles des.; 
champs ou féverolles , ont les grains d’une 
figure longue ôc, oblongue , noirâtre , 
blanchâtre ou jaunâtre , fie les gouffes.. 
font également d’une figure oblongue , 
arrondie fie plus petites que les.gouffès dç : 
feves de l’autre efpèce.. 

La plante de la feve de marais, qui eff: 
la meilleure , ( car les autres , d’après ce 
que nous venons de dire , ont la graine 
d’une qualité inférieure) eff comme celle- 
des champs y une plante à racines, fibreu-- 
fes , qui pouffé un ou deux jets, ou tiges,, 
hautes fou vent dé déux ou trois pieds 
fuivant la bonne qualité du fonds où elle- 
croît ; elle eff: quadtangulaire , canelée ^ 
droite , verte , creufé en dedans , garnie 
dé feuilles, oblongues , arrondies , épaif 
fes, bleuâtres , liffès Sc foncées d’ûn coté *• 
de l’autre , de couleur blanchâtre : elles, 

Î0nt rangées par paires. fur une côte te#* 

IX m 
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minée par une pointe , dans toute la lon- 
gueur de la tige , &c placée fans fymé- 
trie , divifée en trois , cinq ou fept par- 
ties. De l’aiflelle de ces côtes , fortent 
des bouquets compofés de trois ou quatre 
fleurs légumineufes veloutées, blanches, 
panachées de veines purpurines ôc pour- 
prées à la bafe ; les feuilles latérales font 
noires au milieu, & blanches fur le bord; 
la feuille intérieure eft verdâtre , le calice 
eft verd , partagé en cinq quartiers. A ces 
fleurs fuccédent des gouflès vertes , allez 
groflès , longues , arrondies ,. charnues & 
velues, ayant deux cofles qui renferment 
de grolîes femenccs applaties , raillées en 
forme de rein , de couleur grife d’abord , 
& puis noirâtre étant defTéchée : elles 
ont une marque noire , ovale fur une 
des pointes plates ; la figure générale de 
ces plantes eft planche 6, n° B. 

Haricots Les fèves-haricots , &ic. font différents 
pants ou des premières ; et font des plantes grirn- 

\ • t 1 > 

pantes ou a ramer : il y en aque 1 on ra^ 
me , &; d’autres que l’on ne rame point. 
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Celles qui grimpent &. s’entortillent 
fur les perches ont les mêmes feuilles que 
les non ramées , mais elles ont les tiges 
longues , minces ou déliées , les feuilles 
larges par leur bafe &c finiiïànte en poin- 
te , prefque femblables à celles de lierre , 
iiflès , minces , unies fur les bords , & de 
couleur de verd clair , ou verd de pre: 
elles naillènt trois fur une queue comme 
le trefle : les fleurs font légumineufes , 
purpurines, blanches ou rouges, ou de tou- 
tes les autres couleurs, & fans odeur .-elles 
fortent des aiflèlles des féuilles par bou- 
quets de quatre , fix, huit ou dix, placées 
de deux en deux par échellons le long du 
* rameau où elles tiennent.Lorfqu’ellesfont 
paflees , il leur fuccéde des Jiliques lon- 
gues , étroites applaties êc charnues , vul- 
gairement appellées coffcs , qui contien- 
nent plufleurs graines taillées en forme 
de reins , rondes , bien remplies , blan- 
ches, grifes , rouges , jaunes ,- violettes,* 
panachées , &c. 

Les fevcs-haricots utiles font de plu- 



Haricots 

extrior- 

iaaires. 
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lîeurs efpèces , Sc toutes ne différent quo* 
par les différentes couleurs, des fleurs ôc 
des. grains,. La figure générale des hari- 
cots ordinaires , efl plançhe 6. n° C.. 

Il s’cn trouve auflî d’autres différents; 

r r r 

de ceux-ci , mais on n’en connoît pas en- 
core de grandes quantités ; M. de la Corn- 
fie obferve feulement que l’on en connoît 
de la Chine , de Mijjij(jipi Sc de l'Améri- 
que. 


Haricors Le haricot de la Chine , improprement; 
*î. appellé pois de la Chine , file comme ceux 

dont nous avcfns parlé : « il a la feuille 
» plus petite , fa fleur efl: gris de lin dans 
» les uns , Sc blanches dans les autres : 
» elle fort des. aiflèlles des feuilles , en 
« bouquets, de dix à douze , difpofées à- 
« peu-près comme un rameau de girof- 
» fiée , Sc il s’en forme environ vingt* 
>s cinq à trente fur chaque pied ; la plus 
» grande partie des fleurs qui donnent 
» des fruits , font des goufles un peu plus 
» petites, plus courtes , plus larges Sc plus 
» reqverfées que celles des autres efpèces 
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H ordinaires ; mais les deux cotés en font 
»? hé rillés de petites dents pointues , eix 
.» manière de feie ; la peau en eft rude Sc 
« raboteufe , la graine ronde &c applatie 
« comme une lentille x eft deux fois plus 
« grofïè 6c d’nn noir parfait , liftèrée d’un 
•? filet blanc dans la moitié de' fa çircom 
»? férençe. Sa figure eft planche 6. n° D. 

On connaît de même le haricot de Haricot 
MiJJiJJipi ; » il y en a de plufieurs efpèces; 
v la première fe multiplie de graine, com- 
» me les autres dont nous avons parlé ; 

» elle porte une tige droite , ronde 6C 
» lifte , de la grandeur d’une plume à 
>? écrire, qui s'élève à dix-huit pouces ou 
»? deux pieds ; les feuilles font diftribuées 
» partie adroite ôc partie à gauche , dia- 
» métralement oppofées à un pouce les 
v unes des autres , placées on échellon 
»? de perroquet , & difpofées en trois par- 
»? ties égales , comme celles des haricots - 
» ordinaires , mais d'une forme tout-à- 
» fait différente , n'ayant qu’un pouce ou 
v. environ de longueur , 6c formant un 
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» ovale parfait , lifïes & unies fur les 
v> bords. Les tiges qui portent le fruit,. 

» naiflènt des aiflèlles des feuilles dans le 
» bas de la plante au nombre de jfîx ou 
» huit , àc portent douze à quinze pou- 
» ces depuis leur naiflànce jufqu’aux pre- 
»ï mières filiques qui font ramaffees en 
jî forme d’aigrette à l’extrémité : les fleurs 
» font purpurines , formées à-peu-près 
* » comme toutes les fleurs du haricot , 

« mais fi petites , qu’à peine apperçoit-on 
« leur forme ; à ces fleurs fuccédent des 
n filiques ou gonfles qui renferment la 
»» femence ; ces filiques font de la lon- 
gueur du doigt, arrondies & menues 
» comme de la petite ficelle : elles con- ■ . 
m tiennent chacune quinze à # dix - huit 
n grains , de couleur brune , conformes 
» à-peu-près comme le petit haricot blanc, 

» rond , &: de la groflèur au plus d’un 
» grain de gros millet et. Sa figure eft- 
„ planche 7. n° A.. 

Deux#- .. L’autre efpèce efl: toute oppofée à la 
'^précédente : » la tige efl: foible comme 
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*»» celle du haricôt ordinaire -, 8c file éga- 
« lemenc : là feuille eft difpofée de mç- 
33 me; mais elle elle eft plus grande, 8c 
« les trois parties qui la compofent font 
» régulièrement ovales , terminées en 1 
» pointe : la fleur eft aülfi conformée de 
« même , mais beaucoup plus grande , 8c 
»> de couleur de rofe mêlée de blanc ; la 
53 goufie qui y fuccéde eft extraordinai- 
»3 rement longue 8c grofîe, 8c renferme 
33 plufieurs feves groflès-courtes , prefque * 

33 quarrées , d’un blanc roux , ayant le ger- 
>3 me noir «.Sa figure eft planche 7. n° B. 

33 Le haricot & Amérique eft une efpèce Haricot 

. ni 1 a -J d’Améri- 

>3 qui. nie comme les nôtres, mais dont**»'- 
33 la tige eft fort déliée , 8c la feuille ex- 
*3 trêmement petite ; la fleur eft propor- 
33 donnée ; 8c la filique ou gouflè qui 
53 y fuccéc^ n’a qu’un pouce environ de 
33 longueur , 8c ne contient qu’un ou deux 
33 grains , prefque ronds , de couleur de 
33 caffé , 8c de la groflèur d’un grain de t 
33 plomb de lièvre «. Sa figure eft plan- 
che 7. n° C. , , * 
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M. de la Combe finit par dire , qu’il f 
4 encore ptùfiéurs autres fortes fpécifi- 
ques de haricots , mais il rie nous paroii 
pas , que l'on en faffe encore commerce 
par leur peu d’utilité , ÔC la petite quan- 
tité qui s'en trouve. Ils ne font guère 
qu’un objet de curiofité. 

#î>afïoia On connoît encore d’aütrcs feves ; i * 
wT la feve nommée phaféole de couleur ; fa 
feuille eft femblable à celle dù lierre , 
quoique plus tendre * fa tige rampante 
6c grimpante*, eft menue , 6c a des ten- 
dons pour s’attacher aux plantes voifines * 
t>u aux rames , elle monte extrêmement 
haut j fes fleurs donnent des goulus qui 
font femblables à celles dü fénégré , dont 
nous parlerons , quoique plus longues ÔC 
plus boflues : elles contiennent des grains 
femblables à des reins de différentes cou- 
leurs; mais jaunes polir la plupart» Voye[ 
fa figure planche 7. n° D. 
f eve fau- x ° La feve fauvage qui rampe pAr terfe; 

vtge ' elle pouffe une tige qüadrangulaire , 6c 
un peu rude , qui ne diffère point abfo- 
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îument de celle des pois chiches : elle a * 

<te longues feuilles qui l’environnent, fes 
fleurs font petites , 5c reflemblent à cel- 
les de l 'orobe , dont nous parlerons ; il 
en naît des gonfles qui reflemblent à celles 
des pois ^ mais qui font plus petites , àu- 
dedans defquclles fe trouvent des grains * 
■rudes , ronds & de couleur noirâtre. Sa 
figure eft planche 8 . n° A. 

3° La fcve de bouc appellée par quel- < 
iques-uhsp/iajeole , parce quelle lui reflem- 
Lie fort, & qûe fa feuille* qui eft fémbla- 
ble à Yanis , fe recourbe en manière de 
tendon de vigne* Elle a à la cime de fa 
tige, de certains petits chapitaux rem- 
plis d’une graine du goût de la nielle-bouc 
•ou Tficlahihium . Sa figure eft planche 8» 
n° B. 


4° La feve lupine ; elle à une racine w**!* 
blanche , chevelue ; fes feuilles reffem- 
blent à celles des pois chiches : il en naît 
onze fur chaque rameau , fes tiges font 
fouples & menues : fes fleurs font purpu- 
rines , claires comme celles dçs pois. , 


Digitized by 



/ 


» 


•e 


fevc d’E- 
|ypw. 


Indujlne-Commerce. Part. T. 
quoique plus petites. Il en fort des gouf* 

fbs cornues, plates &c pointues > qui ren- 
ferment une graine amère & rouffâtrc 
comme Y herbe. Sa figure eft planche 8. 
n° C. * 

5 0 La feve & Egypte ; comme cette 
plante croît dans l’eau, nous en rejettons 
la defcription à la fe&ion des plantes 
aquatiques. Voye\ l'art, feve d'Egypte » 

Les premières feves fe plantent ou fe 
fement fouvent parmi les autres grains , 
& forment une mixture* 

Pois» 

Il y a différentes fortes de plantes de 
pois , des fauvages & des domeftiques ; 
mais ils ne différent , comme les feves , 
que par les couleurs des fleurs , la force, 
des tiges , la groflèur &. couleur des 
grains, ôt par leur aptitude à être ramés, 
ou par l’inutilité dont leur feroient les 
rames, car ils ont du refte mêmes feuilles 
& mêmes goufïès (a). 

f ' r 

(a) Voyez grairu de pois, aux articles des produits de 
jeette plante. 

Les 
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Les pois en général , qui font plantes roîtes 
potagères , annuelles, alimentaires , mé- 
decinales , parfaites & de vertu réfoluti- 
ve , font âppellées en latin , pifa , pifum 
hortenfe , majics & minus , flore frucluque 
àlboy pifurh vulgacus -majus ariednum } pi- 
fa majora alba^pifeolus $ elles font bran- 
chues, ayant leurs racines petites Scftbreu- 
fies. Leurs tiges longues , lïfles , creufes 
èc fragiles , tombent par terre fi elles 
n’ont point d’appui. Leurs feuilles oblon- 
gues , placées de diftance en diftance le 
long de la tige , forment d’abord deux 
efpèces d’oreilles annexées à cette tige ; 
du milieu fort une côte qui jette quatre ou 
fix feuilles ovales placées régulièrement 
à fes côtés < elles font d’un petit verd 
bleuâtre ou céladon , & terminées par 
plufieurs vrilles qui lui fervent à s’accro- 
cher .aux autres pour fe foùtenit : leurs 
fleurs, qui font légumineulès , blanches 
ou rouges, fuivant Pefpèce, & marquées 
d’une tache *purpurine , fortent des aille 1- 
les de ces mêmes oreilles : leur calice eft 
Tom. I. Commerce, Part. I. E 
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un godet dentelé qui poulie le piftile , SC 
elles font compofées de quatre fleurons 
inégaux ; chaque bouquet l’eft ordinaire- 
ment de deux fleurs égales , fouvent il 
n’en a qu’une : il leur fuccede des gouflès 
longues , cylindriques , compofées de deux 
jcofles qui renferment quelque femence 
ronde & anguleufe , tirant fur le blanc, 
rouge-pâle , lorfqu’elle eft mûre. 

Ces grains fe fement fouvent parmi 
d’autres , & alors ils forment une mix- 
ture. La figure générale de ces plantes eft 
planche 8 . n° B. 

|><>Ucter; On trouve des pois étemels , vulgai- 
rement appellés perpétuels. Cette plan- 
te eft vivace , fécondé efpèce , céréa- 
le , parfaite , rampante ; fa racine charnue , 
rcflèmble à celle d’une carotte , fa tige 
eft très-haute , elle va fouvent à huit pieds 
& elle doit être ramée ; fes fleurs font 
prefquc de la couleur de celles du pêcher: 
elles durent deux mois, & portent des cof- 
fes &; des graines. Voye^ fa flgure plan- 
8. n° C. 
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On cultive auffi le pois chiche , en la- 
tin cicer; ces pois font de deux efpèces ; 
le premier fe nomme en latin cicer fati- 
vum , 8c l’autre cicer arietinum frutiu ni- 
gro ; ils ne différent que par la couleur 
du fruit ou dû grain ; ces pois qui font 
des plantes alimentaires , potagères, mé- 
decinales , 8c de vertu réfolutive , ne ref 
femblent pas tout-à-fait aux autres ; elles 
pouffent plufieurs tiges velues, dures ÔC 
rameufès. Leurs feuilles font petites , ve- 
lues , dentelées fur les bords , 8c rangées 
par paire fur une côte. Leurs fleurs font 
légumineufes , blanches , ou d’un rouge 
qui tire fur le purpurin : iorfqu’elles font 
paffées , il leur fuccéde des goufîes cour- 
tes qui reffemblent à des vefees , 8c qui 
contiennent quelques grains quarrés , 
dont la couleur, lorfqu’ils font mûrs , eft 
femblable à celle précédents. Sa figure 
commune eft planche 8 . n°D. 

Le pois de merveille , en latin, cor in- 
dum , eft de deux efpèces , qui ne diffé- 
rent que par la feuille 8c le fruit ; les pre- 

E ij 
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jrtiers font grands 6c les autres petits ^ 
c’eft une plailte dotit les fleurs font à huit 
feuilles : elles en ont quatre grandes, qui 
font oppofées en croix ; 6c les quatre der- 
nières font quelquefois étroites 6c cro- 
chues ; le calice eft à quatre feuilles , 6c 1« 
piftile qui fe trouve au milieu du calice 
devient, lorfque la fleur eft paflee , un 
fruit en veffie à -trois coins , divifé en trois 
loges, qui donnent des.femences fiembla- 
bles à de petits pois , marqués ordinaire- 
-ment d’un cœur. Sa figure commune -eft 
.planche 9. n° A. 

Le pois ailé ne diffère des pois ordi- 
naires , qu’en ce que cette plante porte à 
lix pouces de hauteur de belles fleurs cra- 
moifies,en mai 6c en Juin, qui donnent 
enfuite des grains. 

On connoît encore une forte de pois > 
appcllé pois de brebis ou pois gras , qui 
vient naturellement avec le froment , 6c 
dont la tige reflcmble à celle du pois or- 
dinaire, mais 11e s’élève pas auffi haut. 

i 
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Lentilles. ; 

Cette plante annuelle , potagère, ali- 
mentaire ,. médecinale , parfaite 8c de. 
'vertu réfolutive ,1e nomme, en latin , 
lens vulgaris femine fubrufo , tins , tins 
vulgaris , Jîvè agrejlis y & tinticutie pri - 
mum genus , 8C encore en françois , tintes ,• 
elle eft brancHue, haute d’un pied ou d’un 
.pied 8c demi , ayant la. racine fibreufc , 
la tige quarrée 8c creufe; fes feuilles d’un 
verd foncé , reflèmblent allez à celles de 
la vefce , 1T ce n’eft qu’elles font plus pe- 
tites ; elles portent des petites gouffès '* 
dans lefquellës le trouvent trois où qua- 
tre grains ronds ,.gris , bruns 8c plats.. 

Il y en a de deux efpèces , la grande 8c 
le petite , mais elles ne different l’une de; 
l’autre que par la grandeur des parties 8c 
de la tige.. 

La figure commune de cette plante eit 
planche 9. n° B. 

M a n 1 o c. 

La plante de manioc, ou maniaque, ou- 

Eùj 
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manihot , ou plante du Brejil ÔC de 1 A— 
mérique % rangée par quelques-uns au rang; 
des arbrifleaux ,, ôc encore appellée , mais 
improprement cajfave {a) ^eft de plufieurs 
efpèces. On connoît le manioc blanc ou 
<XoJler , le manioc à grandes feuilles y le 
manioc rouge , le camanioc , &: quelques; 
autres fortes dont il importe fort peu de 
connoitre les noms. Tous ces maniocs ne 
différent qu en ce que le premier a fa ra- * 
cinc qui eft grife , mûre à huit mois ; 
qu’en ce que le fécond a les feuilles plus 
larges que tous les autres ; qu’en ce que 
le troifième a la pelure de la racine rou- 
ge ; &£ enfin qu’en ce que ces deux der- 
niers, 3c tous ceux que nous ne nommons 
point , ont généralement befoin de qua- 
torze & même de dix-huit mois pour ve- 
nir à maturité. Ces différences établies % 
nous pouvons, à ce qu’il nous femble , paf 
fer à la defeription du manioc en général , 

(a) Nous parlerons ailleurs de la cajfàve propremenf 
dite : c'eft la racine du manioc epi doit porter es nom r 
le non le manioc même. 
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puiïqu’il ne refte plus à détailler que les 
qualités communes à- toutes les efpèces 
de manioc. 

Le manioc eft une plante annuelle , bi- 
fhnnuelle , charnue , utile aux manufac- 
tures, parfaite , 6c de vertu véneneufe 
s’il n’eft point préparé. Les racines en 
font de différentes groftèurs 6c. longueurs 
félon l’âge de la plante , 6c la bonté du 
terrein. Elles font communément dé la 
grofleur des plus grofles bette-raves ou. 
panais. Elles ont la conliftance des na- 
vets. Leur écorce eft violette , rouge ou- 
grife , félon l’efpèce * 6c a peu d'épaiflèur. 
Sa tige s’élève jufqu’à fept à huit pieds de 
haut, 6c à cette hauteur le tronc eft. gros 
comme le bras. Ce tronc , ainfi que les, 
branches qu’il porte, eft rempli de nœuds 
affez voifins les uns des autres , 6c offre 
de petites excrefcences qui marquent les: 
endroits où étoient les feuilles qui font 
tombées ; car â mefure que l’arbre croit, , 
les feuilles, quittent le bas des rameaux 6c. 
il ne . s’en, trouve que dans le haut. Gctccr 

E iv 
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plante éft molle 6c caflante ; elle vient 
de bouture plutôt que de démence. Sa 
feuille eft comme un trefte allongé, ou 
plutôt comme une feuille de vigne que 
l’on auroit fendue le long de fes nervu- 
res, 6c à laquelle on n’auroit laifFé de cha- 
que côté qu’un demi-doigt de largeur. Sa 
tige fleurit 6c porte une graine refïèm- 
blante à celle du palma chrijü , dont nous 
parlerons. 

La figure de cette plante eft planche 9 .. 
n a C. 

O R O B E. - 

L’orobe , en latin orobus Jlliquis articw- 
laris femine majore orobus , (îve ervum muU 
tis mochus^Jive cicerfativum , eft une plante 
annuelle , potagère, alimentaire , méde- 
cinale , parfaite 6c de vertu réfolutive ; 
elle a fes racines fibreufes ; fes feuilles 
font oblongues , comme celles de la pa » 
riétaire , 6c rangées paire à paire fur plu- 
ftêurs tiges : fes fleurs naiflent en forme 
d’épi, 6c font de couleur purpurine ou 
bleue , elles fourniffent des grains ronds ^ 
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plats & roux , qui rcffemblent à ceux des 
petites lentilles , . 

Cette plame rampante diffère, comme 
on le voit, de la blanche , ou de la noire x 
appellée erfe , dont nous avons parlé.. 

Il y en a de huit efpèces , qui ne diffé- 
rent de celle ci-devant décrite , que par 
les Heurs , les racines , les feuilles &c la 
gouffç ; car toutes fe rapprochent de la 
figure , planche 9, n Q D„ 

Lupin. 

Cette plante , appellée en latin * lupi -, 
nus fativus flore albo , lupinus vulgaris , 
femine& flore albo ^fativus y lupinus fativus , 
eft une plante branchue , vivace , pre- 
mière efpèce , céréale , potagère , alimen- 
taire , médeeinale , parfaite èc de vertu 
réfolutive , approchante du pois fauvage. 
On en trouve de trois efpèces, &: toutes 
ont les racines tirant quelquefois fur le 
jaune ; elles font fort écarquillécs : elle 
ne porte qu’une feule tige qui eft forte , 
médiocrement groftè, droite , cylindri- 
que , un peu velue , crçufe , remplie de 
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moelle , &C qui s'élève. à la hauteur de 
quinze à dix-huit pouces. Elle eft garnie 
alternativement de feuilles velues , mol- 
les & d’un blanc imparfait. Ces feuilles 
font portées fur des queues longues., com.*- 
pofées & divifées en fept portions ou feg- 
tnents ©blongs , étroits , d’un verd foncé, t 
unis fur les bords , velus au-deflbus , êc 
garnis d’un duvet blanc argenté : leur 
arrangement préfente la figure d’un éven- 
tail. La fleur qui fort du milieu de la tige , 
eft bleue foncée , ce qui lui fait donner 
le non>de lupin grand bleu ; la fleur de la 
fécondé efpèce , appel lée petit bleu , eft 
d’un blanc pâle tirant fur le bleu ; & la 
fleur de la troifièmc , appellée jaune , a 
fes fleurs jaunes, qui donnent une odeur 
fort douce. Les goufles de ces trois efpè- 
ces de lupins , font reflèrrées, dentelées 
à l’entour , longuettes, larges , applaties, 
droites , pulpcufes , jaunâtres & un peu 
.velues en dehors, comme celles des fe~ 
ves ; elles renferment cinq à flx grains 
ronds , blancs ou jaunâtres. 
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On trouve aulli des lupins fauvages x 
qui ont une fleur incarnate , rouge 8 c 
quelquefois bleue , & qui ne différent 
que par-là du lupin ordinaire. 

Sa figure générale eftplanche 10. n° A.. 


Article III. 

Mixtures y farrago ou tremois ou tremaiL 

O N entend par mixtures le mélange 
de certaines plantes céréales &c alimen- 
taires qui , femés dans un même lieu pêle- 
mêle, croiffent enfemble Sc fe recueillent 
de même. Elles fervent à la nourriture 
^erte & féche des animaux , & l’on fait 
plufieurs de ces mélanges appelles farra- 
go , tremois , tremaiL , &c plus générale- 
ment mixtures . 

Il y en a de plufieurs efpèces qui font: 

La Dragée. 

La première mixture efl celle appel lée 
dragée y ou drame y ou dravière ; elle-n’efir. 


- ■ . ] 

74 Tnduftne-Commerci. Part.. T. 
autre chofe qu’un mélange de plantes de- 
vefce dïàê ou de pois,, avec un tiers d’a- 
voine. ’, toutes les trois font des plantes, 
dont nous avons parlée Voye £ vefce , pois , 

& avoine. 

Ce n’eft pas tout, il peut fe former en- 
core des dragées compofées du mélange 
des autres plantes , dont nous avons éga- 
lement parié, foit d 'orge & à' avoine , avec 
pois, vefce ,fénègré ou fenugrec , dont nous 
parlerons , foit de lentilles ou lupins , &c. 
donc nous avons parlé. Elles ne différent* 
cntr’elles que par le plus ou moins de- 
mélange des meilleures plantes. 

- i 

L’ H I V E R N A C H E> 

La fécondé mixture eft l 'hivemacke T 
ou Yivernache ; en latin , hibernagium , 
c’eft la mixtion de la plante dé vefce ,. 
âlhyver , qui eft cette vefce beaucoup 
plus forte que la vefce ordinaire ; elle 
eft cependant allez délicate ; on la mêle* 
avec un tiers de feigle. Voye £ vefce &- 
ftigle.. 
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La Maucokne. 

La troifième ,qui eft la maucorne , ou 
la moncorne , eft aufli une mixtion ou mé- 
lange de plantes de pois &c de vefce , dont 
ïious avons parlé. Koye^ ces plantes. 

L A B RÉL'É %. 

La qüatrième , qui eft la brélèe , eft pa- 
reillement un mélange de la plante d’a- 
voine avec celle d’orge. Voye^ ces plan- 
tés. 

Lt Bled-lent. 

La cinquième eft le bled-lent , ou la 
plante de feigle mêlée avec de la lentille 
dont nous avons parlé. Voye | les plantes 
de feigle £>c de lentille. 



A R T I C L E ï V. 

Plantes des prairies naturelles . 

JCtEs prairies font deftinéés à la nour- 
riture des troupeaux & des autres ani- 
maux utiles. LeurS produirions forment 
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donc une branche de commerce de pre- 
mière néceffité , dont il eft à propos de 
connoître les objets. La dépouille des 
prairies confifte en herbes que l’on fait 
brouter aux quadrupèdes domeftiques , 
ou que l’on recueille par la fauchaifon, 
& qui deviennent ainfi matière de vente 
& d’achat , fous le nom de foins * 

Foins. 

Le foin eft l’afïèmblage de différentes 
efpèces ôc qualités de petites plantes cé- 
réales , médecinales , alimentaires , viva-- 
ces des deux efpèces , annuelles , bifan- 
nuelles , foit trapues , rampantes , pivo- 
tantes, charnues, fibreufes , ligamenteu- 
fes , tubéreufes , bulbeufes , genouilleu» 
lès , zoophytesou autres. 

Les foins ont en général plus ou moins 
de bonne qualité , à' proportion de ce 
qu’ils font plus ou moins mélangés de pe- 
tites herbes ordinaires , appellées herbes 
fuies , que nous décrirons dans l’étendue 
de ce chapitre des végétaux non ligneux, 
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Zi de plus ou moins de plantes de genre baf- 
finets ,de gobelets, Zc des plantes de.fain- 
foin, de trefle &aucres plantes des prairies 
artificielles dont nous allons bientôt par- 
ler; parce qu’indépendamment de ce qu’el- 
fbnt fort faines , ces plantes donnent une 
très-bonne odeur aux foins étant fecs , 
8c les rendent appétilTantes pour les bes- 
tiaux. 

On di dingue aifément les bons foins 
des mauvais, par la nature du fol qui les 
porte. En effet , les herbes qui croiflent 
dans les marais ou dans des lieux trop 
humides , ont les feuilles longues 8c lar- 
ges, 8c font groflières, rudes, peu agréa- 
bles au goût , aigres 8c remplies de joncs 
8c de ro/èaux. Toutes ces qualités peu- 
vent faire la nourriture favorite d’un 
certain bétail en particulier , mais leur 
concours détérioré le foin deftiné à être 
la nourriture commune de tous les bes- 
tiaux. - ’ . . 

Les foins qui croiffent dans le voifina-: 
ge des fleuves , des rivières , des étangs , 
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6cc. font fujets aù mélange de ees plàft- 
tes , 6c , d’ùfi autre côté -, à des inonda- 
tions qui apportent du fable 6c de la mau- 
vaife terre fur leurs tiges 6c fur leurs feuil- 
les ; les animaux ne prennent qu’avec 
peine cette nourriture détériorée i 6c con- 
féquemment ces foins doivent être regar- 
dés comme ayant une moindre valeur. 

Ceux des prairies féches , ou hautes * 
oü à mi-côtes , valent mieux , ils font les 
plus fins 6c les plus eftimés, ils ont un fuC 
plus rectifié ; ceux des prairies qui font 
arrofées à propos par quelques eaux dé 
fontaine , ou quelques eaux de rivière * 
dans le printemps , 6cc. viennent après. 

Il fe trouve aufli des foins falés, qui 
croiflent vers les bords de la mer , ces 
foins font plus forts que les foins ordinai- 
res dont nous venons de parler ; mais ne 
Valent pas les bons ou les premiers ci-de- 
vant indiqués , fur-tout pour la plus grarn 
de partie des beftiaux (a). 


( a ) Ils font excellents pour les moutons. 

Les 
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Les bonnes herbes des prairies, ou celles 
qui comporent le bon foin , doivent donc: 
être bienfaifantes , appétiflantes , rafraî- 
chi (Tantes , fucculentes , humectantes , 
âdouciiïantes , &c ; c’eft-à-dire , qu’elles 
doivent être celles que l’on appelle lç 
peut mugüét , en latin gallium , le vefce - 
ron , Y avoine flérile , la petite manne , les 
renoncules ou les grenouilletes , ( excepté 
àelics appellécs en latin rànunculiis longi - 
folius paluflris ; & en frartçois douve ) les 
faty rions , les tejlicules de chiens , les hya- 
cinthes ou vàciets ; le plantin , la paflena- 
de ou carotte fauvage , le carvi , le panais 
fauvage , s’il ne grandit pas trop ; la ger-> 
mandrée ou petit chefneau , la graffette des 
prés & la j.aeée noire , qui perdent leurs 
feuilles avant la récolte , mais dont les 
tiges s’élevant &c fc mêlant parmi les au- 
tres plantes , font la bafe du meilleur 
foin. La raiponce , le crejfon , le p a fiel ou 
la guede fauvage , la barbe de bouc ou l’ul- 
maria , ou la reine des prés , Yofeille grande 
& petite , pourvu qu’elle ne domine pas» 
Tom. I. Commerce. Part. I. F 
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trop ; U langue de cerf , la /a/igrçe ^ fer- 
peut , ou herbe fans contre , les violettes ,, 
tant printannières , que celles appellées 
gants de noire-dame , la /*«« centaurée * 
la pédiculaire , la feabieufe , la fanette, la 
petite fcrop.hulaire , ou la/wtt« chelidoine ,, 

les am/wd», la M » P ourvu ( ï ttc . 

cette dernière plante ne domine pas; le 
ferpolet , la marjolaine , V origan , le 
772e , toutes les menthes , qui donnent des 
odeurs agréables au foin ; mais la trop 
grande quantité peut nuire à fa bonté* 
en fuite le pied de lion , la fumeterre > 1 an- 
gélique , la pimprenelle , 1 armoife ou herbe 
de Jaint Jean , la mille feuilles ou herbe à 

charpentiers , le pas ou tu Jf lla g e » 

tous les chiendents , qui font au nombre 
de quarante-fept efpèces ; excepté le chien- 
dent , dont nous parlerons lorfque nous 
indiquerons les mau vaifes herbes> Les deux 
efpèces de prêles , la melijfe , la cytife , la 
verveine , le fenneçon , les faligots ou châ- 
taignes dteau , le trejle d'eau , le mouron, 
ic , le marhis ou perfil d'ânes , le 
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frefie & les autres herbes artificielles ; les 
b affine t s , les gobelets & lis herbes fines 
<jui font à l’infini. 

Les herbes qui font caufe que le foin 
tft d’une qualité médiocre ou inférieure 
au premier ( fans cependant qu’elles 
foient contraires ou pernicieufes à la fanté 
des beftiaux ) font la cordamine , Y aulne, 
le daneus , Yeüpatoire ou l ’agremoine vrai 
*>u bâtard , Yeuphraife , les efpèces de pen- 
taphilloides ou argentines , la jacobèe , la 
'Campanulla ou campanelli ; le juncago , la 
léché , la linaire , qui efi un lin fauvage , 
la lifimachia , les marguerittes ou pacquet- 
tes , Ou pacquerettes , le mo/fus diaboli ou 
mors du diable , la moufle terreflre , la dent 
de lion ou piffenlit , le pouillot , les prive- 
rées , le butomus ou jonc fleuri , le fcor- 
dium , Y o lie t ou trèfle fauvage jaune. 

Les mauvailès herbes font enfin le co- 
thilcon ou mort aux chiens , ou Yapocine , 
la douve ou la renoncule à longues feuil- 
les , les per fleaires ou le curage , ou Yydro- 
piper, ou poivre d’eau, , la ciguë , le dent 


S i Indu flne-Commerce. Part*. I. 

de chien , ou" efpèce de chiendent ( a ) , iè 
iréveil matin ou titliymale , l’ herbe à lait , 
e fuie ou catapuce , les narcijfes doubles & 
fimples , le millepertuis , la fanve , l'her- 
be au pauvre homme on la gratiole , la 
ptarmique , la talfpi ou tarafpic , la thora > 
Je peplus la fardonia , les yo/zcr St les ro- 
Jeaux , les herbes grojjières , -le crejfon 
d'eau , la é^r/ie & les chardons. Toutes 
ces plantes feront décrites dans leurs 
dalles. 

, ■ ... --a — ■ - ■ . . A 

Article V. 

Plantes des prairies artificielles \ 

JTf > A découverte des prairies artificielles 
peut être mile au nombre des inventions 
les plus lieu reufes pour l'humanité. Non- 
feulement elles fuppléent à Pinfuffifance 
des prairies naturelles , en ce qu’elles font 

(a) C’cft Celui appelle en latin gramen canicum arvenfe 
ft vl gramen, ou gramen lolicicum radie t repente Jîvè gra- 
men, parce qu’il multiplie beaucoup ; tl clt auflî nuifible 
«uk froments qu’aux foins. 
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Æun rapport plus certain, mais encore 
clics rendent au labourage quantité de 
terres qu’il falloir mettre en pâtures , en- 
devenant un moyen de forcer l’infécon- 
dité de nombre de foIs,auxquels on ne 
pourroit avec efpoir confier d’autres ob- 
jets de végétation. Aufli les bons agricul- 
teurs recommandent la formation des 
prairies artificielles , dont les femenccsr 
n’exigent point de grands foins ni des, 
terreins choifis pour fructifier , 6c four- 
niflènt aux beftiaux une nourriture peut- 
être préférable à- celles des prairies na- 
turelles.. 

Les plantes qui forment ces prairies; 
Vtifiçielles font : 

Les Trefles. 

Le treflè , qui efl: la meilleure plante' 
des prairies artificielles , en latin trifo- 
lium pratenfe purpurcum , flore mor.ope - 
tçilo , efi: une plante vivace première 
efpèce , céréale , parfaite , alimentaire ^ 
iïiçdecinalc;, branciiue 6c de vertu. ophtaU 
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miquc ; il y en a de plulicurs efpèces. 

Le grand trefle , ou trefle commun des, 
prés , des montagnes , &c. eft de trente-: 
neuf différentes efpèces , mais on n’en 
diftingue que deux efpèces principales.. 
Les premiers à fleurs rouges , &: les. autres, 
à fleurs blanches. 

Le trefle à fleurs rouges, appeîlé au-r 
trement triolet , ou foignaffe , ou trefle de 
Piémont , trefle de Hollande , trefle à'Ej- 
pagne , trameine ou tranelle , a la racine 
longue , ligneu-fe , & prefque auili grofle 
que le petit doigt ; poulie des tiges grê- 
lées, en partie droites, en partie traînan- 
tes à terre & un peu velues. Scs feuilles 
font attachées prefque toujours trois à 
chaque queue , ce qui lui a fait donner le 
nom de trifolium ou trois feuilles ; elles 
font longues ou rondes , marquées quel- 
quefois au milieu d’une tache blanche ou 
noire, qui a la figure d’une lune. Scs 
fleurs font difpofées en épis courts & gros^ 
de couleur purpurine, blanche & d’une 
odeur allez agréable. îl leur fuccéde- 
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des capfules rondes , remplies chacunes 
d’une femence , en forme de petits reins 
de couleur brune. 

Le trafic à fleurs blanches ne diffère 
pour la figure du rouge dont nous ve- 
nons de parler, qu’en ce qu’il fleurit après, 
lui , 6c qu’il a les feuilles* longuettes 6c 
étroites , & la fleur blanche ; cette plante, 
comme on le verra par fes. productions,. 
13e vaut pas.la première. Voye^ graines de 
femence de trefle blanc. 

Il fe trouve aiiili un trefle appelle tri- 
folium arphaüte , ou bithumtnojum : il ne 
diffère des autres que parce qu’il lent le 
bithume. 

On trouve encore un autre petit trefle 
moyen , appelle en Flandres clave , en 
France cloud-rougejtw Anglois red-clomve , 
eft une plante qui tient le milieu entre 
îes premiers 6c ceux ci-après ; il a les fleurs 
routes , la tiçe n’eft; ni fl erolle , ni II 
çreufe que celle du trefle d’ïlcllande, 
elle n’eff pas fl fujette à fe noircir dans la 
fçnailon que les autres. . Il ne devient pas, 

F iv 
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même aufli caflant , foit au râtelier , fojç 
Jorfqu’on l’exporte du champ où on l’g. 
coupé. 

On connoîc auili le petit trcfle appelle 
trcfle de jardins , c’eft un diminutif des 
premiers. 

Le trcfle appelle trifolium acetofum ou 
X alléluia , trcfle odorant , cytifus ou cytife , 
ell un arbufte. Voye ^ cytife dans l’art, 
des ar b u lies. 

Le trcfle à tête hcrijfée cft de deux et 
pèces ; il ne diffère des premiers , que 
parce que fa feuille ell hérilfée , fur-tout 
avant les orages ; l’un. vient dans les 
champs , &. s’appelle trefle de Montpcl r 
iier , & l’autre dans les bois , & s’appelle 
trefle de Blois. Ce dernier eft très-cu*- 
rieux. 

Le treflç à tête hérifîee 5 en latin trifo* 
liurn echinato c api te , ell une plante an- 
nuelle , de vertu acide : elle a fa racine 
flbreufe , blanche ; elle porte une tige 
ronde , garnie de feuilles longues, inéga- 
lement dentelées , recoupées de plufîeurs 
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dentures à leur extrémité , ôc jointes ern 
femble trois à trois au bout de chaque 
pédicule. Les aiflèlles font environnées 
de petites feuilles qui reflemblent à des 
épines. Du milieu des aifleües. il fort un 
petit lion long de deux pouces,, du mi-r 
lieu duquel naît une petite fleur légumi- 
jneufe jaune. Lorfque la fleur eftpaiïee, 
il le forme une petite tête hériflee , com- 
pofée d’une bande verte , large du demi- 
diamètre de la tête. Cette bande eft armée 
en-dehors de deux rangs de pointe : elle 
eft roulée & couchée fur elle-même com^ 
me le pas d’une vis. Les graines femblcnt 
être enchaflees d’efpace en efpace dans 
l’épaifleur de cette bande. Elles font jau- 
nes , de la figure d’im rein & d’une faveur 
légumineufe. 

O 

Le trefle de Blois , autrement appelle 
trefle du duc d’Orléans , en latin trifo- 
lium blefenfe , de vertu âcre èc auftère 
avec quelque amertume , a fa racine, dit 
M. Dodart , blanche 8c fibreufe : elle 
jetçe plufieurs. tiges rougeâtres , velues. , 
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couchées par terre , & longues environ 
d’un demi-pied. H fort de fes tiges, à 
chaque nœud, un pédicule long ehviron 
de trois pouces, au bout duquel (ont atta- 
chées trois feuilles velues, jointes enfem- 
ble comme celle des autres trèfles & de 
la figure d’un cœur ; aux aiflclles , il naît 
un pédicule long d’un pouce qui. fe fub»- 
divife à l’extrémité en trois ou quatre pé- 
dicules oppofés, chacun defquels porte 
une fleur blanche légumineufèv Chaque 
fleur fort d’un calice divifé en cinq poin- 
tes très-déliées , barbues en leur extrémité 
& le fond de ce calice eft un péricarpe. 
Quand ces fleurs font tombées , il fe for- 
me à leur place une tête qui contient la 
graine. Cette tête s’enfonce d’elle-même 
dans la terre jufqu’à une certaine profon- 
deur à mefure qü’eile croît, alors la graine 
quife trouve dans chaque péricarpe groflit 
& meurit enfermée dans ce panier , où 
on la trouve enveloppée de trois mem- 
branes. La première eft le calice , la fé- 
condé eft blanche ôc couvre toute la. 
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graine , 6c la troifième eft fort lifïc , d’un 
violet brun 6c luifant. On trouve que» 
cette graine a un goût allez femblableà 
celui des pois (a). 

Le trejle d'eau ou des marais , ou Fotiet , 
ou trefle fauvage jaune , s’appelle en la- 
tin trifolium palujlre , menyanthes paluf 
tre , trifolium ma jus , trifolium aquaticum , 
fvè paludofum trifolium fibrinum Germa- 
norum ifopymm limonium pratenfe. 

Cette plante qui croît dans les endroits 
humides à l’abri du foleil , produit fur 
chacune de les queues trois petites feuil- 
les rondes en ovale , 6c élève à la hau- 
teur d’un pied 6c demi , fa tige qui eft 
chargée depuis, le milieu jufqu’à la cime , 
de certaines petites fleurs blanches qui 
reflemblent aux jacinthes , 6c qui ont , 
comme les câpriers , certains petits filets 
qui font fort agréables à voir 6c à fentir. 


{a) Cette plante a quelque chofe de fingulier dans fon 
accioifiVmcnt , mais cc!a ne pouvant intércilcr lecommcr* 
çant , nous nous fommes crus difpenfés d’en parler. Si le 
Ictftcur en eft curieux , il peut voir ce qui eft rapporté 
dans les iricmoires de l'academie , tom. 4. pag. jij. 
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Les premiers trefles font mêlés fou vent* 
pendant lps premières, années, parmi d’au- 
très plantes , foit avoine , foit. orge ou-. 
vefce i mais ils ne produifent- pas alors de. 
femence , ce n’eft que pour fe fortifier 
en pied, 6c ne pas. perdre de récolte.. 
Voye^ en tout cas les plantes d'avoine v 
orge ou vefce avec lefquels ils fè mélan- 
• gent ordinairement., 

La figure générale du trefle ordinaire, 
eft planche 1 1 . n° B, celle des autres , 
planche 1 2 . n° C. 6c D. 

Luzerne; 

La plante de la luzerne ou lui^eme , en 
latin meâica major % eft de plufieurs for- 
tes ; mais elles font toutes vivaces de la. 
première efpècc : elles font céréales , ali- 
mentaires , branchues , parfaites. Cette- 
plante a la racine charnue , longue , li- 
gneufe 6c minçe. Ses tiges s’élèvent à la., 
hauteur de deux pieds , par conféquent 
plus hautes que celles du fain-foin , dont 
nous allons parler. Elles font rondes y 
droites 6c rameufes , principalement vers 
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lètfrs fbmmets : fes feuilles font rangées 
trois à trois comme celles du trefle , fefc 
■fleurs font légumineüfes , de couleur vio- 
lette & purpurine , & produifent des fe~ 
-anences blanchâtres , qui ont la figure de 
petits reins. 

Ces plantes fe femeiit allez fôuvent 
parmi les trefles , on les met auffi dans la 
première année de leur femence , parmi 
des vefces , de Y avoine , de l 'orge pour ne 
pas perdre de récolte , & pour fi^litet 
même l’accroiflement de cette plante. 
J^oye £ pour lors vefce , avoine & orge. 

La figure commune planche 13. n° A. 
Sain-Foin. 

Cette plànte, appellée en latin onohri- 
■ckis ou medicaminor , ou ohobrichis fruclu. 
echinato minor , & Vulgairement foin cU 
Bourgogne , eft céréale , vivace de la 
première efpèce , rampante , parfaite. Il 
y en a de plufieurs fortes qui ne différent 
les unes des autres , que par la petitefïè 
dans toutes les parties , excepté dans les 
gouffes qui font inégales. 
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Le premier , appellé Bourgogne , a là 
racine longue , charnue , médiocrement 
groflTe , noire en-dehors , blanche en-de- 
dans ; il croît à hauteur d’une coudée , 
Sc jette plufieurs branches , d’un pied de 
long , menues, d’un rouge noirâtre, faites 
comme des joncs , &C garnies de feuilles 
oblongues, étroites, un peu larges vers leur 
extrémité , vertes en dediis , blanches & 
velues en-defloüs , n aidant par paire fur 
une<ldte qui fe termine par une feule 
feuille pointue , aind que les autres; elles 
ont ordinairement l’odeur de la rhue , 
quand elles commencent à fortir ; mais 
venant à croître , elles fentertt aiïè£ fou- 
vent le bithume. Il a fes fleurs à papil- 
lons , difpofées en épis , fort ferrées & 
forçant des aiflèlles des feuilles. Elles font 
légumineufes , d’une couleur blanche ou 
violette , & quelquefois jaune : elles font 
foutenues chacune d’un calice velu , du 
milieu duquel s’élève un piftil, qui dans 
la fuite devient une enveloppe qui cou- 
vre la graine , feite en manière de petits 
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téins en forme de celle de lentille. Cette 
cnyeloppe a quelquefois une arrête garnie 
de pointes. 

Le fécond eft celui qui eft plus petit en, 
toutes fes parties que le précédent / ex- 
cepté fes goufles qui font les mêmes. 

Le troifième, appelle fainfoin d'Efpagne y 
a fes fleurs blanches ou de couleur de feu. 

Ces plantes ne rapportant ordinaire- 
ment rien pendant les premières années* 
on les feme allez fouvent parmi d’autres 
plantes, appellées trèfles y orge y avoine , &c« 
pour ne point perdre de récolte. Voye^ 
rrefle y orge y avoine. 

La figure générale de ces plantes eft 
planche 13. n° B. 

Esparcet de Dauphiné. 

Cette plante , appellée fouvent efpar- 
ceue ou grand fain-foin , en latin onobri - 
chis , foliis vicier , flliculis eckinatis , major 
floribus dilaté rubentibus , peüagra , ou 
plante du Piémont , eft une elpèce de fain - 
foin , vulgairement appellée graine du 
Dauphiné &, de Suijfe : elle eft vivace , 
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de la première cfpèce , céréale, alimentai- 
re , branchüé & parfaite ; fa racine, qui eft 
pi votante, a trois ou quatre pouces de pro^ 
fondeur bc quelquefois plus : l’herbe en 
eft aflez forte , elle croît à la hauteur de" 
deux pieds. 

Sa tige porte des fleürs rouges , qui 
produifent des gonfles dans lefquelleS 
font les femences. Ces goulîès ont un co- 
loris argenté ; mais lorfque la graine eft 
mûre par le bas de l’épi (Car toutes ne 
meuriflent pas à la fois) ces gouilès, d’ar- 
gentées qu’elles étoient , deviennent à- 
pcu-près couleur de caflFé; La figure de 
cette plante , qui fournit beaucoup , ref- 
femble à celle du fain~foin. Voye^ plan* 
che 1 3. n° B. 

La différence ne confifte que dans la 
hauteur de la plante , dans la grandeur & 
la couleur des feuilles ôc des fleurs , & 
fort peu dans le fruit» 

Fenugrec. 

• , .*•*.. . 

c Le fenugrec ou fénégré , en latin fœnurh 
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gràcum fativum , ou fœnugræcum bucera , 
mgocerds , eft une plante branchue, vi- 
vace , de la première efpèce , céréale, ali- 
mentaire, utile aux manufactures , méde- 
cinale, parfaite 6c de vertu réfolutive, qui 
relTemblc au trefle ; fes racines font unies 6c 
bien fournies , fes tiges s’élèvent jufqir’à 
un pied , fes branches font fort menues % 
& elle en a en quantité ; fes feuilles font 
dentelées tout autour , 6c placées par in- 
tervalles fur la tige au nombre de trois, 
portées fur une queue ; elles font d’un 
verd pâle , 6c ont un demi - pouce de 
longueur fur trois ou quatre lignes de 
largeur ; fes fleurs font légumineufes 
& pâles , blanches 6c petites , 6c de 
peu d’odeur : elles jettent de petites 
goulîès faites comme des cornes , cour- 
bées , longues , déliées , terminées par 
une pointe , compofées de deux colfcs 
vertes ; la graine fe trouve dans ces 
coflcs: elle eft jaunâtre 6c quadrangu- 
laire , offrant la figure d’un rhomboïde ( a ). 

i 1 -> * 

(a) Figure géométrique quadrilatère , dont le* cifés 
Tem, I. Commerce. Part. I, G 
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11 s’en trouve de fauvages qui reflefll* 
blentà celle dont nous venons deparler* 
-Sa figure eft planche 13. n°. C. 


R e y g R A s , s. 

» . . j ■ -> ■ 1 r . tj. 


•>:vr,v 
C.-sàr* 


U reigrajf '-i improprement hômiftl 
■faux fdgle , fromentàl , en latin gramen 
fecalinum , grarnen loliaceum auguj&ore 
folio & fpicci , lolium , gramen ave/iaceünt 
‘ elatius juba longa fplendertte , gramen fe- 
calinum maximum majus & minus ftr&h 
qui doit être appellé en françois fau'ff 
‘ ivraie , eft un genre de chiendent ; en 
latin gramen lofio fimitè , de en quelque 
‘ endroit fe nomme 'pinvin. Î1 y en a de 
'deux espèces ; le premier quieftcaïtiVé, 
Te nomme alors en là tin gramen lolio 
fimile , fpicis muticis , radice perenni% en 
françois chiendent reiïèmblant à l’ivràie 
ou ivroic ; mais il n’a pas de barbe à fon 
épi ; & le fécond , qui n’eft pas Cultivé , 


II les augks font métaux } nuis dont les oppofes fou: 

igaux. 
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s'appelle en latin gramen lolio funile , fpi- 
çis arijiatis , 6c ahquoues muèicis radia 
perenni ; en françois chiendent relîèm- 
blant à l’ivraie , qui a un épi à barbe , ôc 
quelquefois n’en a pas. L’une 6c l’autre 
font plantes vivaces de la première efpè- 
-ce , céréales , alimentaires , reücmblan- 
tes , comme nous venons de le dire , à 
•l’ivraie , 6c par fa tige 6c par Ion épi^ 
mais cette tige eft beauepup plus fine, elle 
s’élève fouvent jidqu’à la hauteur de qua- 
-tre à cinq pieds ; 6c fon épi cil plus étroit , 
plus long 6 c acculé : il porte une graine 
légère •& farincule 6c reilèmblante en petit 
à celle de l’ivraie. 

On mêle louvent cette plante parmi 
différentes fortes de trefies , pour éviter 
que ces dernières plantes , qui font de 
nature à lè noircir étant lèches , ne le 
noirciflent Sc ne fe fannent pas auiTx fa- 
^cilement qu’étant purps. 

Lafigure du reigralleft planche 1 3, n° D. 

■ F A O M E N T A L. 

.Le fromemal , qu’on peut appcllçr 

Gij 
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faujje avoine , eft une plante céréale, vi- 
vace,dc la première efpèce, &C alimentaire* 
en latin iranien avenaceum. Elle reflem^ - 
blc à l'avoine ; Tes racines n’entrent que 
fort peu en terre. Sa tige s’élève à fix 
pieds * mais elle eft moins grofle que celle 
de l’avoine ; fes feuilles ne font pas éga- 
lement aufli larges que celles de cette 
dernière plante. Les balles qui contien- 
nent les grains , ne font pas non plus 
aufli grandes, & les grains aufli forts. Ces 
grains font ordinairement de couleur fau- 
ve , ou blanchâtre» 

On mêle fouvertt cette plante parmi 
d’autres de mêmes propriétés , mais plus 
fortes en pieds ou en racines, afin de pou- 
voir fourenir celle-ci. 

Sa figure eft planche 1 4. n° A. 

Faux Seigle ou fausse Paumelle. 

Le faux feigle , ou la faujfe paumelle , 

• ou pamelle , ou orge fauvage , ou herbes 
grimpantes des écoliers , eft de deux efpé- 
ccs j la première eft une plante bifan- 
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Quelle, céréale, alimentaire, en latin grai 
men fecalinum maximum* ma.j us : elle a fa 
tige fort élevée; & l’autre cft appcllée en 
latin fecalinum maximum , minus. C’cft 
celui qui eft plante annuelle, aufîi céréale, 
alimentaire , & dont la tige cft peu éle- 
vée. L’une &: l’autre reflemblcnt au feigle 
par l’épi ; mais la tige , les feuilles & les 
grains rellèmblent en petit à la paumelle 
ou orge de la mauvaife efpècc. 

Sa figure eft planche 14. n° B. 

Chiendent ou fausse Ivraie _ 
, improprement dite. 

Le chiendent , fauffe ivraie impropre- 
ment dite , & que l’on nomme en latin 
gramen loliaceum , augujliore folio* & fpica y 
qu’on devrok appeller chiendent majef- 
tueux , eft de pluiieur* cfpèces ; l’une dis- 
tinguée en latin fpieis glubris , l’autre fpi- 
çis viÜofis , & l’autre comiculatum. Le*, 
unes & les autres fpnt des. plantes viva- 
ces de la première efpèce j trouvées jufc 
iqua prééeat dans les bois , leur tigo s’é- 

G iij 
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lève extrêmement y & les feuilles font 

allez larges , reflcmblantes à celles de la 

paumelle ou orge de la maaivaife cfpèce; 

les épis font ou velus ou cornus , ou ne 

le font pas , cela dépend de l’efpèce,. Ils. 

s’étendent infiniment , portant les étuits 

de la graine de diftance en diftance par 

pelotons , où chaque balle de graine eft 

encore diftanciée : cette graine rellèmble 
% ^ * 

allez à celle du feigle , mais elle eft plws 


petite. 

£a figure de cette plante eft planche 
14. n° C. 

Il fe trouve encore des quantités de 
•chiendent j mais iêomme on n’a' pas^n- 
corc reconnu leur propriété pour la nour- 
riture des beftiaux , quoique ces animaux 
les mangent tous les jours parmi les au- 
tres herbes , nous ne parlerons de ces plan- 
tes qu’à l’article des chiendents ci-après* 
/plantes médccinales èc autres, 

* T i— 'jb r.rv r I 

T- U K N E P S, 

r : '■'niti's Î'I 1’ • • > 

'< Le tumepsi ou ’tutnifiïr vulgairement 

: U l) 
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appelle gros navet d’ Angleterre , rave du 
Limoufin , en latin , radix , rapum vul- 
gare , rapa jativa , rotunda radice candida , 
ou encore rave improprement dite (a) , eft 
une plante bisannuelle , charnue , pilo- 
tante & ronde , céréale , potagère ,-mé- 
decinale , alimentaire , parfaite 8c de vertu 
béchique ou pc&orale ; elle eft très-nour- 
rifïànte ; la racine eft blanche , tant en- 
dehors qu’en dedans ; elle eft très-grollè, 
car fa circonférence eft Souvent de vingt- 
quatre pouces ; on en voit allez commu- 
nément du poids de cinq à lix livres 8c 
plus ; elles font rondes comme une pom- 
me , 8c quelquefois comme une carotta 
ou raifort , 8c elles exhalent une petitQ 
odeur allez agréable. 

On diftingue la ronde d’avec la longue^ 
la ronde eft appellée rave mâle , 8c eft 
inférieure «à la femelle, La longue ou oblon» 
gue eft appellée femelle , Elle eft beaucoup 


(a.) Nous parlerons des raves proprement dites à l' ar *» 
«te des plantes de légumes potagers ci-après. 

Giv 
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plus délicate 6c plus eftimée que J’aurrer 
La tige de cette plante eft branchue , 
Jiffé , allez grailc , & monte à la hauteur 
d’un pied 6c demi ou de deux pieds. Ses 
feuilles font un peu allongées , oblon- 
gucs , découpées profondément , velues, 
rudes 6c d’un verd foncé ; elles fe cou- 
chent fur terre ; les fleurs , qui naiflent 
en abondance aux extrémités de. fes ra- 
çneaux , font à quatre feuilles difpofées 
en croix , de couleur jaune ; elles font 
remplacées par un calice qui pouffe un 
piftile ; ce piftile. devient une fflique , ou 
colle, compofée de deuxpaneaux, appuyés 
fur les bords d’une cloifon mitoyenne, 
qui divife ce. fruit en deux logçs remplies 
de fcmence, prefque ronde, affèz greffe, 
Sc de couleur rougeâtre. , 

. Il fe trouve encore d’autres navets ± 
voyez navets aplanies oUagineufes 6c pota- 
gères. 

_ i-a %urç de çcs plantes eft planche. 

n° C. 6c D. 

* * # ^ • - / 

\ *• * 
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Panais. 

t * * 

Le panais eft de deux efpèces , fç&- 
voir le panais appelle carotte , en latin 
pajlinaça , tenui folia fativa radice lutta t 
vel alba ; daneus faùvus , radice lutta vel 
alla ; pajlinaça fativa , Jivè carota lutta vel' 
alla. 

Et 1 ç panais proprement dit , 8c appelle 
encore pafltnadt ou pajlenacle , en latin , 
pajlinaça fativa latijolia ; pajlinaça fativa. 
latifolia germanica lu(eo flore , elaphobof- 
cum Jativum. ' 

Le premier eft une plante potagère que 
nous décrirons parmi les autres. Voye^ 
panais , plante potagère. 

Le feedhé commence à être enfemencé 
en France , comme en Angleterre 6c en 
Allemagne , pour être confommé par les 
beftiaux ; cette planteeft charnue , céréale* 
alimentaire , bifannuelle, pivotante , par-f 
faite,médecinale 8c de vertu carminative* 
vulnéraire 8c apéritive. Elle fe divife en 
deux efpèces , en fauvage 6c ça cultivée ; io 
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premier de ces panais ne diffère du der* 
nier , qu’en ce que fes feuilles font plus 
petites, & fa raciite plus dure ,.plus li- 
gneufe , moins groflè & moins bonne à» 
«langer. . . 

Le panais cultivé dans les prairies arti-* 
ficiellcs , ainfi que le panais de potages „ 
dont nous n’avons point parlé , a une ra-* 
cine longue êt blanche cn-dedans com- 

CT ~ 

me en- dehors , prefque égale en grof- 
feur dans coûte fa longuet» raboteufe % 
garnie de filaments, qui font des efpècea 
de faux rejettons. Au milieu de la racine 
U y a un nerf dur ; fa tige s’élève environ 
à la hauteur de trois ou quatre pieds; elle 
eft groflè , caneléc , roide &. rameufe ; 
fes feuilles amples àc fcmblables à celles 
du frêne , font oblongucs , rangées par 
paire , d’un goût agréable d’une cou- 
, leur verte-brune ; fes. fleurs font en om-. 
belles ou en parafol ; il eft d’un très- bon 
goût , & fon odeur ne paroit point être 
défagréable ; il donne une graine plate , 
d’un rond un peu oval 2c comme bordée 


Digitized fjy Google 



Des productions terref res. TOf 

Bc rayée , de couleur de paille un peq 
brune. Sa figure eft planche 15 . n° A. 

SpergulÊ, 

• > ; » 

I 

La fpergule , fpergoulc , fpergula dicta 
major amhiüoides aljint tenui folio , alterA 
tricopkillosfagina fpergulce , eft une çfpècc 
de morgeüne : elle eft plante annuelle \ 
branchue , céréale , alimentaire* croiflànt 
ordinairement en France 6 c dans les bois. 
On la cultive en Angleterre ÔC en Fia» 
dres. Elle s’élève à la hauteur d’un pied 
©u environ ; il part de fa racine plufieurs 
tiges , dont les unes s’élèvent droit , 8c 
les autres s’inclinent de coté 6 c d'au- 
tre. Ces tiges font noneufes , 6 c de cha- 
que nœud ferrent plufieurs feuilles verti- 
cillées * longues 8c étroites comme celles 
du ccàèle-tait , dont nous parlerons , mais 
beaucoup plus molles ; c’eft encore des 
nœuds que partent des rameaux qui le 
répandent de tous cotés ; le haut des ti- 
ges & les jeunes feuilles lont chargées 
de poils très- fins 6 c doux au toucher. 
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Les Heurs qui ont environ une ligne d <5 
diamètre , viennent au bout des bran- 
ches , chacune eft fupportée par un pédi- 
cule qui lui eft propre : elles font for- 
mées , i° d’un calice qui fubfifte après la 
Heur ; ce calice eft découpé en cinq par- 
tics qui font creufées en cueilleron ÔC 
terminées en pointe ; i° de cinq pétales 
blancs, ovales, arrondis, difpofés en n> 
ics , attachés aux angles , rentrants du 
calice par des onglets fort étroit» ; 3 0 . on 
apperçoit dans l’intérieur de la Heur dix 
étamines plus courtes que les pétales , & 
qui fout terminées par des fommets jau- 
nes ; 4° dans le- centre eft un piftile for- 
mé d’un ambrion ovale , furmonté d* 
cinq ftiles filamenteux qui s’écartent en 
forme d’é toi lies : ils font terminés cha- 
cun par de petites ftigmates* L’ambrio* 
devient un fruit ovale à une feule loge., 
formée de cinq panneaux ou valves. Lort 
que le fruit eft mur , ces valve» s’écartent 
par la pointe , & les femences qui for$ 
menues & arrondies, £c répandent,. . 
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4 ^ Cette plante a été reconnue excellcn- 

. 

te pour la nourriture des beftiaux ; elle 
eft très-hative, &c il y a apparence qu’elle 
fera partie des prairies artificielles» Sia 
rigure eft planche 1 5. n° B* 


* f • 1 * t 

Jonc Marin. 

? > Ï1 y a plufieurs fortes de joncs marins % 
»qui font tous appelles: lande , carex 
ajonc * ou genet épineux de France dor- 
gne , genifia epinofa major brevibus acu - 
leis , &c. La différence qui conftitue 1 a 
pluralité des efpèces , ne confifte que 
.«dans l’arrangement des épines & des 
fleurs. Le jonc marin en général , eft 
itine plan» vivace, de la première efpèce, 
•branchue, ligamenteufe , parfaite , ali- 
mentaire lofqu’elle eft jeune , & propre 
au feu torfqu’elle eft vieille. Elle a la tige 
jpleine. de rameaux qui s’élèvent à deux, 
trois & quatre pieds de haut ; >elle eft 
dure & boiflèufe à proportion de lage 
quelle a de du nombre de fbis qu’elle a 
été coupée, Jsüe porte des fleurs jaunes 1 
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le long des branches ; elle eft garnie de 
petites pointes vertes le long, de la tige ; 
fes branches font placées de diftance etr 
diftance , &: de toutes parts , de façon 
qu’on ne les peut toucher qu’avec des 
gants , de crainte detre piqué. Sa fleur 
reflcmblc par la forme à. celle de la fève 
de Rome , dont nous avons parlé.' les 
codés du joilft marin font allez, longues* 
les graines de couleur brune qitt s’y 
trouvent renfermées , rcfiemblenccapetit 
d celles de la iejitiiie* * f ••• t f -\ « 

On -connaît .encore d’autres joncs, 


mais qui ne font pas épineux , nous en 
-parlerons par la fuite. 

On feme fouvent des joncs marins, les 
'premières années , parmi de l’avoine , ou 
autres petits grains , pour ne pas perdre 
une -récolte. Voye^ pour lors la plante d’a- 
voinc , il s’en trouve mêlée parmi elL#. 
Jga ligure eft planche G» A//* 11 


S'"' ' V' f ' ~ **V 'Vf " t 

G A M A L O T 

t • d «§*, nk. Je, « -j. . ?» 

€«tte plante rfUmeptàiee , *fracc de 
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la fécondé efpècc, a une tige qui s’élève 
au-delà de cinq pieds ; elle reflemblc à 
i'orge , excepté qu’elle eft plus longue s 
plus large , plus grille &. plus rude. Sa 
couleur eft d’un verd un peu obfcur Se 
, elle le : tuyau fort & garni de 

nœuds à la racine de chaque feuille ; il 
eft de la grofleur de trois lignes de dia- 
mètre (a). Voye{ la de figure la planta 
orge , planche î. n°G, 

t 

Carottes. 

• •• > • • . 

, • t » * 

Les carottes de vr oient être rangées 
dans la clafle des prairies artificielles * 
comme formant une nourriture excel- 
lente pour certains beftiaux ; mais com- 
me elles font aüflï partie des plantes po- 
tagères alimentaires , &c qu’on les cultive 
plus communément dans les potagers 
que dans les campagnes , nous les pla- 


( a ) Cette plante forme les prairies artificielles du Pé* 
rou , dans le bailliage 4e Rabahoyc, coirégimeat 4« 
Guayaquil, 

2. v\ 


\ 


k * SX. ' . , ♦ 
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cons à l’article des plantes potagère! 
Voyc\ carotte , plante potagère. 

Tel eft à-peu-près le nombre des plan- 
tes connues jufqu’à préfent ; qui com- 
pofent les prairies artificielles. Nous trai- 
terons maintenant des plantes j&asfeto» 

teufe$i .*iv- - 

* • y . ;v. j »•- ?♦ * - 
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Article VI. 

1 - « *' • 

plantes filamenteufes. 

H? Resque toutes les plantes ont quel- 
ques propriétés particulières. Celles appel- 
1 ées plantes filamenteuses font de ce nom- 
bre ; les filalTes qu’elles nous donnent i 
forment pour nous un objet d’utilité pre- 
mière , èc d’une néceffité * pour ainfi dire $ 
indifpenfable. - r «• 

» Ces plantes font : ' . v' j 


> : 


r 


*2 - ,1 # 

Le Lin. 


* / -:• 


Le lin eft une plante céréale , scnnüelle , 
parfaite j de vertu émolliente , adoucif- 
fante , médicinale , & propre aux ma- 
nufactures ; elle s’appelle en latin linuri 
Jntivum vulgare cceraleum. Cette plante 
eft de deux efpèces , le grand lin & le 
tn*rd,f . j.l 

Le grarc*/ lin a la tige fimple , haute ««m. 
de deux à trois pieds, plus ou moins , fui- 
vant la nature du terrein <Se l’efpècc de fa 
Tom. I. Commerce. Pan. /. H 
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graine ÿ elle eft ronde , déliée , vwtdtf'5 
elle a peu, d«f rameaux ; ; fes feuilles font 

molles , longuettes , aigues ôc triangu- 
laires , oblongues , droites , pointues , 
placées alternativement le long de leurs 
tiges , èc d'un verd clair ou foncé , félon 
le fol. Ses fleurs font belles , bleues , 
compofées chacune de cinq feuilles dif- 
pofées en œillet, & foutenues dans un 
calice à plufieurs feuilles ; elles viennent 
au haut des tiges , au bout de quatre ou 
cinq petites branches qui nailfent à la 
cime de chaque tuyau ; fes fleurs étant 
paflees , forment de petites têtes rondes 
comme des petits pois , dans lefquellcs 
font renfermées dix capfulcs membra- 
neufes , ôc dix femences de couleur bru- 
ne-claire , liflcs , prefque ovales , plat- 
tes ôc pointues d’un coté &. rondes de 
l’autre. 

Le têtard reflemblc au grand , à lcx- 
ception que fa tige , qui ne s’élève pas 
aulfi haut , eft fort branchue , & garnie 
de beaucoup de têtes qui s’ouvrent & 
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perdent la graine quelles enferment. La 
figure commune eft planche 1 5. n° D. 

Il naît fouvent parmi cette plante unp 
autre plante appellée goutte de Lin ou euf- 
cute ; cette dernière s’entortillant à l’en- 
tour dô l’autre , non-feulement l'empê- 
che de croître 6c l’étouffe , mais s’y lie 
encore fi fortement que la tige en eft 
gâtée , 8c qu’il n eft plus poffible d’en 
rien retirer, Voye ^ la defeription de cette 
plante eufeute. 

Il y a deux fortes de lins fiuvages , le 
premier appellé en françois de ce même 
nom, ou lin de Sibérie (a ) , 8c en latin 
linum pratenfe fiofculis exiguis , alfinc verna. 
glabra floflulis albis , vel potius linum mi- 
nimum , linum fylvejlre carthalicum , eft 
une plante vivace , céréale , parfaite , 
utile aux manufactures , médecinale , de 


(«) Cette plante eft réellement la même que celle qu’on _ , 
a publié dans les affiches de décembre 1)54 , de jan- 
vier 1735, avoir été trouvée en Sibérie : on éji trouve 
en France dans toutes les prairies , entre autres en Breta- 
gne , ce qui a été rapporté pag 153 des obfervations de 
la foctétc de cette province * 1717- , . 
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vertu émolliente , adouciiïante 8c réfo* I 
> '• lutivc ; cette plante craint peu le froid ; 

elle reflembîe fort au premier lin , donc 
nous venons de parler , tant par fa tige 
que par la figure de fes feuilles 8c de fes 
fleurs, 8c la différence ne confiée qu’en 
ce que lé fm de Sibérie a la tige rameu- 
fe ( ci) , plus dure , plus ligneufe , plus 
fllandreufe que celle du lin commun dont 
nous avons parlé. Elle monte aulfi plus 
haut que celle de l’autre , fes feuilles font 

• plus étroites , plus longues , d’un verd 
^ V»* foncé * 8c ont une odeur ( b ) qui leur eft 

particulière. Cette plante fleurit à plu- 
fleurs reprifes , elle porte à la fols les capfu- 
les de graines qu’ont donné les premières 

• fleurs , 8c des capfuîcs qui ont différents 
degrés de maturité ; elle fe charge enfin de 

fleurs qui font de couleur d’or. Ses graines 

ont allez de relïèmblancc avec celles de 


(a) On compte quelquefois vingt à trente tiges ftfr 
une même racine. 

(b) Cette odeur approche beaucoup de celle du blc'ûti 
ou barbeaux , qui croît dans les bleds. 

. 4 
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Pautre fin, mais fa filafte eft bien inférieure 
en qualité. Voye^ fa figure planche 1 6. 
n° A. 

Le fécond eft appelle tinaire , en latin , secoué 
tinaria yulgaris lutea flore ntajore jinaria linaiies. 
prior, & ojyns major , &c. eft auiïï une 
plante vivace, céréale, de vertu émoi- * 
liente , elle croît dans les prairies ÔC 
dans les mazures.; il y en a d.c plusieurs 
efpèces , mais la différence eft très -petite 
entre elles. Ces plantes, en général , font 
médccinales , èc peuvent fervir dans les , 
manufactures ; elles pcufïènt plulîeurs 
tiges à la hauteur d’environ un pied <Se 
demi, rondes , menues , revêtues de 
beaucoup de feuilles, ob longues , étroi- Jl'.'di 
tes y fcmblablcs à celles du lin ou de 
Ve fut a y dont nous parlerons,; leurs, fleurs 
font jaunes j fermées en-dedans pat un 
muffte à deux mâchoires , découpées en 
quelques parties. Lorlque la ftety: eit 
paftee, il paroît une coque prefqiïe rondq_ 
ou ovale , partagée en deux loges , qui 
fônt remplies de quelques femenccs pîa- 

• Hüj 
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tes & comme bordées d’une aîle fort dé-> 
liée dans quelques efpèccs, & rondes ou 
anguleufes dans quelques autres. La figure 
eft planche 1 6. n°B. 

pair* 

Herbes de soyes. 

* 'a • ^ 

- v L’herbe de foye eft une plante vivace» 
céréale y parfaite , propre à être manu- 
fatfturée ; il y en a de trois fortes : la 
première qui eft l’herbe de foye du Pérou 
ou de Popayan ; la féconde , également 
appellée , herbe de foye , mais de Virginie ; 
& la troifième herbe de foye de l’Orient % 
ou herbe à fil des Indes Orientales 3 ou 
herbe lâche . 

fermière L’herbe de foye du Pérou eft une efpèce 

rima, d’.iloës, p itt, ( nous parlerons des autres 
ci -après ) elle a la racine pleine de nœuds, 
les feuilles font comme la lame d’une 
épée , de l’épaifteur de la main dans le 
milieu près de la racine ; plus minces vers 
les bords & vers le haut où elles fe ter- 
minent en pointe ; les racines de cette 
plante portent des tiges qui preduifent 
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des femences. Sa figure efi planche 1 6. 
n° C. 

L’herbe de foye de Virginie efi une seconde 
efpèce de chanvre , mais nous n’en avons Virginie, 
pu encore trouver la defcription (a). 

La troifièmc , appclléc foye d'O rient , Troi<îé- 
eft une plante qui a des feuilles armées “ yc ou di . 
d’un aiguillon comme celles de Parti- lorfw * « 
chaut ; la goutte dans laquelle fe trouve 
le fruit , refiemble à celle du cotonnier. 

Le fruit refiemble auflî par la figure & 
par la couleur à un péroquet ; il con- 
tient une matière extrêmement blanche, 
déliée & afièz luftrée. Sa figure efi: plan- 
che 1 6. n° D. 

w ' ▼ . . - " "V r 

: \ : A > •> •-*** 

A B A C A. 

* V. •’ ‘i |* * 

. -, L’abaca ou lin des Philippines ou des 
ifles Manilles , ou encore autrement ap- * 
pelle Varida , le mufa , le plantain Efpa- 
. gnol , le bananier , plane , platane ou 

T- - ‘ -* "‘'f 

( a ) Notre correfpondant de Londres doit nous la fait* 
paftêr iiicciTammem , & nous en rendrons compte dant 
notre corps général d’oblcrvations. 

Hiv 
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figuier improprement dit (a), eft une planta 
vivace de la fécondé efpèce , parfaite $ 
U***, céréale, plutôt qu'un arbre ; il y en a de 
deux efpèces , la blanche & la grife ; 
mais la blanche cil la meilleure 5c la plu$ 
■■*pnT eftimée. 

bhür&i nc & l'aut-re de ces plantes ont la 
ftù. FT fa cine gralîé , bulbeufc, ronde, maflivc, • 
d’un blanc tirant fur la couleur de chair; 
la tige s'élève inlenfiblement chaque 
année , 5c poulie des feuilles de diftance 
en diftance, qui offrent-, avant leur dé<- 
veloppement , la figure d ! un rouleau ; •* 
plulieurs feuilles fe trouvent placées les 
unes fur les autres , de manière que los ift 
extérieures fervent d’enveloppe à celles 
qui font pofées défions. •/. î iî* wïêi * ' 
t rA I-a hauteur de la tige eft pour l’ordi- ** 
^*ure de douze à quinze pieds ; quand S 
v;ilv a pris toute 4 croiflànçe , l’arrange- 
«peftt des feuilles change de forme , ellçs 

n iniifc mrnMÊÊTiuTràïêa ÈÊttm^v 

* (j) Mous allons parler encore d’un figuier iniprdpr;- 

»kiu du, -àMr-. 

# 4 » 
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ne fervent plus qu’à gro.nr la plante , St 
elles s’éloignent entièrement du centre^ 
auquel elles ne tiennent plus qüe par un'è 
queue d’un pouce ou environ de dia- 
mètre , ronde d'un côté &c plate de 
•l'autre , avec un petit creux eu canal 
dans le milieu. Cette queue a p*us d’un 
•pied de long, elle fert de nervure à toute 
la feuille , qui a fept à huit pieds dé lon- 
gueur , & quinze à dix-huit pouces de 
large. Les libres qui foutiennent le refte 
de la feuille partent toutes de cette ner- 
vure, & n’en font distinguées que parcë 
quelles font plus fortes & tant (bit peu 
plus grolïès. La feuille en elle même effc 
épailFe comme un bon parchemn', le 
dedans eft d’un beau verd , le dehors ell 
pal e. êc pardftp^c^mflte 
iConune cestfeuiiteyfoat & 

très-grandes, le vent les coupc fouvent 
le long des fibres, ce qui fait qu’elles pa-; 
roillcnt ordinairement comme des la- 
inières ou des éguillettcs vertes, attachées 
lç long d’une branche, L’abaca a pris 




^ Il «P 
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toute fa croiffance à neuf mois, & a pour 
lors neuf à dix pouces de diamètre : il eft 
toujours très- tendre à couper & fort 
aqueux. 

De Ion centre il pouffe à neuf mois 
un jet ou tige d’un pouce &i demi de dia- 
mètre, & de trois à quatre pieds de long, 
qui fe couvre prefque par-tout de petits 
boutons d’un jaune tirant fur le verd. Le 
bout de cette tige s’élargit 6ç forme 
un gros bouton comme une efpèce de 
cœur de lix à fept pouces de longueur , 
fur trois pouces de diamètre dans fa plus 
grande grolleur. Il eft compofé de plu- 
sieurs pellicules couchées les unes fur les 
autres comme celles d'un oignon ; la 
detnière eft rouge : il eft outre cela cou- 
vert d’une enveloppe de couleur gris de 
lin , affez forte & épaiffe , qui s’ouvre Sc 
fe partage en quatre pour laiffer paroître 
le bouton. 

Lorfque cette ouverture eft faite , il 
fuccédc aux petits boutons, dont la tige 
eft garnie , des fruits qui la font pencher 
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vers la terre par leur pefantcur. Ces fruits 
ne meuriflent que quatre mois après que 
la tige s’cft couverte de boutons, 
v Ces fruits font au nombre de cinq«#Jfll 
banames environ , \ félon la bonté dtf 
terrein , ce qui fait la charge d’un hom- 
me. Tous les boutons ne portent pas du 
fruit , la plûpart tombent ; ils font atta- 
chés feulement quatre ou cinq enfemble, 
autour de la tige , car autrement elle fe 
romproit par le poids ; 8c comme ces 
fruits tiennent à une efpèce d’excroiflan- 
ce , ou de nœud qui s’eft fait fur la tige 
par l’union de plufieurs boutons , ils re - 
préfentent une main qu’on appelle ordi- 
nairement patte de bananier. 

Le fruit ou la banane a un pouce ou 
environ de diamètre , & dix à douze 
pouces de long. Elle n’cft pas ronde , 
mais plutôt comme un exagone dont les 
angles feroient émoufles 8c les côtés un 
peu convexes. Les bouts fe terminent en 
pointes exagones un peu courbes. La peau, 
qui cft liflc 8c verte avant que le fruit ait 


Iz$ Indujlrie-Commerce. Part. 1. ‘ j. 
atteint toute fa perfection St fa maturité, 
jaunit lorlqu il eft mur. Elle a environ 
deux lignes depaiiîèur, elle eft forte & 
louple comme une peau de chamois , ÔC 
. çlle renferme une fubftance jaunâtre * 
^0A(fl£tt(P4ftv|nce d un fromage bien gras. 
Ç)n ny voit aucune graine, mais feule- 
ment quelques fibres affez groffes qui t 
femblent repréfenter une efpèce de cru- 
cifix mal formé , quand le fruit eft coup# 
çranfverfalement. -A *tr» % 

Le tronc ou la tige de là plante eft 

ce qui porte le , fil dont on fait les 
' ctoftes. 

Sa figure eft planche 1 6. n° E. s 
Il s’en trouve encore un autre qui f r 
nomme bananier mufquè ; la différence 
Hu con lifte que dans le fruit. 

« & os bananes font beaucoup plus cour-i 
aslque les précédentes , & plus déliées'; 
elles ne paffent guères llx à fept pouces- 
4c. longueur fur huit à dix lignes de dia-, 
mètre. Leur peau eft aufii plus mince, St 
eur chair , qui çft incomparablement 
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«us délicate , a une petite odeur de mufc 
très-agréable. 

Il s’en trouve encore d’autres efpèces ; *»“*»*• 
la première , qui eft lauvage , appellée 
vulgairement rùpis ; la fécondé , qui efll . . 

le dominicos ,• 8c la troilième qui eft le 
guineos. . 

Leur figure £era préfentée à-peü-près 
planche 17» n° A. car elles ne différent * 4 V 
que par la couleur de leur écorce, 8c par 
la groflcur 8c ia longueur du fruit. 

Figuier des Indes.' 

Le figuier des Indes (a), ou figuier im- 
proprement dit , ne diffère du bananier , 
dont nous venons de parler , que par la 
grandeur , le goût , la qualité, quoique 
l’arbre ou plutôt la plante foit la même; 
car il eft très-aifé de s’y tromper. Le fruit 
de cette plante n’a guères plus de fix à 
fept pouces de longueur fur douze à 
quinze lignes de diamètre. Il eft plus 


(a) Nous parlerons des figuiers parmi les arbres. 
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rond ôc plus petit que la banane , mais U 
gioflcur eft compenfée par le nombre, 
&. fouvent un figuier porte jufqu’à qua- 
tre-vingt ôc quatre-vingt-dix figues. La 
chair en eft plus blanchâtre ÔC plus déli- 
cate que celle des bananes , mais elle eft 
paceule ôc a moins de faveur. Sa tige eft 
ce qui fert pour la filature. 

Sa figure eft planche 1 7. n° B. 

Balisier. h 

Le balijier desilles Antilles, de l’Amé- 
rique , on le bananier ftérile , eft une 
plante vivace de la fécondé efpèce , cé- 
réale , imparfaite ; on $ en fert dans lei 
manufa&ures ôc dans la médecine ; il eft 
en tout femblable au bananier dont nous 
venons de parler , quant à fa racine , fort 
tronc ou fa tige ôc la manière dont il 
poulie , mais 1a feuille eft bien plus forte 
ôc rélifte mieux au vent ; car elle eft 
beaucoup plus large ôc plus épaifle. Ses 
fleurs , qui font au nombre de trois ou 
quatre dans le commencement , font ver- 



Digitjzed by Google 


— — • k U 


Des productions terreflres. ^ t îf 
tes avec un peu de jaune fur les bords , 
qui fe change enfin en un rouge très-vif. 
Elles ne rellèmblent pas mal à ces flam- 
mes qu’on met fur des vafes pour fervir 
d’amortiffement fur des frontons ou fur 
des colonnes , fur-tout dans des appareils 
lugubres ; elles font compofées de cinq 
ou fix vafes en manière de cornets écra- 
fés , attachés des deux côtés de la tige 
qui s’emboîtent , environ un tiers de leur 
hauteur , l’un dans l’autre , & qui fe ter- 
minent en une pointe partagée en trois 
langues ; cette fleur toute entière a près 
d’un pied de hauteur , fix à fept pouces 
dans fa plus grande largeur, & deux pou- 
ces ôc demi d’épaiflèur. On trouve , dans 
lé fond des cornets , de petites graines 
prefque rondes , d’un très - beau rouge 
avec une petite tache noire à une des ex- 
trémités. Ces graines font comme atta- 
chées par de petits filaments. Les côtes 
des cornets ont quatre à cinq lignes d’é- 
paifleur dans le fond , ôc environ deux 
dans le haut. Ces fleurs fe confervent 
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plus de quinze jours fans fe flétrir pétant 
coupées; elles ne produifenc point de fruit; 
d’ailleurs on ne reconnoît point encore à 
ce fruit aucune utilité. 

Qeft au u le tronc de cette plante qui 
fert à taire de la fil-ajj'e , &c. d 

. Sa figure eft celle du bananier. Voye ç 
planche 1 6. n° E. maisfon fruit eft diffé- 
rent. Voye £ la planche 17. n° C. 

Aloé ou Aloès. 

L'aloës , vulgairement appelle jonbarle 
de mer , eft une plante vivace de la pre- 
mière efpèce , médecinale , alimentaire, 
ôn en fait ufage dans les manufactures, 
le elle eft de vertu fucculente & purga- 
tive. Il s’en trouve une prodigieufe quan- 
tité de fortes 'a). Les unes croiflent dans 
les terres voifines de la mer , & les autres 
à l’entour des villages des pays chauds, ' 
où elles forment une efpèce de haie ; 


(,i) Bradlcy en a diftingué des foixante forces dans le» 
jardins des plantes d'Amlterdam , & il y en a afTnrément 
davantage. !• ' v il U 


mais 
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Vriâis foit que ce Toit la même plante qui 
fe fafle Amplement diftinguer par quel- 
que variété dans la grandeur, les épines, 
la couleur & la forme de fes fleurs ou 
feuilles , foit qu’il y ait des différences 
réelles, 011 n’en a jnfqu a préfent reconnu 
que de trois natures fpécifiques. 

Le premier -, appellé en latin aloë vul- 
garis ojflcinarum y aloë diefcoridis y aloë 
vulgaris Jivè femper vivum marinum y ca - 
ragnàta B rajilienjibur y aloë vera vulgaris 4 
t)u aloë fuccotin , fuccothin , ou lucide , 
ciccotrin , ou de Ville de Soccotora fitr là 
hier Rouge , ou aloë de Sicile . 

Le fécond aloë jiiccotrina anguflifolia. 
fpinofa , flore pnrpureo y aloë Indice orien- 
tais ferrata Jivè fuccotrina vera floribus 
phceniceis y aloë fuccotrina y aloë Ani&rica- 
na anancz folio floribus fuavè rubentibus , 
- feu aloë épathique y ou apatique , ou aloë 
-ëe Catalogne y au citrin. 

Et le treifîème abc cetballina } àloè 
guincerifls caballina , vulgari Jimilis y fed 
tota maculata; aloë Ajfricana humihsfoliU 
Tom. I. Comment. Part, h \ 
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exalbo & viridi variegads , eft Y aloc perro- 
quet , ou Y aloc cabalhn des Hollandois(a). 

Le premier , qui eft Yaloë commun , a 
fa racine longue en forme de pivot obli- 
que , garni par intervalle de quelques 
fibres chevelues , & plein de fuc blan- 
châtre en dehors. Cette tige le charge à 
Ion collet de plufieurs feuilles difpolécs 
en rond , fort épaiftès & comme triangu- 
laires à leur baze. Les plus longues ont en- 
viron un pied & demi. Elles s’embraf- 
fent par leur pied &. font charnues , d’un 
verd gai ou cendré , ou verd de mer, qui 
pâlit par la fuite. Elles font terminées en 
,p ointes , remplies de nœuds comme le 
rofeau , d’où partent de petits rejettons* & 
elles font garnies lur leurs bords de petits 
picquants, ou épines courbées* crochues, 
noirâtres , dont les pointes tegardent le 
haut des feuilles. D'entre ces feuilles s’é- 
lève une tige branchuc , verdâtre , haute 


v. (a) C’cft des feuilles de ccc aloc dont on tire une cfpèce 
de foyc rougeâtre , avec laquelle on fait des étoffes dans 
i 1 Iade. 

• - \ ; ..... • 
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dé deux à trois pieds , garnie de plu- 
sieurs feuilles jaunes ramaffeès cû épies à 
étamines , & à Sommets de même cou- 
leur , qui forment des tuyaux découpés 
profondément en lix parties. Le piftil 
de ces fleurs devient un fruit oblong , de 
forme cylindrique, divifé en trois loges, 
qui contiennent des femences noires ou 
blanches , à demi-rondes , & extrême- 
ment légères (a). 

‘ La fécondé plante diffère de la pre- 
mière , non-feulement par la qualité du 
fuc qtfon en exprime, c’eftcedont nous 
parlerons article fuc. Mais encore , 1 Q pat 
les pointes qui regardent le bas des feuil- 
les , au lieu d*en regarder le haut. i ù Pat 
les feuilles mêmes qui font fouvent lon- 
gues de cinq à fix pieds , & par la tige 
qui eft: très-haute , verdâtre, branchue 


un 


( a ) On prétendoit que J’aloe Amérique produifoh 

bruit étonnant lorfqu’ellc fleurmoity cependant en i 6 if 
Sc 1664 elle a fleuri au jardin du roi , à Paris , & en- 
core dans la ferre de M. Pajoc d'Ons-en-Bray , à Bercy prés 
Paris en 174S , où nous étions , Sc on ne s'eil appelait 
d'aucun bruit. 
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éc garnie de quelques petites feuilleSN « 

La troifième , qui eft celle appellée * 
comme nous l’avons die * perroquet , elt 
prcfque aulïi la même chofe que les pre-, 
mières dont nous venons de parler, com- 

«fcM» »vr>ài « • , :J. 

yçttc pjapte eft balle ,, viyace , & 
youfl e au collet de les racines quelques 
fçyiiles , longues de huit pouces au plus* 
fort épaidès , charnues , triangulaires , 
terminées epptintesrudçs for leurs bords, 
appliquées les unes fur Ws autres , 6 1 pa- 
nachées d’un verd de perroquet \ .d'un 
bjjpi£- qui jaunit un peu ça. fe pafôn.tî 
S’être les feuilles 6’éjçYç ppe tige ron- 
de tachée* longue d’un pied & dem^ 
an plus. Elle eft garnie à.fon extrémité de 
q^çiq^.flcjy-s eouleur de ponceau , Ion- 
guys d:un pouefc , & découpées profon- 
dément en die parties. 

Il fe trouve encore un arbre de ce nom ; 
vqyeç doi dans I’aiticle dus arbres, ^ 

* tes différentes dgures.dc ces plantes, 
font planches 18. n° A. n° B. n° C. 
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. -h Herbes j>*e Bengale. ^ , 

"L'herbe de Bengale^ ou plante de Bfen'i- 
gale , en Portugais herva y eft une plante 
dont on fait ufàge dans les manufactu- 
res. Elle a une tige épaiflê d’un doigt' % 
du bout de laquelle fort un gros bouton 
en forme de fioüppc , qui produit une 
jtlajfe ou fil. 

Sa figure eft planche 17. n° D. 

>»• * • • ■ ' vi'-i "Z 

H GUETTE» 

Idhouettè , ou 1 ’ouatte , ou coton d’E- 
gypte (a) , eft une plante qui fe nomme 
en latin apoçynum Ægyptiacum ftoribus 
umbellatis ou fpicatis , &c. aficlepyas im- 
proprement dite {b) , ou apocinum Syrici- 
cum apccynum ; cynocrampe ; apocin , ou 
choux de chien ; la foyeufie ; cynanchon 1 


(a) Ce coton eft différent de celui que produifent les 
vers a foye & les cotoniers , & cette ouatte eft différerfte 
encore de celle que produit l'arbre Indien puncy-pondy , 
dont nous parlerons par la fuite. 

(b) Nous parlerons ailleurs de l'afçleypias proprement 
dite, qui eft le dofnpte-vcnin,. 
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cynomeron ; mort aux chiens & autres ani- 
maux. II y en a quantité d’efpèce? , mais 
toutes peuvent £ê réduire à deux, diffé- 
rentes. 

pmnière La première efpèce , qui eft la meil- 
leure , a les feuilles- affez larges , lon- 
gues & arrondies par le bout ; Ses fleurs 
forcent en bouquets qui forment une ma- 
nière d’ombelle ou parafol ; &: elles ont 
leurs feuilles renversées comme celle du 
martagon , dont nous parlerons. Ce font 
des cloches renverfees & rabattues en- 
dehors , découpées en cinq parties. Les 
gouiïès ou fruits à deux étuis , fembla- 
bles à une gaine , qui Succèdent à ces 
fleurs, renferment des Semences, & cette 
ouatte , ou filets longs , doux au toucher, 
d’un hlanc argenté & luifanr. Cette Se- 
mence eft petite, ronde , plate , tirant 
fur le gris-brun, & garnie d’une aigrette. 
La figure de la plante eft planche 18. 
n° D. 

«conde La Seconde a les fleurs également en 

efpw *‘ cloches , mais découpées plus ou moins 


't 
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profondément en quelques parties ; le 
fruit qu’elles portent , a la forme d’une 
graine très-longue & fine par le bout, &c 
garnie aufli d’une aigrette. Celle-ci eft in- 
férieure à l’autre pour l’ouatte qu’elle pro < 
duit. Sa figure eft planche 1 9. n° A ( a ). * 

Chanvre. 

• . • • ’ . < t. 

Le chanvre qui eft , après le lin , une 
plante des plus recherchées pour fon uti- 
lité dans les manufactures , eft annuelle -, 
céréale y alimentaire , médecicale , de 
vertu hépatique & fplénique. Elle fc nom- 
me en latin cannabis , fativ a mas &fœmU 
na ; cannabis major ; cannabium : en Ita- 
lien cannabe en Allemand haufe : en A n- 
glois hempien Dannois hamp 1 en Hollan- 
dois kenep ou kemp , & en Indien cairc* 

H y en a de deux efpèces , l’une qui fe 


(à) On connolt encore les plantes de perveneheSc de 
dompte venin , ou afclepias proprement dite , qui poud- 
roient produire des filets douane , & qui pourraient être 
' aufli utiles que les précédentes ; mais on n'en a encore fait 
aucune expérience. Nous parlerons de ces plantes par la 
fuite. • 

liv 
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cultive , vulgairement appellée chanvr* 
domejlique , & l'autre fauvage. 

c ^ anvre cultivé a la racine longue. 
£r ü d ’ un démi-pied , fort chevelue, blanchi* 
tie, ligneule, fibreqfe, épaiflè d’un demi- 
pouce au plus a Ion collet , d’où part une 
tige quarrée , velue , rude au toucher , 
droite , creufe, ligneufe 8c tendre , cou- 
verte d’une écorce verdâtre 8c filamen- 
teufe. Cette tige cft rarement branchue, 
fi ce n’eft à fon extrémité , elle eft haute 
ordinairement de trois a quatre pieds. 
Dans les bonnes terrés elle devient plus 
grande» Elle eft chargée de feuilles cou- 
pées en quatre ou cinq legments , longs < 
de deux à trois pouces , fur un demi-pouce 
de largeur , difpofées en main ouverte , 
rude , d’un verd brun ou foncé , relevé 
de quelques veines fur la furface , dente, 
lées à leurs bords , d’une odeur forte , 
défagréable & qui entête , rçflcmblanc 
allez, par la forme , à celles du frêne. Ses 
Heurs nailTcnt fur des pieds féparés de 
ceux qui portent les femenccs. Elles font ' 
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difpôfées en manière de grappes > &£ Op- 
pofëes en manière de croix dé S. André. 
Chaque fleur eft panachée en bas y & com- 
pofée de cinq étamines jaunâtres, entou- 
rées de cinq feuilles longues de deux à 
trois lignes , fur moins d’une ligne de 
largeur , purpurines en-dehors & blan- 
çhes en-dedans. Ces fleurs ne font fuivies 
d’aucun fruit ; ce n’cft que fur les indivi- 
dus femelles , appellécs mâles impropre- 
fnent , qu’on trouve les fruits qui naiflènt 
par paquets le long des tiges. Ce fruit eft 
terminé par un piftil fourchu,lorfqu’il n’cft 
qu’embrion , & il eft enveloppé d’unô 
membrane qui le garantit jufqu’à ce qu’il 
ait acquis fa maturité : pour lors il eft arron- 
di , un peu comprimé * lifte , délié & com- 
pofé d’une coque grifâtre , qui renferme 
une femeflee ovale , plattc , lifte & te- 
nue , de couleur grife tirant fur le bleu , 
çn forme de coeur & pointue d’un côté* 
Parmi ce chanvre on en trouve de deux 
genres , l’un nppcllé mâle , en Angîois 
karte-hçmp : en Allemand fotJimer-hauf x 
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qui devroit être , au contraire , appellé 
femelle , comme le penfe fort juftement 
M. Mareandier & l’autre femelle , en 
Ax\z^o\sfimble-hemp t &en Allemand fim- 
mel , qui devroit être appellé mâle. Le 
mâle donc improprement dit , eft celui 
dont la tige produit de la graine fans 
fleurir , de la pouflière , & une plus gran- 
de quantité de branches &. de feuilles plus 
noires & plus grandes que celles de la 
femelle , fortants cinq à cinq , ou fix à 
fix d’une feule queue , & cette femelle 
ne produit que des feuilles & des fleurs , 
mais des fleurs fans graines. Elle a les tiges 
plus minces. Elle eft prefque fans branr- 
ches , & eft la plus eftimée. 

La tige femelle fe diftingue encore de 
l’autre , en ce quelle fe cueille quelque- 
temps avant le chanvre dont nous ve- 
nons de parler; car elle dépériroit fl oa, 
la laifloit plus long temps. Elle eft auifi 
plus haute d’un demi-pied : le mâle fe 
cueille quelque-temps après. 

Le chanvre , & fur-tout le mâle , fe 
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rouille & fe pourrit fouvent dans l’eau , 
plutôt que de rouir ou égir lorlqu’on l’y 
dépofe dans les temps les moins froids , 
c’eft à quoi le marchand qui fait com- 
merce de chanvre en nature , ( c’cft-à- 
dire , lorfqu’il ne fera point dépouillé de 
fa filaffe & de fa femence ) doit faire 
attention ; & il le reconnoîtra facilement, 
fi le peu de filaflè qu’il pourra tirer de la 
tige cft noire & courte, ou fi elle ne (e 
tire pas de la longueur de la tige. ' '> 

Si on trouve du chanvre domeftique de 
deux elpèces, on en trouve au (fi de deux 
fortes fpécifiques , qui ne différent point 
par la graine , mais par la tige. 

Le premier cft le gros , & l’autre le en* 
commun; le gros eft ce chanvre que nous 
avons décrit , mais dont la tige eft plus 
groiïè , plus forte , plus haute , & plus gar- 
nie : il eft le plus eftimé. 

Et le commun eft tout le contraire de Corn- 

• • • mun. 

ce que nous venons de dire. 

Le chanvre fauvage eft auffi une plante Seconde 
céréale, alimentaire, &c. comme la pre- Cmvage. 
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tniète , à l’exception quelle croît nata^ 
fellement vers les bords des marais. L*. 
racine ic les tiges rcffemblent à celles, 
de la guimauve , dont nous parlerons ,, 
excepté qu’elles font plus petites ,, plus, 
noires , plus rudes & hautes d’une cou- 
dée , ou pied Se demi ; les feuilles & la» 
graine refîemblent au chanvre ordinaire 
dont nous avofls parlé ci-devant ; mais, 
fes feuilles font plus rudes & plus noires. 
Les figures de ces plantes font, planches, 
t h. n« B. & n° C. 

mkf ■ ' , r , ■*.; .># 

O r t i 

■ ' Il fè trouve plufieurs. efpèces Sorties g 
«■ mais parmi ces plantes il s’en trouve une, 
vulgairement appellée en latin urtica urens 
m'axiTtia , ou vulgaris major Jive fylvejlris. 
afperior ; urtica urens altéra : en François 
ortie commune , grande ortie y ou ortie de la 
grande efpècé [a). 


(j) Nous ne parferons ici que de celles-ci , comme 
Iran; la féale reconnue filamcnccufe , nous rcfcrvant de 
parler , par la fuite des autres. 
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On fe fèrt dans les manufactures , de 
Cette plante d’ortie commune , qui eft 
céréale ,. vivace de la première elpèce , 
médecinale &c de vertu vulnéraire, aftrin- 
gente & apéritive. Sa racine poufTe des 
tiges à la hauteur de trois pieds quarrés > 
garnies de feuilles oppofées deux à deux, 
larges à leur bafe , finiflant peu-à-peu en 
pointe , dentelées à leurs bords , armées 
de poils fort piquants, & dont la piquure 
caufe une extrême douleur. Scs fleurs font 
à plufieurs étamines , foutenues par un 
Calice à quatre feuilles. Elles produifenc 
des femences ovales & applatties. Voye £ 
les autres plantes d’orties pour en connoî- 
tre la différence. 

On connote deux genres d’orties , le 
premier , le mâle , & l’autre , la femelle. 
I-e mâle eft celui qui porte des femences 


comme le mâle du chanvre dont nous 

» * i A r .. I JF\ M< V * 

avons parlé , U l’autre » la femelle , qui 
jl’en porte pas. Elle fleurit , voilà tout ; 
cependant la femelle eft toujours-lamcib 

leurc. >;I ht :*i tr.-r - * : x/i i 




b .►y * v . -4M 
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La figure cft planche 1 9. n° D. 

Nous avons raflemblé ici prefque tou- 
tes les plantes filamenteufes fpécifiques , 
les plus connues jufqu'à préfent : paflons 
maintenant aux oléagineufes. 

i . ». ■ ’ 



Article VII. 

* ^ . i* ; * '* £ '+■ J* »* 

Des plantes oléagineufes. 



i 


JL 'Obscurité caufée par l’abfcence 
du foleil ayant mis les premiers hommes 
dans la néceflicé de fupplécr par l’art, à 
la lumière que cet aftre nous donfle , ils re- 
connurent que le feu qui en tient lieu au 
moyen de Ion inflammabilité , avoit be- 
foin d’aliments pour devenir lumineux , 
ou pour continuer à être un principe de 
clarté • k'A t >/*•»»! • 

Le hazard les fervit vraifemWàble- 
ment, ils durent à une rencontre ftirtuite 
l’occafion de faire des combinaifdns 8e 
de chercher dans le jus exprimé de diffé- 
rentes graines Replantes, cet aliment né- 
ceflaire à l’entretien de la lumière artifi- 
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cielle. D’autres beioins leur tirent remar- 
quer l’on&uofité des huiles &. leurs autres 
qualités , & donnèrent lieu aux différen- 
tes adaptations de la découverte. 

Les plantes propres à fournir ce fuc 
appellé huile , ont reçu , par analogie , le 
nom de plantes oléagineufes. 

Si l’on entend par le mot d ’ huile ce 
qu’entendent les chymiftes , non -feule- 
ment il n’y a guères de plantes qui. ne 
puiflent être regardées comme oléagineu- 
fes , mais il n’y a même point de corps 
auxquels cette qualification ne convienne. 
Aufli prévenons nous que notre deffein 
eft de ne parler , quant à préfent , que 
des plantes dont la graine , la feuille ou 
la fleur donnent par cxpreflîon un jus pro- 
pre à faire de l’huile , proprement ou vul- 
gairement dite. . 

. Les plantes oléagineufes font la 

. • '1 • « 

Navette. 

* t * ‘ *T ' > 

.. _„La navette ordinaire , en latin napus 
arvenjis , eft une plante annuelle , cé- 
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réalc, parfaite, qui fert dans les manu* 
fa&ures, alimentaire, reflemblant beau- 
coup à celle du colfat dont nous parlerons; 
il y en 3. de pluiieurs fortes , mais 011 n’en 
distingue que deux. 

Première La première appellée rabette , eft un 

efpcceou ’ . . 

chou lauvage , verd 8 c montant , dont 
les feuilles l'ont déchiquetées (a). Sa tige 
vient aüéz haute &C fleurit jaune ou blan- 
châtre comme le chou ordinaire. Ses fleurs 
font odori férantes , & portent de la graine 
de pluiieurs couleurs , circonftance qui 
conflitue différantes efpèces. La graine 
de la rabette eft noire , plus mçnue & 
moins nourrie que cellg du collât. 

Secondo La fécondé , appellée petite navette ou 

tfpCCeOU 1 * 1 

navette n avette de France , eft une plante pareille 

de Fcan- 9 11 

**• à celle dont nous venons de parler ; elle 
n’en diffère qu’en ce que fa graine , qui 
tire un peu fur le violet , eft piu§ petite , 
plus douce, 8 c moins amère que celle de 
la première 8 c du colfat. 
t ■!..,» ■■ ,r l 

-i {ai Nous parlerons de* autres (beux parmi Us jégumts. 

La 
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' La figure commune de ces deux plan- 
tes èft planche 16» ri° A* 

- C ô L s a ï, 

La plante de colfat oü col\at ï en latin 
èrajjica agrejlis , eft encore un chou fau- 
vage peu différent de la navette ; cette 
plante eft annuelle , céréale , alimentaire 
Sic parfaite ï on en fait ufage dans les ma- 
nufactures ; elle ne pomme point , c’eft- 
à-dire , que fa tige eft montante , ra» 
meüfe , graineufe & ligneüfe ï elle s’élève 
iouvent à la hauteur de quatre ou cinq 
pieds ; fes feuilles font peu larges & ref* 
femblent à celles du chou montant de 
potager. Elle fleurit jaune &c l’odeur en eft 
quelquefois infüpportable par la violence. 
Ses fleurs produifent des cofles comme 
celles du chou, ( dont nous parlerons à 
l'article des plantes 'potagères ) dans le£ 
quelles il fe trouve une femônee ronde 
de diverfes couleurs , luivant que la tige 
eft plus ou moins mûre , êC qu’elle a été 
plus ou moins attaquée des vers dans U 
racine. ...... - 

Ttm. I. Commtrcc. Part. /. f£. 
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Cette graine eft différente de celle qüd 
produit la navette : elle eft plus groiïe ÔC 
mieux nourrie. La figure du eolfat eft 
planche 10. n° B. 

C À M O M I 1 L Ei 

Là camomille : en latin anthémis . eft 
de plufieurs fortes ; mais il ne s’agit ici 
que de celle dont on fait ordinairemenE 
de l’huile du de la commune (a). • 

Cette plante , qui fe nomme encore 
en latin cameemelum vulgare , leucanthe- 
mum ou amarum / chamcelum panhenii 
tçma fpecies , &. en François çamamine , eft 
une plante annuelle , céréale , utile aux. 
mànufaétures , parfaite , médecinale , de 
trertu carmi-narive 6 c laxative. Elle a fes 
racines fibreufes ; fa tige & ies branches 
font velues , minces &. fouples , chargées 
de quantité de feuilles découpées , très- 
menues. A la cime des tiges & des bran- 
çhes , .viennent des fleurs affez grandes * 

-? * — 

(a) Nous parlerons dos autres dans U fuite. 
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Iradiées &. attachées par de longues queues. 
Le difque du milieu de ces fleurs eft uri 
aflemblage de petits tuyaux de couleur 
jaunâtre, qui vont en élargiflant vers le 
le haut. La couronne ou le tour eft com- 
pofé de feuilles blanches bc oblongues.. 
Cette plante porte des femences. 

Sa figuré eft planche 20. n° C. 

j» 

A L P I S T E. 

' - v 4 

L’alpifte eft aftez fouvent appcllée en 
Flandres millet, dans lesautrespays alpijlt 
bu alpice de Canarië , graine de Provence , 
de Flandres , de Normandie , d’ Aubervil- 
lers lès-Paris , & en latin phalaris. Cette 
plante eft annuelle, parfaite, alimentaire 
& pivotante ; elle a quantité de racines 
fort minces j &C jette beaucoup de peti- 
tes tiges fcmblablcs à celles de Vefpeautre 
ôh épeaütre dont nous avons parlé (a). 
Ces tiges font fouvent d’une hauteur de 
deux ou. trois pieds , mincés;* douces 6c 


(a) 'Voyci fa claflc des plantes aliiâemaitres. 

Ki} 
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diftribuées par nœuds. Ses épis portent" 
des graines qui font de couleur ifabelle , ou 
. d'un blanc rougeâtre. Elles font un peu 
plus menues que les graines du millet 
proprement dit ; mais elles font moitié 
plus longues , plattes > ovales , liffès &C 
luifantes. Ces graines font terminées en •> 
pointe par les deux extrémités. 

Sa figure eft planche zo. n°D, 

P A V O T» 

! - 

* t,a plante de pàvot eft annurelle , ali* 
mentaire , branchue , parfaite , médeci* 
nale, utile aux manufa&ures, & de vertu 
* âflbupiflante & anodine. Il y en a de 
bien des elpèces , & toutes ne différent 
que par les fleurs & la grofleur des têtes; 
on réduit Communément les pavots à deux 
fortes fpécifiques. 

Le premier , Cultivé ou domejlique 5 & 
l’autre , fauvage. 

ttemefti- Parmi ceux cultivés , on en diftingue 
*“*’ encore deux efpèces. 

La première, appeliée en latin player 

* / 
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hortenfe , femine albo ; papayer album fati- 
vum : en François pavot blanc , foie (im- 
pie , foie double , panaché ou autre* 
ment. 

La fécondé, appellée en latin papaver 
hortenfe nigro femine y papaver nigrunf fa- - 
ùvum. * en François pavot noir , Coit égale» 
ment (impie y foît double , panaché ou 
autrement. 

Le pavot blanc efl: celui qui (è nom* 

- me vulgairement œillet , pavot fauvage 
d’Hollande , pavot de Strasbourg , de 
Laon. C’eft une plante qui pouffe une 
tige à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
accompagnée de feuilles longues, larges, 
dentelées , crêpées &c 'blanchâtres. Au 
(ommet de fes tiges naifient de grandes 
fleurs , compofees de quatre feuilles dif- 
pofées en rofes blanches , ou tirant fur 
le purpurin. Quand elles font paffées il 
leur fuccéde une tête ou coque oblon- 
gue , grotte comme un œuf de poule , qui 
contient dans fa cavité beaucoup de peti- 
tes fcmences rondes & blanches.; 

’ K iij 
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Le pavot noir , appelle ordinairement 
Ta pi- pavot , eft une plante dont la forme eft 
■du- l a même que celle du blanc qui vient 
d’être décrit, 6c- il n’en diffère que pat 
la femepee qui eft de couleur noire. 

*11 nous relie à parler des pavots fauva- 


fauvlfee. 


ges ou communs : ils font , comme lés 


première 
éfpéce. 


premiers , de plufieurs (ffpèces. 

La première, plus connue fous le norrç 


Deya- de coquelicot ou pavot rouge , en latin pa- 
ît 5 «. 


paver erraticum majus ; papaver erraticum 
rubrum campeflrce ; rheeas Jivè caduco flore. 
*puniceo , eft une plante annuelle , alimen- 
' taire , &c. comme les Autres : mais de 
• vertu béchique ou peétorale : elle croît 
parmi les graûns ; elle pouffe des tiges à 
la hauteur d’un pied & demi , folides èc 
tameufes. Ses feuilles font découpées com- 
me celles àüfenneçon, dont nqüs parle- 
rons : elles font velues & d’un verd noi- 
râtre. Scs Heurs font compofées de qua- 
tre feuilles , larges , minces , d’un gros 
j-ouge foncé. Elles font fuivies par des 
pètes ou coques de la groflèur d’une nai- 


• t 
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Cette. Cette coque renferme des femeri- 
çes rondes 6c de couleur noire, 0 

La fécondé eft le pavot cornu , dont il second» 

. . ' efpéce. 

y a trois elpeces qui ne difFérent que par 
la fleur. Le pavot cornu fe nomme en la- 
tin papaver çorniculum majus , cornicula - 
rum luteum ; çorniçulatum luteurn ; glau - 
cium flore luÊo : c’eft une plante bifan- 
nuelle, rampante % médcçinale ,de vertu 
diurétique , vulnéraire , déterfive 6c apéri- 
ti ve. Sa racine eft grotte , longue, noirâtre, 
empreinte, ainfl que toute la plante, d’un 
fuc jaune , amer 6c de mauvaife odeur. 

Les feuilles qui fortent immédiatement 
de fa racine font velues, longues, larges, 
dentelées en leurs bords, découpées pro- 
fondément 6c couchées par terre. Sa tige, 
qui ne s’élève que la féconde année , eft 
accompagnée de feuilles plus petites 6c % 

moins découpées que celles d’en bas. Ses. 
fleurs font grandes, difpofées en croix, # 

de couleur jaune , rouge , ou violette, 
fuivant les efpèces. Ses femenççs font con* 
tenues dans, hjic Clique ou cotte longue: 

Kiv 
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comme le petit doigt , grêlée 6c rude au 
toucher. Ses femences font prefque ron- 
W des & fort noires. 

Trmiu- La troifièmeefpèceeft le pavot épineux % . 
“dcs *- autrementa PP ellé argemone. Nous en par- 
ll&P' lirons en abrégé parmi les plantes médi- 
cinales. Voye[ argemone , plante méde- 
cinale. % 

La figure des deux pavots eft planche 
ti. n p A. fie n° B.' . 

Sesame. 

Le fefame , vulgairement appellé ju - 
geoline ou fempfem % en latin fefamum % 
eft une plante annuelle , parfaite , méde- 
einale , utile aux manufactures , qui refi- 
femble par la tige à celle du millet dçnt 
nous avons parlé ; mais elle eft plus grolïè 
& plus haute- Sa racine eft blancl^: , fes 
feuilles font rouges , fes fleurs font ver- 
tes , êc produifent , comme le pavot, des 
petits boutons , dans lefqucls il y a une 
. graine blanche , pareille à celle du pavot 
blanc dont nous avons parlé. 
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. Sa figure eft planche u. n° C. 

Lin. 

Cette plante«été décrite parmi celles 
filamenteufes. Foye{ ci-devant lin, plante 
filamenteufe, page i n. 

C h a N v K E. 

* «* * 

Le chanvre a pareillement été décrit. 

Voyc^ ci-devant chanvre , page 133. 

» 

S A N V E. 

La fanve , en latin rapiflrum , eft le 
Sénevé fauvage ; nous en parlerons à 
l’article des fénevés , plantes épicières ci- 
après. 

Voilà quelles font les plantes oléagi- 
neules reconnues spécifiques julqu’à pré- 
fent : nous allons parler des plantes de 
teinture & de peinture. 



I 


* • 

** < 
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Artiçle VIII. 

Plantes de peinture de teinture. 

JLô A teinture & la peinture font deux 
arts auxquels l’induftrie humaine s’cft 
beaucoup attachée, 8c dans tous les temps. 
La nature préfentoit fans ceflè aux pre- 
miers hommes un tableau charmant de 
différentes couleurs. Ils ne purent les con- 
templer fans être tentés d’eflayer de les 
imiter. Ils s’appliquèrent donc à en re- 
chercher les moyens , ôc à faire fervir la 
copie de cette vajiété admirable de cou- 
leurs , dontils avoient le modèle fous, 
les yeux , à la propreté de leurs vête- 
ments , à rembelliffement de leurs de- 
meures , 8c à la repréfentation des objets, 
qui leur plaifoient davantage & dont ils. 
vouloient confervcr le fouvenir. 

Pour atteindre à l’imitation de la na- 
ture dans la beauté des couleurs qu’elle , 
leur offroit , la voie la plus sûre parut à 
çes premiers hommes celle de c&erchor 


# 
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.le principe de ce$ couleurs dans les diffé- 
rents corps multipliésautpur d’eux. Paîmi 
çes corps , les plantes comme plus à 
leur portée , & plus ailées à fe les pro- 
curer , furent fans doute les premiers 
avec lefquels on fit des eflais , & c’eft 
ainfi que fuccelîivement on a découvert 
un grand nombre de végétaux propres à 
la teinture , ou à fournir des couleurs 
pour les peintres. 

Çes plantes font le 


S A 


F F R A N. 


Gn connoît plulieurs efpèccsde faffran. 
Le premier , appelle en latin crocus fati - 
vus verus automnalis , eft une plante bul- 
beufe , céréale , vivace de la première 
efpèce, médecinale, de vertu hyftérique, 
alimentaire , parfaite &: utile dans les 
jnanu factures. 

Le fécond eft appellé certame , carta - 
me ^ faffran bâtard ou d’ Allemagne , graine 
à perroquet , faffran bourg , faffranum ou 
çartkame , cartam ou crocus faracenicus , 
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femen cartamini , carthamus officinarutfti 
C’êft une plante médeçinale 6c de vertn 
purgative. • * 

Le troifième eft le faffran fauvage. 

Le quatrième eft appelle terra mérita on 
concomme ou eurcuma ,* faffran impro- 
prement dit , curacina , curaema , Jbuchet 
des Indes , de Malabar y de Babylone-, de 
Vifle S. Laurent , de Madagaflar. Curcu- 
ma radice longâ , cyperi genus ex India, , 
curcuma Jivè terra mérita ; officinis- radice 
croceâycrocus bidicsuArabicus\curcuma offi- 
cinis no fins ; radix curcuma curcu- 

ma pharmacopœomm : en Portugais faffran 
ditierra , en Indien» haleli. Gette plante ejft 
vivace , médeçinale , parfaite , de vertu 
antifcorbutiqne , 6c utile dans les. manu- 
fa&ures. • 

Le cinquième , enfin,, eft appelle faf- 
franum ffaffranon ou faffran bâtard, ( d’une 
autre efpèce que le précèdent qui porte le 
même noth (a ) , ) faffran du Levant , à’Alor' 
xandrie ou du Nil. 


(<*) Vaye^ le faffran féconde efpccc. 
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* ï,e fafFran de la première forte , ap 
pelle fajfran , eft une plante vivace de la 
première efpèce. On en diftingue plu- 
lieurs , que l’on réduit à quatre. i° Le 
fafFran à fleur marquettée de jaune SC de 
noir. i° Le fafFran jaune de Hollande. 
3 0 Le fafFran pourpre , hâtif & tardif. 
4 0 Le fafFran blanc : toute la différence 
de ces quatre efpèces de fafFrans ne con- 
fident prefque que dans les différents noms 
qu’on leur donne ; ear ils font tous plan- 
tes bulbeufes. Leurs oignons font gros 
comme une aveline , charnus , barbus 
dans leur partie inférieure , fürmontés 
d’un autre oignon plus petit , & le tout 
revêtu de plufieurs cartilages jauniflants 
comme \cglayeulo\iiris, plante dont nous 
parlerons. Ils produifeot plufieurs feuilles 
longues , étroites, épaiffès, douces au tou- 
cher & cannelées. Il s’élève entre elles, 
une tige baffe , appellée flèche ou attente 9 
qui loutient une fleur bleue , mêlée de 
rouge & de purpurin. Au milieu de cette 
fleur , il naît upe efpèce de hoijpe par- 
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tagée en trois cordons découpés en cr£tc> 
de coq , d’une belle couleur rouge ÔC 
d’une odeur agréable. Quelques jours 
après que cçlle-ci eft cueillie * il en vient 
encore une autre (emblable; de ces fleurs 
fortent des feuilles qui font vertes pen- 
dant tout l’hyver. Elles fe féchient ôc dif- 
paroiflent au printemps fuivant. La le- 
mence de cette plante eft prefque ronde; 

Sa figure eft planche u. n° . : 

r Jpk“ou ^ ccon< ^ c efp.èce , appel lée cartamè 
«ttame. ou g r ài ne à pertôquet , l ia racine longue y 
grêlée ôt fort chevelue: Sa tige eft de 
deux pieds de haut ; les têtes font de la 
grofleur d’une olive , hériflbnnées , épi- 
fieufés, longuettes ôc écaillées avec des 
fèuilles au-deflous , qüi s’ouvrent en for-* 
me d’étoile. Ses feuilles font longues,- 
tudeS , piquantes , vertes ôc échiquettées 
tout au tour. Ses fleurs, femblables à celles 
du fafFran dont nous venons de parler ; 
produifent une graine blanche , angu* 
leufe , liflê i dure , Un peu plus grotflc 
qu’un grain d’orge, renfetmant une ipoëlle 
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blanche. Cette graine diffère de la fe- 
mence du melon ôc de la callebaffe , en cc 
que celles de ees dernières plantes eft 
tonde par un bout 6c pointue par l’autre, 
en ce qu’elle n’eft jamais fi blanche qud 
eefle du cartame. Æ 

Sa figure eft planche 2 1 . n? A . 

Le faffran fauvage, ou celui de la troi- 
fième efpècejeftune plante médecinale, ce outil*» 

L 1 V'— 

épin®fe j femblable à celle du faffran 
bâtard dont nous venons de parler ; mais 
fes feuillesfont plus longues àla cime des 
tiges : elle prodùir cependant dépareilles 
graines. Voye { la figure du précèdent faf- 
fran. Z' V " ’ 

Le quatrième , àppel/é terra mérita , 6c 
encore par plufieurs, comme celui de la 
fécondé efpèce dbnt nous avons parlé, 
curçumà ou faùcket d'Inde , de Malabar , 
de Babylonne , eft nue plante dont la ra- 
cine eft femblable à celle de la gentiam- 
me dont nous parlerons ; elle eft de cou- 
leur jaune etfidçd^ns &: e.n-dehor§, dure 
ôt comme pétrifiée , reffèmblante en quel ; 
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tji Indujïne-Commtrce. Part» I. 
que façon , par la figure & par la grof* 1 
(eur , au gingembre ; (es fleurs font fern- 
blables à celles de X ellébore blanc \ elles* 
font larges , longues ôc vertes. Sa fleur 
eft d’une très-belle couleur de pourpre , 
& vient en manière d’épi : fa graine fis 
trouve ffims* un fruit dont l’étui eft hé- 
riflbnné de même que celui du châtai* 

S ner * ' ^ 

Voyei fa figure planche lu n°W 

Et le cinquième eft appellé faffranum 
ou faffran bâtard , qui différé > comme on 
le va voir, du faffran de la fécondé efpè« 
ce , appellée également faffran bâtard , 
graine à perroquet , 8cc. C’eft une plante 
annuelle 6c utile aux manufactures. Sa 
feuille eft à-peu-près comme celle de l’a- 
mandien Sa tige porte des fleurs rouges 8c 
jaunes , reiïemblantes à celles de la carta - 
me elles produifent de gros boutons , 
dans lefquels fe trouvent des graines blan* 
ches de la grofleur du bled. 

Sa figure planche zi. n° C. 

Pastel, 
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i _ 

Pastel. 

# • . 

Le paftel eft de deux fortes. Le prc* 
mier domeftique , &t le fécond fauvage. 

Le domeftique fe divifc encore eh deux 
cfpèces , l’un eft arbriftcau & l’autre 
plante. C’eft de la plante dont nous par- 
lerons ici (a); 

Le paftel domeftique eft une plante cé- 
réale* utile aux manufactures & parfaite 5 
elle fe diftingue encore i° en paflel dè 
France y de YAuragais * de Y Albigeois ou 
des pays étrangers j 4 ° en paflel de ifles dé 
Guatimalo , ou indigo , ou artil , ou nil ; 

3 0 en paftel- bourg , ou boürdaigne , Oli 
paflel bâtard y 6c 4 0 en vouede ou pajlel dè 
Normandie. 

Le paflel véritable , eft celui de Frari- mm d» 
ce , qui eft vulgairement appelle im- ou vérî* 
proprement guerde ou guede , & propre- 
ment en latin ifatis foliis radicalibus cre~ 
natis y caulinis integerritnis ponè acutis , jî- 


( a ) Voye[ au chapitre des arbrifleaux de teinture 
paftel. 

Tem. I. Commerce. Pari. / L- 
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liculis oblongis ; glajlum : en Italien guado , 
en Anglois woad. C’efl: une plante vivace 
de la première efpèce , médecinale , de 
vertu réfolutive 8c utile dans les manu-, 
fa&ures. Sa racine produit plufieurs tiges 
hautes, de trois pieds , groflés comme le 
petit doigt, rondes , roides , lifles , rouf- 
feâtres : elles font chargées de beaucoup de 
rameaux d’où fortent des feuilles. Ces 
feuilles font oblongues , reflemblantes au 
plantain , mais non pas d’un Verd aufli 
foncé quoiqu'elles le foient un peu , puif- 
qu’elles tirent fur le noir : elles font auflî 
plus grofles que celles du plantain : elles 
font lifles 8c unies , longues d’environ un 
pied 8c larges de fix pouces. Ses fleurs 
font à quatre feuilles jaunes difpofées en 
■eroix, attachées à des pédicules menus." 
Après la chûte de ces fleurs , il en naît 
de petites , applaties fur les bords , de 
couleur noirâtre, contenant deux femen- 
ces oblongues , de couleur violette, 
x Sa figure eft planche 1 1 . n°D. t- 
i»iigo° u Le paftel d es Indes ou indigo , eft l'anil j 
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Des productions terrejlres. 1 6 1 
on le nomme mal-à-propos inde 6c indi- 
go. On en verra la raifon à l’article des 
teintures. Voye^ indigo. ’ 

Il y a plufieurs fortes de ces plantes ; 
mais on peut les comprendre fous deux 
efpèces , la franche 6c la bâtarde ou Jâu - 
vage. Elles ne différent l’une de l’autre que 
par la hauteur des tiges ; elles font toutes 
les deux vivaces d?la première efpècc , 
céréales , parfaites 5c utiles aux manufac- 
tures. Elles font médecinalcs , de vertu 
déterfive 6c vulnéraire; elles ont la racine 
fibreufe. La première a la tige de deux 
pieds 6c demi de haut , 6c l’autre de fix 
bu huit pieds (a). Les feuilles des deux 
plantes font petites 6c rondes , reffem- 
blantes à celles du buis , 6c de couleur 
d’un verd naiflant , tirant un peu fur le 
brun.Quandelles approchent de maturité, 

c’eft-à-dire , lorfqu’ elles fe caflènt, leurs 
fleurs qui font rougeâtrcs,femblablesà cel- 

( a ) Ce paftcl eft plus eftimé aujourd’hui , parce que fes 
racines 8c Tes feuilles ne font point fujettes à être percées 
par les vers & autres infeâes , autant que celles de l'au- 
tre appclléc indigo franc. 

Lij 


îéx InduJlrie-Commerce.V art, L 
les du pois , produifentdes goufles longues 
& recourbées en faucilles ; ces gouftès ren- 
ferment une petite femencc de couleur 
olive, femblable à celle de raves dont 
nous parlerons. 

Sa figure eft planche 13. n° A. 

^rafteu Le pajlel-bourg reflemble au paftel or- 
dinaire ; il n’en diffère que parce qu’il a 
la feuille velue &. la g*nne jaune , çe qui 
le rend d’une qualité inférieure {a). 

Sa figure eft donc approchant la même 
que celle planche ix. n° D. 

ha vouede ou voi.de , eft; une plante ref- 
femblantc au paftel , on pourroit même 
l’appcller petit pajiel ; mais elle a fa tige 
plus foibîe. Sa feuille fe mûrit difficile- 
ment, & n’eft pas en fi grande quantité 
que celles du paftel de Languedoc ou d« 
France. 

Sa figure eft donc à-peu -près celle plan- 
che xx. n°D. 

fe.vlgeî 1 .h ne nous refte plus à parler que du 


(.:) Nous eu dirons les raifons à l'article de Tes produits. 
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paflel fauvage , en latin ifatis fylveflris , 
vel angufli folia \ ifatis fvè glaflrum fpon- 
taneum. C’cft une plante céréale , an^ 
nuelle , parfaite , médccinale ,■ & de vertu 
réfolutive ; fa vertu ne diffère en aucune 
façon de celle cultivée ou domcftique dont 
nous venons de parler. Elle a les feuilles 
plus grandes & fort femblablesà celles de- 
là laitue ; mais leur couleur n’cft pas aufli 
jaune que celle des feuilles de cette der- 
nière plante. 

La figure planche u.n°D. peut encore 
indiquer celle-ci. 

G a U D E. 

Cette plante eft vulgairement appellée 
herbe à jaunir , en latin luteola ; glaflrum ; 
refeda ; elle eft de deux fortes ; l*üne &c 
l’autre font vivaces delà première efpèce, 
céréales, parfaites & utiles aux manufac- 
tures. 

La première , qui eft celle cultivée & 
qui eft la meilleure , a la racine peu pro- 
fonde, ordinairement grofTe comme le 
petit doigt, ÔC quelquefois de la grofteur 

Liij 


♦ 
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1^4 Indujlrie Commerce. Part. I. 
du pouce; elle eftfimple, ligneufe, blan- 
che , garnie d’un très-petit nombre de 
fibres. Elle poufledes feuilles oblongues, 
étroites , lifles , entières 6c fans échan- 
crures ; quelquefois elles font un peu fri- 
fées 6c douces au toucher , d’un verd 
gai 6c courbées fur terre en rond. Il s’é- 
lève entre ces feuilles une tige à la hau- 
teur de troisà quatre pieds. Elle eft bran- 
chue , rameufe # 6c garnie de feuilles plus 
petites que celles du pied de la plante. 
Leur longueur diminue à mefure qu’elles 
approchent du haut. Cette tige eft ron- 
de, dure, lifte, verdâtre. Les fleurs qui 
naiftentaux fommités font petites, vin eu- 
fes 6c compofées chacune de trois péta- 
les inégaux. Elles font difpolées en épis 
longs , en forme d’un grand œillet Ample 
6c d’une bellecouleur jaune-verdâtre. Elles 
font fuivies d’un fruit égalemunt verdâ- 
tre , re'nfermé dans une capfule prefquc 
ronde , terminée par trois pointes 6c ar- 
rondie. Cette capfule renferme des fè- 
mences menues , allez rondes 6c noirâtres. 
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Sa figure eft planche 13. n° B. 

La fécondé, qui eft la lauvage ou celle Sauvage, 
qui vient fans culture , eft de trois cfpè- 
ces. 

La première eft appellée en latin refeda 
foliis fmplicibus lanceolatis integris ; lu - 
teola herba falicis folio la fécondé , refe- 
da omnibus trifidis , inferioribus laciniatis ,* 
feda vulgaris ; & la troifième , refeda fo- 
liis Jimplicibus oblongis integris ; fefamo'ides 
flore albo , foliis canefcentibus : elles font 
de même forme que la précédente , &c 
elles n’en diffèrent que par la vertu Sc 
les propriétés qui font inférieures. 

La figure commune de ces gaudes eft 
donc planche 13 n° B. 

S A R E T T E. 

La farette ou fariette improprement dite {a\ 
ou plante à jaunir légèrement , s’appelle 
en latin ferratula foliis pinnati fidis laci- 
nia terminatrici maxima. C’eft une plante 


(a) Nous parlerons ci-après de la vraie fariette. 

N ♦ Liv 

i ■ 
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l66 Indujlrie- Commerce. Part. I. 
çéréale , utile aux manufactures 8c par, 
faite ; elle eft une efpèce de jacée ou cen- 
taurée. Elle a la fleur en bouquets à fleu- 
ron évafé par le haut , découpée en la- 
nières, portée chacune fur un embrion 8c 
foutenue par un caliçe. Ce calice eft com* 
polé de plufleurs feuilles pofées par écail- 
les ; mais il n’eft pas épineux. Lorlque la 
fleur eft paflee , l’embrion devient utic 
femençe chargée d’une aigrette. Cette 
plante eft fauvage , &ç il y a apparence 
que celle que l’on cultiveroip feroit meil- 
leure ; elle ne diffère du chardon que par 
fes têtes qui ne font pas épineufes, 8c du 
çirçium. que par lés feuilles qui n’ont pas 
de piquants. 11 y a bien des autres efpè- 
çes de jacéçs x nous en parlerons par la 
fuite. 

Sa figure eft plançhp 13. n° C. 

O R I S E L. 

L’orifel , allez communément appel- 
lé orifet , Jeret , fereque , fereth , petit gç- 
fiet t autrçmçpt ençprc genejlrollç , ou 
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plante de Canarie , de Provence , herbe à 
jaunir , herbe de pâturage : c’eft un arbrif- 
feau. Voye % genejlrolle , arbrifïèau (a)» 

G A R A N C ï. 

La garance eft de deux fortes. 

La première , qui eft la domeftique ou 
la cultivée eft de diverfes efpèces ; mais que ' 
toutes peuvent fe reconnoître à ladefcrip- 
tion fuivante, Cette plante eft vivace de 
la première efpèce, céréale , utile aux 
manufa&ures , parfaite 6c alimentaire ; 
elle s’appelle en latin dnclorum fativa ru- 
bia major ; rubia jylvejlris Monfpejjulana 
major y rubia foliis fenis , autrement en 
Languedocien rapaman , 6c dans d’autres 
pays, bois d'Arménie^ de Géorgie , de Tref- 
fljs ; chat , improprement dit, dumas 9 lï- 
7, ari fouoy , chiocboya , ekme , ha^ala , 
tyjpi-voyauna: elle eft médccinaîe, d’une 

ï 

(a) Nous parlons ici de cette plante , parce que beau^ 
coup de personnes croyent qu'elle eft plante non ligneuft j 
cet arbrifleau eft: apfli différent de Xorfùllt dont nous par- 
lerons bientôt. 
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1 68 Indtijlrie-Commerce. Part. I. 
vertu apéritive &: diurétique. Sa racine 
eft menue , de la grofleur dupetit doigt, 
rampante , tortueufe , caflfante , lon- 
gue , rouge étant nouvelle & roufle 
étant vieille. L’écorce eft de pareille cou- 
leur , mais tirant un tant Toit peu fur le 
jaune , la moelle de cette racine eft cou- 
leur d’orange. Ses tiges font farmenteufes, 
noueufes , longues ou hautes d’environ 
quatre pieds , rudes , quadrangulaires : 
elles font femblables à celles du gatteron 
ou gatterot 3 ou du grenadier dont nous 
parlerons , quoique plus grandes & plus 
rudes au toucher. Ses feuilles arrangées à 
l’entour des tiges , nœuds par nœuds , èc 
par certains intervalles , font difpofées 
en croix de Bourgogne ou en manière 
d’étoiles , &: le verd en eft obfcur. Les 
fleurs qui forcent de leurs aiflelles par 
épies , ont quatre feuilles difpofées éga- 
lement en croix. Le piftil qui s’élève 
du milieu du calice , devient, lorfque la 
fleur eft paflee , un fruit coupé en lan- 
guettes, applattics fur les bords. Ce fruit 
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produit une graine ou deux bayes noires 
attachées enfemble & pleines de fuc. La 
maturité de cette plante s’apperçoit lors- 
que les feuilles jauniflTent vers l’automne. 

Sa figure eft planche 23. n° D. 

La fécondé , qui eft la fauvage ou pe- saur^e. 
tite garance , appellée encore atijfon ; ga- 
rance en balles ; garance pipe ,* chat , pro- 
prement dit ; 6 c en latin alijfum (a) ; 
rubia minor , eft auffi de plufieurs efpèces, 
qui , en général , ne different de la do- 
meftique que par l’infériorité de la pro- 
priété ôt de la vertu. 4 

Sa figure eft par conféquent la même 
que celle précédente. Voye{ planche 23. 


n 


0 D. 


Gatteron(^). 


Le gatteron ou gatterot , ou gouteron , 
ou rieble , ou gratteron , font de quatre 

— 

(4) Il fe trouTC encore différentes efpèces A' alijfum dont 

nous parlerons. , , r . , 

(b) M. Guettard , doéleur en médecine de la taculré 
de Paris , a démontré , dans fon mémoire prefente à 1 aca- 
démie (en 1747), que les racines de cette plante, amfi 
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170 Induflrie- Comm et: ce. Part. I. 
efpèces, quoiqu’il y en ait encore une 
autre appellée afperula ; mais nous n’en 
parlerons qu’au rang des plantes médeci- 
11 a les. 

La première efpèce , appellée en lati n 
apparine vulgaris femine Icevi ; apparine 
afpera tappago quorumdam. 

La fécondé , apparine foliis lineari lan- 
ceolatis acuminatis , rigidis corollis , fruc{u 
majoribus ; apparine palujlris minor Pari- 
fienfis , flore albo. 

1 La troisième , apparine foliis lanceola- 
tis acuminatis feaberrimis , corrollis fruclu 
minoribus. 

Et la quatrième , apparine vulgaris fe- 
mine minori. 

Ces quatre plantes qui, jufqu’à préfent 
n’ont pas encore été cultivées, ont très- 
peu de diffërence dans leur forme; toutes 
font céréales , vivaces de la première ef- 


que de la fuivante , avoient également la vertu de rougir 
les os & de teindre en rouge , comme celles de la plante de 
garance dont nous venons de parler : ce qui cft avancé par 
ce médecin cft étayé d'expcricnccs. 
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Des productions tèrrejîres. 1 7 1 
pèCe , médecinales de vertu apéritive 
& diurétique ; elles font parfaites & uti- 
les aux manufactures* Leur racine eft 
très-courte, menue ôcfibreufe; elles pouf 
fent plufieurs tiges quarrées , rudes au 
toucher , déliées , foibles , branchues , 
longues de trois ou quatre pieds , ge- 
nouillées, pliantes èc grimpantes. Leurs 
feuilles longuettes , étroites , rudes , ve- 
lues Ôc au nombre de fept, font difpolées 
autour des nœuds des tiges en forme 
d 'étoiles comme Celles de la garance dont 
nous venons de parler. Elles font termi- 
nées par une petite épine. Ses fleurs font 
blanches ou purpurines, découpées cha- 
cune en quatre parties. Elles naiflent des 
nœuds , vers l’extrémité des rameaux , 
portées fur de longs pédicules grêlés. Elles 
font très-petites , d’une feule piece ôc en 
cloche ouverte. Leur calice eft aufli par- 
tagé en quatre parties. Lorfqu'ellcs font 
paflees , elles portent un fruit rond , fec , 
dur , cartilagineux , épineux & couvert 
d’une écorce mince &. noirâtre. Hfe trou- 



iÿi Induflrie-Commerce. Part. I. 
ve dans ce fruit deux graines attachées 
enfemble , qui font prefque fphériques , 
un peu creufes vers le milieu , couvertes 
d’une peau noire , féche & remplies d’unfe 
pulpe blanche. 

Ces plantes ont la propriété de s’atta-* 
cher aux habits des partants , & de s’ac- 
crocher aux plantes voifines. 

Leur figure commune efl: planche 2.4. 

n° A. 

c 

C A I L L E-L AIT (a). 

La plante de caille-lait eft: de plufieurs 
cfpèces ; mais on les réduit à quatre prin- 
cipales. 

La première caille-lait à fleur blanche 
ou petit muguet (b) ; galion ; garance im- 
proprement dite ; racine de couleur : en 
Indien , raye de chaye : en latin gallium 
floribus pluribus acutis , caule flaccido , 
ramis patentijjimis ; gallium album vulga - 


1 * • » 

(a) Voyc[ la note à l'article de la plante de gatteron. 
(£) Nous parlerons ailleurs du muguet ordinaire. 
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re , vel verum ; mollugo montana augujli 
folia } gallium, album latifolium. 

La fécondé caille-lait blanc à quatre 
feuilles ; gallium foliis quaternis obverfe 
ovatis , incequaübus caulibus dijfufls j cru- 
data paluflris alba. 

La troifième caille-lait à fleur jaune ou 
petite garance ; gallium foliis plurimis li~ 
neanbus ramis brevibus floriferis ; gallium 
luteum . 

Et la quatrième caille-lait à fleur jaune 
à quatre feuilles ; gallium foliis quaternis , 
floribus in aliis confertis ; cruciata hirfuta. 

Les unes 8c les autres de ces plantes 
font céréales , médecinales , parfaites , 
alimentaires , utiles aux manufactures ÔC 
de vertu céphalique 8c aromatique- 

Les caille *laits ne différent prefque 
point l’un de l’autre par la forme de la 
plante ; la diftin&ion que l’on pourroit 
en faire ne pourroit être que par les fin- 
gularités des feuilles , par fes branches , 
la couleur 8c l’odeur de fes fleurs. 

Par les feuilles, en ce que certaines 



174 Itiiujlrie' Commerce. Part. t. 
fdnt à quatre & à une feuille , dont les 
deux premières font un peu plus larges y 
plus courtes & d’un verd gai : par fes bran- 
ches , en ce qu’elles les répandent çà ÔC 
là : &C enfin par la couleur de leurs fleurs, 
en ce qu’elles font plus ou moins blan- 
ches tirant fur le jaune ou d’un jaune 
foncé , & qu’elles font d’une odeur plus 
©u moins foible. 

Cela étant, les caille-laits font des 
plantes dont les racines n’ont ni côtes ni 
bulbes ; leurs tiges font menues , rondes 
& nouées. Il fort ordinairement de cha- 
cun de leurs nœuds * neuf feuilles étroi- , 
tes , lifles, c’eft-à-dire , ni velues* ni eo- 
tonneufes, difpofées en rayons cinq ou 
fix feuilles enfèmble,&:mêmedavantagei 
Ses fleurs font nombreufes , jaunes ou 
blanches , ainfi que nous l’avons déjà ob- 
fervé. Elles font ramaflees à la cime des 
tiges en forme d’épics ou grappes de rai- 
fin. Chaque fleur eft d’uné feule pièce y 
ouverte & découpée en quatre parties en 
forme de cloche. Lorfqu’elles font flétries, 

il 
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Des productions terrejlres. 
il leur fuccédeà chacune deux graines f é - 
ches jointes enfemble. 

La figure commune de ces plantes eft 
planche z 4. n° B. 

. 

C O R I S. 

La coris ôu koris ( a ) , eft de plufieurs 
cfpèces ; mais il n'y a que celle à fleur 
bleue de Montpellier , qui puifFe êtrè re- 
gardée comme plante de teinture : c’cft 
de celle-là dont nous parlerons ici, nous 
réfervant de traiter des autres àam autre' 
end roi t. 

La coris bleue de Montpellier eft donc 
Une plante céréale, vivace de la première 
elpéce , utile aux manufactures 8ç par- 
faite % elle a la racine greffe , longue 6c 
de couleur rouge; elle jette plufieurs bran- 
ches affez dures , droites 6c rondes de la 
hauteur de fix ou huit pouces. Elles font 
Un peu larges ôc garnies de beaucoup de 
feuilles qui reffèmblent affez à celles de la 


(a) C’eft eette plante que nous avons promis de Ré- 
crire , page 51 ci-devant. 

Tom. I. Commerce. Part. I. 


M 


1.7 6 lnduftne-Commerce. Part. T. 
b'ruyere. Ces feuilles font arrangées dans 
le même ordre. A la cime des branches * 
il vient des fleurs purpurées ou tirant fut 
le bleu , qui font fort belles. Lorfqu’ elles 
font palPées, il naît une graine. 

Sa figure eft planche 24. n° C. 

Or CANETTE. 

La plante d 'orcanette ou orchaneite , Où 
buclofe fauvage : en latin anchufa , eft une 
plante vivace de la première efpèce , cé- 
réale, parfaite, utile aux manufactures , 
médecinale , de vertu aftringente ôc dé- 
terfive. Elle a la racine couleur de rouge 
foncé au-dehors & blanche en-dedans. 
Elle eft longue , partagée en différentes 
brandies. Ses feuilles , qui font veçtes , 
reflèmblent à la buclofe (a) , avec cette 
différence qu’elles font pointues , velues 
& picotées de noir. Sa tige eft femée de 
petites feuilles. Parmi celles du fommet , 
il s’en trouve' deux ou trois blanches Sc 


(a) Nous ca parlerons bientôt. 


» 
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vies fleurs par bouquets. Les feuilles de 
tes fleûrs font difpo'féés en forme d’étoi- 
les & d’un bleu mourant. 

Il y a encore en Italie une autre orca- 
nette , qui eft meilleure que la première, 
mais elle n’eft pas en ufage. 

Cette dernière plante diffère de celle 
étant nous venons de parler, en ce que 
fa racine eft grofle Se grande en forme 
d’un amas de feuilles tangues Sc larges * 
tortillées enfemble comme le tabac ett 
andouille. Êlleaaufli différentes couleurs. 
La principale eft d’un rouge fort obfcur , 
qui eft fuivi par intervalles d’un très-beau 
violet. Au haut de la tige paroît une 
efpèce de moififfure blanche Si bleuâtre , 
qui eft comme fa fleur ; au milieu de fa 
racine, il s’y trouve un cœur qui eft une 
petite écorce mince , tangue comme la 
<canelle , d’un très-beau rouge par-deffus , 
& blanche eh-dedanS. 

La figure de la première feulement eft 
planche 14. n° D* . , . . 
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Tournesol. 

Le tourne fol ou hdiotrophium triococeum % 
Ou héliotrope (a ) , ou la maurelle , ou le 
ricionoides , eft une plante prétendue mé- 
decinale , mais céréale , parfaite 8c utile 
aux manufà£fcures. Sa racine blanche 8c 
ronde , eft ordinairement allez droite/ 
Elle poulie une tige également ronde , 
qui fe divife en plufieurs branches. Ses 
Feuilles font d’un verd pâle , 8i prefque 
cendrées. Ses fleurs font jaunes 8c ren- 
fermées dans des petits boutons qui for- 
inent une efpèce de grappe. Elles font de 
deux fortes; les unes ftériles , c’eft-à-dire, 
qui féchent à mefure que la grappe croît , 

, 6 c les autres fécondes , c’eft-à dirc , qui 
produifent du fruit. 

Sa figure eft planche 25 . n° A. 

Grande Pinpernelle. 

La grande pinpernelle , ou pimpernelle , 

(a) Il y a encore d'autres héliotropes ou foleils donc 
nous parlerons. 
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ou pimpenelle , cochenille fylvejlre impro- 
prement dite : en latin pimpinella fangui- 
farba major hirfuta & levis ,* Jideritis fe- 
cunda vel fijjîteris (a) , eft une plante cé- 
réale , vivace de la première efpèce , par- 
faite , alimentaire , utile aux manufactu- 
res , médecinale , de vertu apérîtive 6c 
vulnéraire. Sa racine eft longue , menue, 
divifée en plufieurs branches, entre lef- 
quelles on trouve des grains rouges ap- 
pellés comme la plante, cochenille fylvef- 
tre , mais qui font des infeCtes. Ses tiges 
font de la hauteur d’jin pied ou d’un pied 
8c demi , rouges 8c rameufes. Ses feuilles 
font petites , prefque rondes , dentelées 
en leurs bords , vertes par-defliis , bleuâ- 
tres par-deflous , 6c rangées par paires fur 
une côte grêlée , rougeâtre 6c velue.J Au 
fommet des tiges naiflent des têtes ron- 
des , garnies de petites fleurs qui font des 
rofettes à quatre quartiers , 8c purpuri- 
nes par-dehors ; du milieu de ces fleurs il 

(a) Nous parlerons de la petite pinperncllc à fon ar- 
ticle. 

Miij 
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s’élève une touffe d’étamines , tantôt jatt» 
nés & tantôt purpurines, Son fruit eft à 
quatre angles , de couleur cendrée , §£ 
il renferme une ou deux fcmences. 

Sa figure eft planche 25. n° B.. 

Alcan a .. 

îdalcanà , appellée en latin tiguflrum 
Egyptiacum : en langue Egyptienne hna % 
hanna : en François cyprus , troëfne cPÉ- 
Egypte (a ) , eft une plante vivace de fa pre-^ 
mière efpèce , céréale , parfaite , utile aux 
manufactures, médecinatc, de vertu pro- 
pre à adoucir les nerfs. Elle eft fort odo-- 
rante , èc le's feuiHes de cette plante * 
dont nous ne pouvons avoir la deferip- 
tion , fervent pour la teinture. 

Verge p’o. r. 

Cette plante eft de deux fortes (b). La 
première eft appellée en latin virga. aurea 

— ■■■■- . * — " T ‘ -r i « T 

(a) Nous parlerons par la fuite de celui quLfe trouve en 
trance. 

(b) Nous patlorons par la fuite de celle de ï r trginie 
du Mexique K 
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praten fis , ou verge d'or des prés , Sc la fé- 
condé^ virga aurea canadienfs ou verge 
dordu Canada lies font plantes annuel- 
les , céréales , vivaces de la fécondé ef- 
pèee & utiles aux manufactures. Elles font 
médecinales de vertu vulnéraires , apéri- 
tives, chaudes , deflieâti ves, d'éter (Tves , af- 
tringentes,tithrontiptique$&diurétiques» 
Comme les différentes verges d'or ne 
différent entre elles que par la grandeur 
& la largeur des feuilles , on peut les réx 
«luire à deux fortes fpécifiques , qui ont 
les mêmes propriétés. La première , ap- 
pellée en latin virga aurea vulgaris , lad- 
folia & augujli folia minus ferrata ; & la 
fécondé, virga aurect^fve folidago farrace- 
nica latijolia ferrata , vel margine crenato-ÿ 
virga arnaldi villanovarù . Ces plantes ont 
les feuilles longues & d’un verd brun» 
Les tiges font hautes de trois pieds ou 
environ. Elles font droites à leur fom- 
met, & le long des tiges elles pouffent des 
fleurs difpofées en épis» Ces fleurs font 
radiées s & d’une couleur faune dorée» 

. Miv 
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La verge d'or du Canada , qui eft aufïî 
vivace de la fécondé efpèce , ne diffère 
de celles que nous venons de décrire , 
que par les panicules de fes fleurs qui fonç 
beaucoup plus longs & plus larges , & 
par fes tiges qui s’élèvent beaucoup plus 
haut que celles des premières. 

La figure commune eft planche z 5 . n° C. 
% 

S O U D E, 

La foude ou kali ; comme c’eft une 
plante qui croît au bord de la mer , nous 
la décrirons parmi les aquatiques. Voye^ 
foude , plante aquatique. 

Malherbe. 

, La malherbe ou mauvaife herbe , eft une 
plante de Provence qui a une mauvaife 
odeur ôc extrêmement forte. Elle eft vL 
vace de la fécondé efpèce, céréale & utile 
dans les manufactures. Elle y fert pour 
la teinture jaune ou fauve. Voilà tout ce 
que nous avons pu fçavoir de cette plante 
jufqu’à préfent (a). 

• , 

(a) Une personne dç Provence qui veut bien concourir 
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N 'O P A L, 


Le nopal eft cette plante fur laquelle 
fe nourrit la cochenille. Elle eft vulgaire- 
ment appellée lopal , nopalera , nopalli , 
opuntia , opuntias , raquette , cardajje , poi- 
rier piquant , & encore improprement 
figuier dinde , figuier d’enfer , tuna (a) : 
en latin on la nomme opuntia major y 
fpinofa fruclu fanguineo ; opuntia maxima y 
folio oblongo rotundo majore fpinulis obtu- 
fis , mollibus & innocentibus obfito > flore 
fanguineo rubris variegato j tuna nutior y 
flore fanguineo , cochenilli-fera dilleni horti 
elthamenfis ; encore en langue Négrp, 
not-c/ie? nopalli , feu nopal , nocke { tli. 

Il yen a de deux fortes , la cultivée ou 
la domeftique , & la fauvage ou la «non 
cultivée. Ces deux plantes font vivaces 
de la première efpèce. , céréales , utiles 

■ ♦ 1 .• • ' •• 

avec nous à perfectionner notre ouvrage , nous en a pro- 
mis la defcrijption , nous la placerons dans notre corps 
général d’obfervations. 

(a) Nous parlerons dans la fuite de la tuna propre- 
ment dite. 
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aux manufactures 8c médccinales , de 
vertu rafraîchiflante ; elles diiFérent ce- 
pendant l’une de l’autre , en ce que la 
dernière a beaucoup plus de piquants. La 
cochenille qui fe nourrit lur la première, 
produit une couleur plus vive 8c. plus écla- 
tante. Il en faut une moindre quantité 
pour teindre ; mais cette couleur ne vaut 
pas l’autre. Elle n’eft pas aufli folide que 
celle de la cochenille, qui fe nourrit fur la 
fauvage. 

Ces plantes ont pîufieurs branches ou 
tiges, 8c chaque branche n’eft qu’un rang 
de feuilles mifes en file comme les grains 
de chapelets. Elles s’élèvent jufqu’à la 
hauteur de cinqàfix pieds. Chaque feuille 
cft platte 8c très-épaifte. Son contour eft 
ovale. Elle a la forme d’une raquette ou 
palette de fept £ huit pouces de longueur 
fur trois ou quatre de largeur , & neuf à 
dix lignes d’épaifïèur. Chaque feuille naît 
de celle qui la précédé. Elle y tient par 
faç extrémité inférieure , 8c c’cft de fort 
iommité que naît la feuille qui ia fuie* 


/ 


"N 
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Elle a la peau ou pelure verte , mince 6c 
liftee. La chair eft blanchâtre 6c Toupie > 
delaconfiftance d’une rave un peu flétrie. 
Les bouts de les feuilles font tous char- 
gés de petits bouquets d’épines droites , 
courtes , fortes , pointues 6c de couleur 
noire. Sesdeux (urfaces en préfentent auffi; 
mais les bouquets font bien plus gros , 8c 
les épines plus longues 6c plus fortes. Ils 
font éloignés les uns des autres d’un pou- 
ce , 6c pofés en quinconce très- régulière- 
ment. Chaque bouquet eft compofé de 
fept , neuf ou onze épines. Celles qui 
approchent du centre font longues d’un 
pouçe ou environ; la longueur des autres 
diminue à mefure qu’elles s’en éloignent. 
Elles font toutes extraordinairement for- 
tes , roides 8c pointues. 

Lorfque les tiges ont deux ou trois 
pieds de hauteur , leurs feuilles ou pattes 
produifent un fruit à leurextrêmité.Sa figu- 
re approche beaucoup plus de celle d’uno 
figue que d’une poire ou pomme . Il eft verd 
& dur quand il commence à paroître , 6c 
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il change de couleur à mefure qu’il croît. 
11 rougit peu-à-pcu , & devient enfin d’une 
couleur de feu vive & éclatante lorlqu’il 
eft tout-à-fait mûr. Il rient à fa tige par 
le bout le plus petit , & préfente le plus 
gros , élevé en ligne droite- C’eft dans le 
point de fa maturité qu’il fort de fon cen- 
tre un bouton compofé de cinq feuilles. 
En s’épanouiflant , cette fleur forme une 
efpèce de tulipe de couleur orangée ou 
rouge pâle. Deux ou trois jours après 
quelle eft éclofe, cette feuille fe renverfe 
jfur le fruit , &c tombe au bout de quel- 
que temps ; alors le fruit que l’on appelle 
tuna , du nom de la plante, s’ouvre com- 
me une grenade , ou une figue qu’on a 
laide trop long-temps fur l’arbre. Ce fruit 
eft rempli de petites graines ou pépins de 
couleur rouge incarnat. Ces graines font 
enveloppées dans une matière épaifïe 
comme de la gelée & du plus beau rou - 
ge. Ce fruit eft chargé de beaucoup de 
petites houpes d’épines très-fines & pref- 
que imperceptibles- 
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Sa figure commune eft planche 2 5. 
n° D. 


Pied de Lion (a). 

Cette plante eft de deux fortes; mais 
nous n’allons parler ici que de celle à la 
racine de laquelle fe trouve adhérent le 
coccus dnctorius Polonicus , ou Y infecte de 
Pologne qui teint en incarnat, ou la graine 
d’écarlatte de Pologne , le kermès (b) Po- 
lonais : le coccum radicum ou kermès des 
racines. 

Le pied de lion, appellé encore alchy- 
mele; alchy mille : en latin palygonum coc- 
ciferum in canum , flore majore perenni ; 
alchymilla gramineo folio majore flore ; 
flellaria leontopodium maximum ; JelerarL- 
thus calicibus fruclus claufis , eft une plante 
annuelle , vivace de la fécondé efpèce , 


(a) On trouve encore la pilofele , [‘herniaire & la pa- 

riétaire , qui nourriflent fur leurs racines de certains in- 
fe&es , mais on n’cn a pas encore reconnu parfaitement 
les propriétés jpour la teinture, c'eft pourquoi nous par- 
lerons de ces plantes parmi les médecinales. „ 

(b) Il y a un autre kermès dont nous parlerons. 
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céréale j utile dans les manufactures, mé* 
decinale , de vertu aftringente , vulné- 
raire , diflentérique. Sa racine eft ion* 
gue , noire en-dehors &; fibreufei, Ses 
feuilles reflemblent à celles de guimauve $ 
mais elles font beaucoup plus larges, plus 
grandes & faites en forme d’étoiles. Elles 
font attachées à de longues queues , S>c 
partagées chacune en huit ou neuf quar- 
tiers ou angles. 

Sa figure eft planche z6. n° A* 

if . . * 

Orseilli. 

U orfeille ou orchel ^ur folle , orfeille d' keh» 
he 9 orfeille de Canarie , du Cap Kerd &c* 
Lichen grcecus ,poly poides tincloribus ft- 
xadlis ou fucus verucofus titiclorius : eri 
Italien , rocella , orcella , rafpa , eft une 
Imouflè ou une plante (a). Elle efl: brune i 
bien nourrie, & elle a des petites taches 
blanches argentées deiïus fes tiges. Il s’eti 
trouve de plus ou moins grottes , de plus 

* — — ■ ■ - ■ i 

(a) Nous parlerons encore par la fuitîS dçs çrfeils O* 
«Tpillcs , pâtes pour peinture, &e. 
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t>u moins longues &. de plus ou moins 
fournies , fuivant la nature du climat où 
«lies croiftènt. 

Il s’en trouve encore d’une autre efpè- 
ce qui eft une plante imparfaite, utile 
aux manufactures & vivace de la première 
cfpèce. Elle croît par bouquets grifâtres, 
longs d’environ deux ou trois pouces , 
divifés en petit filets prefque aufli menus 
que du crin. Ces bouquets font partagés 
en deux ou trois cornichons courbés en 
faucille ., déliés à leur naidànce , mais 
épais à leur extrémité , & fouvent termi- 
nés par deux pointes. Ces cornichons font 
garnis, dans leur longueur , d’un rang de 
badins plus blancs que le refte. Toute la 
plante eft folide , blanche &c d’un goût 
falé. 

La figure commune eft planche 16* 

u° B. , 

P E R. E L L E . 

La perelle ou orjeille é! Auvergne , on 
de terre , eft de deux efpèces. 



« 
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La première , appellée par quelques- 
uns improprement pàrelle (a), eft une li- 
chen , mouffè ou plante vivace de la pre- 
mière efpèce& imparfaite, plutôt que de 
la terre de rocher. Son nom en latin eft 
lichen crujlaceus , lep refus , f cutis cinereis î 
ou encore lichenoïdet , leprofum tincloriunt 
fcutellis lapidum cancri figura , ou moufle 
ayant la figure d’un tancer ou lèpre. Elle 
eft utile aux manufactures. 

La fécondé orfeille , en latin lichen crufi 
iaceus albefeens ' , feutis farinaceis , ou //- 
chenoides candidum & farinaceum fcutellis 
ferè planis , ne diffère de la parelle ci- 
deflïis , que par la couleur qui eft blan- 
che, & l’écueille prefque platce.. 

Leur figure commune eft planche 2 6. 
n° C. 


(<*) Nous parlerons des différentes farcllei , proprement 
dites y par la faite , ainfi que des autres lichens dont il y 
en a plufieurs aufft propres que celles-ci pour les ceintu- 
res , mais qui ne font pas encore en ufage< 
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» 

Patience Sauvage, 

C 

* La patience fauvage , ou parelle im* 
proprement dite ( a ) , eft une plante 
^vivace de la fécondé efpèce, qui fe nom» 
me en latin , lapathum folio acuto piano ; 
lapathum acutum , Jive oxylapathum jyl • 
veftre ; ôc en pruflien , papillaris fauvage. 
Elle eft céréale, médecinale, apéritive ôc 
laxative ôc elle eft très-utile aux manufac- 
tures. Sa racine eft longue , grotte com- 
me le doigt, jaune ôc d’un goût amer. 
Ses feuilles reffemblent à celles de Yo - 
feille ordinaire , mais elles font beau* 
coup plus longues. 

On verra la figure de cette plante à U 
planche 26. n° D. 

) 

Fenugrec.' 

Nous avons déjà décrit cette plante 
parmi celles des prairies artificielles. 
Voye f page 94 de ce Volume. 

(4) II efl parle par la fuire de la patience de jardin, 
ou de la parelle proprement dite , 8c des autres pa-; 
jiencer. J ' " 

font. I. Commerce. Part, f N 


Digitized by Google 



Induflrie- Comment* Part» 

i 

. Iris.' 

U iris ou iris , eft de deux fortes (æ ) 
la première , en latin , iris vulgaris gèr- 
manica five fylveflris , viola êta feu pur- 
purea ; iris noflras proprement dite } Gla- 
diolus cœruleus : en françois* flambe ou 
iris , glaytul bleu , iris de Florence impro- 
prement dite , iris vulgaire ; gla 'is ; & en 
: anglois, fword-grajfflag eft une plante 
céréale, vivace de la fécondé efpèce* 
médecinale , purgative , chaude , deflî-*- 
cative , hydragogue , fternutatoire , elle 
eft utile dàns beaucoup de manufa&ures» 
Sa racine eft charnue ", grofle comme le 
doigt, ridée, traçante, garnie de quel- 
ques fibres, & d’une odeur de violette j 
lorfqu’elle eft sèche. Ses feuilles qui for- 
tent de fa racine font longues, larges 
de deux doigts , roides, canelées, & ter- 
minées en pointe d’épée. Il fort d’entre 
fes feuilles une tige haute de deux ou 
1 1 . 
r ‘ l») Nous parlerons par la fuite des autres iris.-, ; 
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trois pieds, qui efl: ronde, ôc à Tes côtés 
il fort des fleurs de couleur pourpre ap- 
prochant du violet. Ces fleurs font corn-* 
pofées de neuf feuilles, les extrémités 
des trois fleurs inférieures qui panchent 
vers la terre, ont la forme d’un men- 
ton ; les trois qui font jointes à celles- 
ci , ôc dont l'extrémité fe relève en haut* 
fe nomment langues , parce qu’elles en 
ont la forme ; ôc les trois autres fleurs 
fupérieurés qui s’élèvent àü-defliis des 
autres , fe nomment ètendârds ou voiles , 
'parce qu’elles en préfentent la figure* 
Les Botaniftes ont furnommé ces fleurs 
qui font glabres ou rafes , imberbes * 
parce quelles n’ont point de pétales. Au 
milieu de chaque menton on trouve Une 
marque aflez large ôc jaune, qu’on nom- 
me écujfon jaune * 

La fécondé iris efl: vulgairement ap- 
pellée iris de Florence , ôc proprement 
iris blanche , mais improprement dite 
'iris nojlras'. en latin, iris alba Florentina ; 
iris flore albo ; iris illiricx. Cette plante 


Iris . 
blan<.hii 
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eft parfaite, vivace de la fécondé efpè'ce J 
céréale, utile aux manufactures , médé* 
cinale de vertu odorante , céphalique * 
apéritive, hydragogue 6c purgative. Sa 
racine eft blanche , groffe comme le pou- 
ce , oblongue , dune odeur de violette 
& plus charnue que la racine de Y iris 
dont nous venons de parler. Sa tige eft 
aufli femblable à cette première iris, mais 
elle ne s’élève pas aufti haut. Ses feuilles 
qui font longues & d’ün allez beau verd, 
font plus étroites, 6c fa fleur qui eft 
blanche , n’eft pas aufli ample. Cette fleur 
diffère encore de celle de Vins de crête 
dont nous parlerons ( a). 

. La figure de la première iris eft à la 
planche 27. n° A. 6c la fécondé à la plan- 
che également 27. n° B. 

Grande Chelidoine. 

. * ou 

- 1. 

* Grande Eclaire (£). 

/ 

Cette plante eft de deux fortes, la 

(a) Voyez plantes médecinales , iris dt crit*. 

0) Nous parlerons des petites tbilidoints & des petites 
{ flaires par la fuite. 
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double ôc la fimple , ou la grande ôc la 
petite. La double , felogue ou felogne : en 
latin chelidonium majus vulgare ; chelido 
rûa ; papaver corniculatum luteum , cheli - 
donia diclum ; chelidonium pedunculis, mul- 
Ùfioris , glancium flore luteo ; hirundina - 
ria , major quorumdam : en anglois celan- 
dine; elle eft céréale , utile aux manufac- 
tures , vivace de la fécondé efpèce , mé- 
decinale de vertu chaude, deflicative, 
atténuante , ophtalmique , apéritive ôc 
hépatique ; elle a une faveur âcre ôc 
amere. Sa racine eft groffe comme le 
petit doigt , hbreufe , rougeâtre en de- 
hors , ôc d’un jaune de faffran en dedans. 
Elle jette de fon collet plufieurs feuilles 
longues de fix pouces , velues , d’un verd 
pâle , ôc découpées profondément en 
quatre ou cinq fegments. Chaque feg- 
ment relfemble à la feuille du chêne , les 
bords en font de même incifés en on- 
des (a). Les tiges qui s’élèvent entre fes 

* (*) Quelques perfonnes prétendent qu’ils relTemblent 
à une renoncule , & qu’ils jettent un lait jaune Si mot* 
'dam. ' 

Niij 


y$>5 InAuJlrle- C ommtrce. Part. I.' 
feuilles font gréiées , divifées en quefc 
ques branches , chargées de feuilles affe^ 
femblables à celles d’en bas. Ces tiges 
font terminées par des bouquets de fleurs 
dont les pédicules communs fortent du 
côté oppofé aux branches de la tige. 
Ces branches naiflent des aiffelles des 
feuilles. Ces fleurs font jaunes couleur 
de teinture du fàffran j elles ont quatre, 
pétales foutenus par un calice à deux 
petites feuilles , qui tombent au moment 
que la fleur s’épanouit. Elles ont <jes éta-* 
mines fans nombre de la couleur des pé» 
v taies. Elles entourent un piftil qui de? 
vient enfuite une filique longue, d’envie 
ion deux pouces fur près de deux lignes 
de largeur. Cette filique efl couleur d’o» 
Üve , compofée de deux panneaux appIi T 
qués fur iç$ bords d’un chaflis à jour 
c’efl-à-dire, qui n’efl couvert d’aucune 
membrane , comme dans prefque toutes, 
les autres filiques. Aux deux côtés de ces, 
çhaflis font attachées des femences me*, 
pues ; un peu allongées, noire^ ôç 
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J«îtes lorfqu’elles font mûres. 

• - La fécondé ou. la fimpie , appeüée e» 
latin , chelidonium pedunculis unifions , ne 
différé de la première dont nous venons 
de parler, qu’en ce que fes pédicules né 
portent qu’une fleur. 

Leur figure commune eft à la planche 
37. n °Ç, 

• ••' ï • : ' ■ 't ' 

Joubarbe (a); 

La grande joubarbe en latin : fedümm<f> 
jus vulgari femper vivum alterum , Jîvc 
jovis barbai umbilici venéris fpecj.es alteraÿ 
fiedum femper vjvum foliis radicalibus car - 
no/îs , caulinis imbricatis tenuionbus , co» 
rymbo racemofo refiexo , eft une plante 
médecinale , de vertu rafraîchiflante , a£ 
tringente ôc incraffante, vivace dé la 
première efpèce & utile aux manufac- 
tures. Elle croît fur les vieux murs & 
ne s’élève pas bien haut. Ses feuilles font 
difpofées en rofe ou plutôt en pommes 

(a) Il y en 3 de plufîçurs efpèçes dont nous pwlerorç% 
dan* U fuite, , 

• Êl w 
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à' artichaut. Elles font groffes, cliaflr-i- 
jnues , fucculentes , oblongues & poin- 
tues > toujours vertes ôc s’étendant 
beaucoup en largeur. De leur milieu 
s’élève une tige à la hauteur d’un pied 
ou environ. Elle eft droite, affez grolfe, 
garnie de feuilles femblables à celles 
d’en bas , mais moins larges & plus 
pointues. Cette tige qui eft divifée en 
quelques branches courtes & fans feuil- 
les, porte des fleurs à fon. extrémité. 
Chaque fleur qui eft de couleur jaune 
» affez claire, eft compofée de plufieurs 
pétales forts étroits. A ces fleurs fuccé- 
dent des étuis qui contiennent plufieurs 
graines très-menues & ramaffées en foi* 
jpie de tête. 

Sa figure eft à la planche 27. n° D. 

' Mandragore. 

Cette plante eft appellée anthropomor- 
phos f c’ejl-à-dir-e , ayant forme & figure 
d'homme , &eteHe le nomme encore fo- 

lie , fon nom grec eft Kirkaja. li y en si 

- / » 

t (a. 
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£e deux forces , de mâle & de femelle. 

La Mandragore mâle s’appelle en latin, 
mandragora fructu rotundo : en anglois , à 
Mandrake. Elle efi: céréale, vivace de la 
feeonde efpèce, médecinale, narcotique, 
rafraichiflfante , deflicative & émolliente. 
Elle occafionne quelquefois des vertiges 
violensôr mêmernortels.Ses racines font 
grandes / couvertes d’une écorce noire 
fort épaiffe , fort grofïe & tant foit peu 
graveleufe & chagrinée au-dehors. Ses 
feuilles fortent de la racine de la lon- 
gueur d pfl pied , elles c font plus larges 
que la main dans leur milieu , étroites à 
leur bout , liffes comme celles du hêtre , 
de couleur verd-brun , & d une odeur dé- 
fagréable. Il s’élève entre ces feuilles des 
pédicules courts foutenant chacun une 
fleur faite en forme de cloche , divifée 
ordinairement en cinq parties. Cette 
fleur eftun peu velue, de couleur blan- 
che tirant fur le purpurin. Les pommes 
quelle produit font groflçxçommç ynç 
nefle , elles font charnues , de couleur 
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jaune verdâtre , & elles ont une odeu$ 

d çfaffraru ~ 

La mandragore femelle eft appellée erf 
latin , mandragora flore fubcæruleo purpu - 
rafcente. Elle a à peu près les mêmes ver-' 
tu$ que la mâle fie fa racine reffemble à 
celle de la première, celle-ci feulement! 
eft moins épaiffe fie moins greffe. Elle 
eft blanche en dedans. Son écorce eftj 
également noire , mais plus épaiffe. Elle 
a deux ou trois racines qui font liées 
enfemble.Ses feuilles reffemblent à celles 
de W laitue, mais elles font un peu plus 
petites , plus étroites fie plus ridées- 
Elles font noirâtres fie répandues à ter- 
re, elles ont une odeur forte fit défa- 
gréable. Elles portent des fleurs bleues 
tirant fur le pourpre. A ces fleurs foc cè- 
de une forte de pomme cornue , allez, 
femblable aux cormes , dune couleur 
pâle ôc d’une odeur forte. Ce fruit ren-. 
ferme une graine noire qui a la forme, 
des pépins de poire (a ), 

i " 1 1 1 .. H . 

Bien dy Chatfoans font croire gue la, A\andra-$ 
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*. Leur figure eft à la planche 28 . n° A,' 
& n° B. 

Rue ou Rhue ( a ), 

• Cette plante eft de deux efpèces : la 
première eft appellée dojneftique : en la^ 
tjn % ruta kortenjîs ,• ruta graveolus horten - 
fis i ruta domejlica ; êc l’autre fauvage ; 
çlles fiant toutes les deux céréales , vivt*- 
ces de la première efpèce, médeçinales 
de vertu céphalique, ftom^chale , ver- 
mifuge , éarminadve , antifcorbutique , 
&c. Elles ont l’une ôt l’autre une odeur 
défagréable , $:• un goût âcre & amere, 
La rue domeftique a fa racine ligneu- 
,fe, jaune & très-fibreufe. Sa tige eft groflfe 
çommé le doigt, ligneufe & rameufe. 
Ses feuilles lont divifées en plufieurs 
petites pièces oblongyes , un peu grof 
fes , de couleur de verd de mçr & rao- 
gées par couple fur une cote terminée 

gorc maie a naturellement la figure de l’homme , & 
que la femelle repréfente la femme; mais ces plantes 
n’acquierent cette forme que par la façon de les tailler. 

(«) Nous, parleras par la Ayte des autres efpèces ds). 
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par une feule feuille. Aux fommités def 
branches naiffent les fleurs de cette 
plante. Elles font petites, fort décou- 
pées , & ordinairement formées par qua- 
tre ou cinq feuilles d’un jaune pâle. Il 
# ’ *• 
leur fuccéde un fruit prefque toujours 

compofé de quatre cap fuies, qui renfer- 
ment chacune, plufieurs femences noires, 
anguleufes, ou qui ont la forme d’un 
rognon de cocq. 

Savage. j^ a rue f auva g e a f es f eu ill es divifées 
en parties plus longues , plus étroites , 
d’un verd plus obfcur, & d’une odeur 
plus forte que celle de la rue dont nous 
.venons de parler, Ôc fa fleur eft blanche. 

Leur figure commune eft à la planche 
28. n° Ç. 

Chouan. 

Cette plante eft vivace de la première 
efpèce, & utile aux manufa&ures. Sa 
tige eft baffe & rameufe, fes feuilles 
font ovales & femblables à celles du 
buis. Elles font attachées tout le long 
de$ branches dans un ordre irrégulier. 
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Aux fommités de chaque branche on 
voit de petits bouquets de figure ovale 
en forme d’épi. Us portent de petites 
graines d’un verd jaunâtre , d’un goût un 
peu falé & aigrelet. Leur forme eft un 
peu plus groffe que celle du femen contra 
vermes ; mais elles n’en ont point la pe* 
fanteur. 

La figure de cette plante eft à laplan^ 
che 28. n° D. 

Nous croyons avoir décrit toutes les 
plantes qu’on employé le plus commu- 
nément à la teinture & à la peinture* 
nous allons parler maintenant des plan r 
des éplcieres . 

ARTICLE IX. 

Plantes d’épiceries . 

C E ne fut pas affez pour Jes premiers 
hommes d’avoir découvert dans les pro* 
durions de la nature des aliments propres 
à fètisfaire précisément leurs befoins. Us 
cherchèrent encore à flatter leurs fens 
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en y joignant le fecours des épices. Ge^- 
pendant il eft à préfumer que l’ufage dô 
ces plantes aromatiques ne fut établi d’a- 
bord que pour relever le goût de quel- 
ques mets fades ôc doucereux, ou pour 
procurer une faveur flatteufe à des co- 
meftibles défagréables en eux -mêmes 
ou peu gracieux à l’odorat. Ce.n’eft fans 
doute qu’après bien des fiécles qu’on eft 
parvenu à trouver l’art homicide d’ir- 
riter l’appétit ôt d’énerver les eftomachs 
par des effences volatiles , des quintel- 
fences de viandes, des efprits aromati- 
ques , ôcc* qui font en quelque forte de 
nos cuifines , des laboratoires de çhy- 
mie. . . 

Parmi ces plantes aromatiques dont la 
plupart croiffent en Orient, 6c qui ont 
été appellées plantes épicier es à caufe dé 
leurs qualités chaudes 6c piquantes , if 
c’en trouye un grand nombre qui font 
utiles dans la médecine : c’eft ce que 
nous aurons foin d’obferver. 

, )Les plantes épiciéres en général font f 
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L* A n i s (a); 
t’anis appellé en latin anifum herba* 
tiis vel veteribtis ve£ vulgare ; apium , ani- 
fum dictum : & en anglois , anife , eft une 
plante parfaite, vivace de la fécondé ef* 
pèce , umbellifere , médecinale de vertu 
carminative , cordiale , ftomachale , pec* 
torale, digeftive , aromatique , odorante 
& utile aux manufactures. Sa racine 
eft blanche & menue. Sa tige eft haute 
de quatre ou cinq pieds , creufe , ron- 
de, fort branchue, & quelquefois ca- 
nelée. Du bas de cette tige fortent de 
petites branches qui portent cinq feuil- 
les uniformément rangées. Ces feuilles 
font de couleur d’un verd gai , elles ont 
la forme d’un éventail ouvert, & font 
dentelées fur leurs bords. Les fleurs de 
cette plante font blanches ôc petites, 
difpofées en rofe. Elles ont cinq petales 
un peu échancrés. Elles forment un ca- 
lice qui devient par la fuite un filique 

( a ) On connoit encore l’anis de la Chine , appelle 
taditnnt. C’eft un arbre dpnt nous parlerons. 
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qui l'enferment de petites graines lon- 
guettes , convexes , canelées & 4 ’un 
verd grifàtre. Cette femence a une odeur 
& un goût aromatique. 

Sa figure eft à la planche 29. n° A^ 

Cumin, ou An i s aigre. 

Le cumin appellé en latin, çuminunt 
femine longiore ; cyminum fatiyum ; fœ ni* 
culum orientale : en anglois, cutnming eft 
une plante parfaite , vivace de la fé- 
condé efpèce , umbellifere * médecinale 
de vertu, carminative & reffemblântô 
au carvi dont nous parleronsi 

Il y en a deux efpèces > le domêftique 
& le fauvage. 

Cumm Le premier a une tige haute d’un pied ; 

aomefti- cette t jg e p OIte ,-i ans toute fâ longueut 

des branches garnies de feuilles longues 
ôc étroites comme celles du genet ; leur 
couleur eft d’un verd foncé. Au fommec 
de la tige font des petits bouquets qui 
ont quatre à cinq branches, les fleurs 
font blanches ôc très-petites. Chaque 

brancha 
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branche porte quatre calices oblongs,’ 
dans lefquels fe forme une graine verdâ- 
tre d’une odeur forte & alTez agréable. 

Les grains ont un pédicule très-mince 
qui ne fe fépare jamais du grain. Cette 
femence eft obiongue , canelée légère- 
ment fur le dos & affez femblable à 
celle du fenouil. 

Le cumin fauvage eft de deux fortes,' c “ m m 
l’un eft affez femblable à celui que nous 
venons de décrire, mais il croît natu- 
rellement & fans culture ; 

Et le fécond eft une petite herbe 
fcranchue dont la tige eft grélée & haute 
tl’une palme ; elle porte quatre ou cinq 
feuilles menues, dentelées & déchique- 
tées. A la cime des branches font cinq 
ou ftx boutons qui renferment une grai-. 
ne écaillée plus âcre au goût que celle 
du cumin domeftique & du premier 
cumin fauvage doht nous avons parlé. 

La figure commune des deux pre- 
mières feulement eft à la planche 25? n e B, 

fom. I. Commerce. Paru /, 


O 
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Cor ia ndre. 

La coriandre en latin , coriandrum ma - 
jus, eft une plante parfaite , vivace de 
la fécondé efpèce , médecinale , deflica- 
tive, aftringente , corroborative, cor- 
diale , ftomacale , carminative , & d’une 
mauvaife odeur. Sa racine eft menue , 
fibreufe ôt blanchâtre. Sa tige eft me- 
nue , branchue , haute d environ deux 
pieds. Elle porte des feuilles plus larges 
en bas qu’en haut , qui font découpées 
en fegments & dentelées fur leur bord, 
à peu près comme les feuilles de per- 
fil, mais un peu plus arrondies, ôc 
d’un verd plus gai. Les feuilles d’en 
haut font plus finement découpées que 
celles d’en bas ; elles imitent celles de 
la camomille. 

La fleur de cette plante eft purpurine ti- 
rant fur le blanc. Elle eft compofée de 
cinq pétales inégaux & découpés en for- 
me de fleurs de lys . Le calice qui foutient 
les fleurs devientunfruitcompofé de deux 
graines rondes, ridées , de la grolfeur.d’un 
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*graîn de poivre , mais tendre , & de cou- 
leur blonde ; il arrive fouvent qu’une 
des deux avorte* Cette graine eft d’une 
odeur fœtide étant verte , & étant fèche 
elle exhale aucontraire, une odeur agréa^ 
ble. 

Sa figure eft à. la planche ap. n° C. 

Gardamone. 

Il y a trois fortes de Cardamone {a). Prn*'*- 4 

Le premier s’appelle en latin , carda- 
mum maximum vel majus ; grana paradiji ; 
mellegetta feu cardamomum piperatum $ 
malaguetta : en françois manigueite , mal a* 
guette , malegette , graine de paradis , gran* 
de cardamone , épice d’ Auvergne > poivre 
d’A ffrique ; c’eft une plante parfaite * 
vivace de la fécondé efpèce , médecina* 
le , de vertu aromatique, alexitere , cor- 
diale , ftomachique , céphalique ôc hyf* 
térique. Elle eft ïameufe & elle a fes 
feuilles femblables à celles de Vorangeri 

(a) Il y en auroit de quatre fortes fi le meme nom 
que l’on donne à un arbrilfeau ne lui étoit pas iinpro* • 
présent donné, Vojrei au furplus tmomum racvHofut » g 
ft briffa .. 

P »î 
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La goutte qui contient la graine eft ovâ* 
le , de la groffeur & de la figure d’une 
figue , ôc d’un affez beau ïouge ; Ta graine 
eft fort belle & de bonne odeur. Elle 
eft âcre Ôt piquante comme le poivre , 
triangulaire , grotte comme une tête dY* 
pingle y de couleur rougeâtre en dehors, 
& blanche au dedans. 

* e r " Bdc Le cardamone de la fécondé forte 
s’appelle en latin , cardamum medium vel 
médiocre : en françois Cardamone médio- 
cre ou moyen. C’eft une plante parfaite , 
vivace , autti de la fécondé efpèce ; elle 
eft rampante & elle a des feuilles pa- 
reilles à celles du fraifier ; ces feuilles 
font difpofées comme celles du tréfilé , 
elles font terminées en pointes & fort 
dentelées. Leur fruit eft une goutte lon- 
gue comme le petit doigt d’un enfant , 
& triangulaire. Au dedans de cette goutte 
eft renfermée une femence anguleufe , 
jrougeâtre , canelée & un peu applatie 
par le bout , mais d’un goût âcre 6t mor- 
celant* * • 


Digitized by Google 



Des productions terreflresl . ST t 

Le troifiéme cardamone s’appelle en 
latin j cardamum minus vel vulgare , cum 
fllïquis flve thecis Longis & brevibus en. 
françois petite cardamone , cardamone or* 
dinaire. Cette plante reflemble à celle du 
çardamone moyen que nous venons de 
décrire. Son fruit eft aufli une goufle 
triangulaire , mais plus petite que celle 
du cardamone moyen , le dehors en eft 
blanc-gris , rayé, il eft attaché par. une 
petite que.ue de même couleur. Cette 
goufle eft remplie de graines de la figure 
& du goût de Xamome en grappe (a). 

La figure de celui de la première es- 
pèce eft à la planche 2p. n° D. & celle 
des autres eft à la planche 30. n° A.. 

G I N G E M B R E*. 

Cette plante que quelques-unB appela 
• lent pâte & gingemhre.à fleurs de maflue : 
en latin , iris Latifolia tuberofa , flnflber 
dicta y flore alko y. chilli indice orientalis y 

(a) Voyez: cette, plante parmi les arbrifTeaux, Nou* 
ne parlons pas ici de deux autres fortesdè cardamone 
,<jui font, très-rares. 

O iîj 
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five ÿn\ibèr fœmirra , eft parfaite fit viVacë 
de la fécondé efpèce , médecinale , & de 
vertu errhine. Sa racine eft longue ôc 
large comme le pouce , rampante , très- 
ïioueufe , grife , âcre ôt aromatique ; elle 
ieft un peu platte , & elle repréfente une 
jefpèce de pâte au bout de fes produc- 
tions. Elle eft fort difficile à rompre 6c 
2 t broyer ; elle eft remplie d’une matière 
|aune , & fa pelure eft d’un gris rougeâ- 
tre. Il arrive aulfi qu’elle eft mollaffe, 
dfilandreufe au dedans & au dehors , 6c 
fouvept vermoulue, Elle poulie des ra- 
deaux chargés de feuilles vertes*- Ces 
feuilles .fbrit voifmes l’une de l’autre » 
grandes & longues. Sa fleur eft rougeâ- 
tre mêlée d’un peu de verd ; du milieu 
de cette fleur il fort une pointe verte qui 
a la forme d’une maffue, < 

Sa figure eft à la planche 3 Q. n° B* 

* -K. * v 

f Sucre* 

Le fiicre s’appelle en latin, arunda 
Jaccharijera vel Jaccharina y çalamus fac* 
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<àharlnus y melli calamus y canna mellœa j 
Jacchar y fac.ch.arum x ç ucharum y tahaxir ; 
md arundinaceum y met cannæ : en fran- 
co is cannamdle , & communément canne 
à fucre , Cette plante eft parfaite , vivace 
de la fécondé efpèce , médecinale & de 
vertu béchique. C’eft un rofeau qui a 
cinq ou fix pieds de hauteur, & un pouce 
& demi de circonférence. Les nœuds 
font éloignés l’un de l’autre d’un demi- 
pied. A chaque «nœud il fort des feuilles. 
Ces feuilles ont une nervure qui la par ? 
tage dans toute fa longueur, elles font 
caffantes étant sèches , mais liantes corn» 
me de Xofier y étant vertes ou amorties* 
Elles font coupantes à rebours & très- 

touffues au fommet , mais elles font très- 

% "* *** * 

claires au bas, & elles tombent à me- 
fure que la tige s’élève. Ces feuilles font 
vertes , longues , étroite^ tranchantes , 
armées de petites dents. A la moitié de 
la hauteur, de chaque canne fort une ef-j 
pèce de flèche qui fe termine en pointe. 
Au haut eft une forte de fleur de couleur; 

Oiv 



Domes- 

tique, 


Prem* e~ 

wc eipèc 1 
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argentée, & en forme de panache, qui 
prodiut une femence. Cette plante ref- 
em e aux rofeaux des marais & à la, 
plante qui porte le bUd de Turquie. 
Elle renferme une matière fpongieufe ; 
pleine de fuc ; & c’eft par-là quelle difi 
fère des autres cannes, dont la peau eft 
dure & sèche, & la pulpe fans fuc. 

Sa figure ell à la planche 3 o. ni C. • 
S E N E V 

Le fenevé eft une plante annuelle J 
céréale, potagère, alimentaire, médeci- 
nale , parfaite , utile dans les manufaétu- 
res & de vertu errhine ou fternutatoire & 
fali vante çn latin Jmapis ; fmapi rapifo-, 
ho i finapi filiqua latiufcula ,glabra ,femi * 
ne rufo , five vulgareifinapi fativum prias . 

Il y en a de deux efpèces j la domef* 
tique & la fauvage. 

Sous le nom de domeftique vulgaire- 
ment appellée moutardelle y on en dis- 
tingue plufieurs, mais o a les reftraint à 
cinq fortes fj)écifiques. 

* La première appellée moutarde à fleurs 
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V<f raves , eft une plante dont la racine eft 
tigneufe , fragile , blanche , garnie de 
fibres ; elle pouffe une tige à la hauteur 
de fix à fept pieds , ronde , velue , divi- 
fée en plufteurs rameaux. Ses feuilles font 
larges, découpées, femblables à celles 
de la rave. Les rameaux de fa tige font 
garnis de petites fleurs , ôc ces fleurs font 
jaunes, compofées de quatre petits pé- 
tales difpofés en croix. Lorfquelles font 
paffées , il leur fuccède des flliques ou . 
pouffes affez courtes qui renferment des 
femences rondes, de couleur rouge-bru- 
ne ou noirâtre , Ôcc. affez femblables à 
celles du navet . 


La fécondé à feuilles de roquette , vient Seconde 

j 1 clpècc* 

communément dans tous les terreins 


pierreux, humides ôc maritimes ; elle 
diffère de la précédente en ce que fa tige 
plus foible ; que’ fa feuille eft découpée 
comme celle de la roquette 3 ôc que fa 
graine eft rougeâtre. 

Le fenevé à fleur (Tache a fa racine Trotfd- 
fimple , courte, groffe comme le doigt, pè«. f ‘ 
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Qua- 

trième 

efpèce. 


Cin- 

quième 

efpecc. 


S 1 <ÿ Xnâujlrle- Comment. Part. I . 1 
ligneufe, blanche, garnie de beaucoup 
de fibres.Elle eft très-allongée.S.es feuilles 
font femblables à celles de Vache laciniée 9 
& principalement celles d en-bas. Elles 
font garnies d’un poil rude ôc piquant. 
Ses fleurs font femblables à celles de la 
moutarde à fleurs de raves , mais attâ-» 
chées à des pédicules plus longs: elles 
font d’une odeur agréable ; il fuccede a 
ces fleurs des fiiiques velues , pointues ». 
remplies de femences. 

La quatrième eft la moutarde d Efpagne r 
elle a la fleur différente des autres , elle eft 
de couleur de fouffre ou jaune très-clair. 
Ses fiiiques font petites , ôc fa graine eft 
fi menue, qua peine on peut en diftin- 
guer la forme. Pour le refte elle reffem- 
ble à la première efpèce dont nous avons 

parlé. „ ;; ' - . 

Il y a trois efpèces de fenevé dijEfpa- 
gne, mais elles ne différent . l’une de 
l’autre que par leur feuillage, car elles, 
ont les mêmes propriétés ôc vertus. ï 

La cinquième efpèce eft U moûtardç 
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de Çyberie , vulgairement appellée mou*- 
sarde de Capucins ; elle ne diffère des au- 
tres qu’en ce que fes feuilles font gran- 
des ôc épaiffes. - 

• Le fenevé fauvage enfin, eft de trois e£ saurage 
pèces , mais en général c’eft une plante 
fort reffemblante aux premières, foit par 
les racines , foit par les fleurs ôc les grai- 
nes.EUe n’a pas cependant la même vertu, 
ni l’odeur aufli violente, & elle a d’ailleurs 
fes feuilles grêlées, quelquefois décou- 
pées ôc quelquefois unies.Sa tige eft beau- 
coup inférieure enhauteur à la première. 

On l’appelle vulgairement femme , fené , 
farrve : & en latin , rapijlrum . 

- La figure commune de ces fenevés eft 
à la planche 3,0. n° D. , • 

Poivrier. 

Il y a des poivriers de bien des for- 
tes , mais nous ne parlerons ici que de 
trois. ( a ) 

~ («) Les autres poivriers étant des arbres, voyez por- 
vritr de la Chine , amome proprement dit, ou poivre de 
i>% Jamaïque ou atnome improprement dit , qui efl le foi- 
Vie de Tbeveu 
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Fremî e- Le premier, qu’on appelle poivrierjccA* 

«kpoi- riande , ou poivrier d'hollande* fe divifo 

jrrier. ' 

en deux efpèces. 

Premîe- Le premier eft nommé poivre blanc J. 

de la poivre concajfi : eu latin , piper rotundum 
»« fort*, album ; fabank; pute-indorum ,* laucopi - 
per officiaa rum r piper fce mina. 

«fpe^d* ^ econ< i e ft nommé le poivre noirz 
jLPjf* en latin., piper rotundumnigmm; melano 
ibrte. piper } lada , aliis molanga,five piper mas* 
Ces deux fortes de poivres n’ont ces 
différens noms que parce qu’on laiffe à 
la graine, fa pelure; car la plante eft la 
même. 

Cette plante eft rampante , parfaite * 

, vivace de la première efpèce, médeci* 
nale , chaude , ôc de vertu deflicative j 
incifive , atténuante , apéritive , ftoma- 
chale, fébrifuge ôc errhine. Sa tige eft 
foible ôc haute , garnie de fept nervure^ 
fort enfoncées. Ses* feuilles font fembla T 
blés à celles du lierre , mais moins vertes, 
plus jaunâtres, d’une odeur forte Ôc pi- 
quante. Il fort d’entre les feuilles dcs-pe* 
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tites grappes longues , garnies de grains 
ronds & verts. Lorsqu’ils font mûrs , ils 
deviennent rouges, Ôc étant fecs, ils 
font de couleur noire. Ces grains font 
ridés , ou ont des rayons en forme de cô- 
tes 5 le dedans eft blanc-gris ; ces grains 
font pefans. 

On connoît trois efpèces de ces poi- 
vriers qui ont la pelure fur la graine. 

La première , qu’on nomme malabar , Premia 
ou le Jamby , ou le Bilipathan ; & la dif- 
férence ne provient que de la petiteffe £ É * r ’ 
du grain & de fon arridité , ou de fon 
peu de pefanteur ; ce qui fait qu’il eft 
•moins chaud. Cette première efpèce eft 
la plus belle. 

La fécondé efpèce de poivre que l’on seconde 
appelle madagafcar : en indien, laie vil - de«deux 
Jic madacaffe , a fa graine blanche ; fes res rot- 
feuilles qui Tampent comme celles de la 
première efpèce , font reffemblantes à 
celles de la vigne . Les grappes font moins 
fortes que celles du malabar , ôc lef ruit, * 
la tige & les fleurs ont le même goût. 
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Troiffe- La troifiéme efpèce eft celle du poivré 

«ne efpe- ■* 1 

ce des queue 9 appellé cubebe , ou poivre à. 
rèi "for- y ueue i poivre mu f que , poivre de mafcaren- 
***' ne^poivre de java . Il relfemble au poivre de 

la première efpèce , excepté qu’il a une 
queue , & qu’il eft plus gros. Ses feuilles 
font longuettes & étroites. Ses grains 
font ridés , agréables au goût , H on ne 
les mâche pas. • - 

Seconde La fécondé forte de poivrier eft celle 

forie de > h î /• r 

poi- qu on appelle la maliguette , nous en avons 

parlé ci-devant. Voyez Cardamone . 
Troif^- Le poivre long qui eft la troifiém£ 
fortTde f° rte ) eft une plante annuelle , médeci* 
vrler. nale & de vertu errhine. On endiftingue 
de quatre efpèces. Celui d'Inde orientale 
eft de la première efpèce, celui & Amé- 
rique eft de la fécondé , celui dlEthyopie 
de la troifiéme , & le poivre de Guinée 
eft de la dernière efpèce. 
prenne- Le poivre oriental , appellé proprement 

ceAe u poivre long 9 en latin, piper longum\ 
***** orientale macropiper \ acapathe , tlat-lan - 
cuaye a fa tige qui reffemble à celle de i* 
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première forte de poivre décrite ci-de- 
vant, excepté qu elle n’eft pas auffi haute,' 

& qu’elle fe foutient d’elle-même. Ses 
feuilles font plus minces & plus ver- 
tes, & fa tige eft moins longue. Son 
fruit eft de la grofleur & de la longueur 
du doigt d’un enfant ; il eft pefant, dif- 
ficile à rompre & quelquefois carrié. 

Ceft un amas de petits grains ferrés les 
uns contre les autres , tirant fur le rouge 
par-deffus , & noirâtre au-dedans , qui s’y 
trouvent renfermés. Dans chacun de ces 
petits grains il y a une efpèçe d 'amande 9 
ou de poudre blanche d’un goût chaud & 
piquant. Ils font fi bien unis enfemble, 
qu’on ne peut les féparer qu’en les caftant. 

* Le poivre d’ Amérique eft appellé mexa- Seconde 

. . , . , . . efpeced* 

tuch.it , mecaxachit : en latin, americano- latroi-. 

- f ... /• . fiéme 

rum pimpilim , Jive piper longum ; fauru - forte * 
rus botryitis major , aborefcent foliis plan - 
tagineis : ôc en françois , poivre long im- 
proprement dit, grande queue de lézard , 
arbre à grappes ôt à jeuilles de planùn ; 
il eft médecinale & de vertu errhines ; fes 
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feuilles reflemblent à celles du plantini 
Son fruit a un pied de long ou environ* 
Il renferme plufieurs petites graines à 
FentOur d’une queue longue. Ces graines 
font entaffées par ordre, s’entretouchent 
l’une lautre, & forment enfemble la fi- 
gure du poivre long dont nous venons de 
parler ; étant frais , ce fruit eft verd , Ôc 
étant fec , il eft noir. La grappe ou le 
fruit a quatre ou cinq lignes d’épaiffeur 
dans le bas, elle fe rétrécit au bout. Les 
graines font comme celles du fenevé ou de 
la moutarde , d’un goût chaud ôc piquant*.’ 
Il fe trouve différentes efpèces de cette 
plante , mais qui ne diffèrent que par la 
forme , la groffeur , ôcc. de la graine. 

Le poivre d ’Ethyopie, appellé encore 
; %elim: en françois poivre long noir, a fa 
tige rampante fans feuilles ni fleurs ; il 
porte fix têtes de la groffeur du bout dut 
pouce , dures ôc à demi-rondes, d’où for- 
tent plufieurs gouffes de la couleur du 
petit doigt, ôc de la groffeur d’une plume 
à écrire ; elles font brunes au-deffus, ôç 

jaunâtre^ 
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Jaunâtres en dedans. Ces gouttes font di- 
vifées par nœuds , ôc dans chaque nœud 
fe trouve une petite fève noire par-deP> 
fus & rougeâtre eh dedans ; elle eft pref* 
que fans goût & fans odeur. Sa goulfe eft 
au contraire chaude , âcre , piquante ÙZ 
aflez aromatique , fur-tout fi on la tient 
quelque temps dans la bouche. 

Le poivre de Guinée , appellé eh latin trJ 9^ 
piper indicum vulgaùjfimum five calecu- 
ticum ; piper filiquafirum , capfcum fili~ {**“ d | 
tjuis longis propendentibus ; capficuin ac~ . 
tuariïy five canimum finfiber 3 vel fola* 
hum ; jckilli piper filillofum mexicanüm r 
fen françoi'S, corail de jardin , poivre dé 
Mexique , de Tabdco , dé B refil j à’Efpa i 
gne j poivre long rouge des Indes j chitli £ 
axi OU carive , poivre de France , pi » 
J 7 nent‘ y poivre de Y Amérique j eft de cinq 
efpèces. 

Le premier poivre vient en gouttes grof- 
fes & longues comme le pouce 3 un peu^J^ 
ïecourbé & difpofé en forme de cornet [ a eC d C d t ® 
il fe nomme chilchotes . 

-v j. * i 

' J’orne J, Commerce » Pari. A E 
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poivfe"* 1 Le fécond eft plus menu & a la formé 
tto/îc- à’une faucille . Il eft Comme relevé en 
!Tder e lofes i il s’appelle chilterpin. Ces deux 
forte. efpèces font âcres & piquantes. Le fruit 
en eft pointu à fon extrémité, ôc un peu 
plus court que celui des autres efpèces 
qui fui vent. 

Le troifiéme eft le plus petit j il eft 
Splce 4 ' prefque tout rond. On l’appelle le tonal» 
*rJ^re vitales , il eft médiocrement chaud & doux. 
r °^' e Le quatrième , appellé chilpdagua , 
5eu r % n’eft ni fi piquant que les deux premiers, 
îe pe a ni fi doux que le troifiéme. 

Celui qui eft appellé Vagy, eft de la 
P* cinquième & dernière efpèce de la der- 
e^ecè re forte de poivre. Les gouffes de ces 
£J're cinq fortes de poivre font vertes , mais 
étant mûres , elles font jaunes dans leur 
milieu, & vers les pointes, elles font d’un 
„ rouge vif & brillant , approchant de celui 
du corail. 

Ces cinq efpèces de poivriers s’é- 
lèvent communément à quinze ou dix* 
huit pouces. Leur tige eft bxanchue Ôc 


Digitized 



Des productions terreflresï 5f2^j 
ÜBOùeufe. Leurs feuilles font obloriguës* 
pointues 6c liffes d’un beau verd luftré. 
Les fleurs fortent des aiflelles des feuil- 
les par petits bouquets; elles font de 
couleur blanche , formées ert étoiles ,' 6c 
portées fur un petit calice qui fe éhange 
en un fruit de forme différente , fuivanc 
l’efpèce. Leur graine eft ronde, plate * 
tde moyenne grandeur, de couleur roufTëjj 
6c tirant fur le jaune. 

Leur figure eft à la planche ji, 6ç 
£i.n° A. B.C. ôc£). 6cn° A. 6c B. 

Nous terminons ici les plantes dont 
les produ&ions foht communémeht em- 
ployées en épices , pour paffer aux plan- 
tes médecinales. 

„i - — ■ 

ARTICLE X. 

Plantes Médecinales. 

j, . - ■ > • ^ .. 

Premi'ere Division. 

La nature ne s’eft point contentée de 
nous donner des objets propres à fatis- 
faire nos befoins & nos goûts, elle nou^ 



§ 2? Indu fine- Commerce, Part. î.’ 
fournit encore de quoi prolonger notr<5 
exiftence en prévenant, foulageant ou 
guériflant les infirmités qui l’accompa- 
gnent ; telle eft la deftinatioft des plantes 
appellées médecinales ; il eft à fuppofet 
que la connoiflanee des propriétés & des 
vertus de certaines plantes eft aufti an- 
cienne que les premiers hommes , puis- 
qu’ étant naturellement fujets comme 
nous à divers maux , ils dévoient cher- 
cher à les foulager , foit en eflayant d’ap- 
pliquer certaines plantes fur les parties 
malades, foit en prenant comme breu- 
vage le fuc de telles autres, à l’exemple 
de plufieurs animaux guidés par l’inftinéfc 
vers quelques herbes pour fe guérir de 
.leurs maux ou bleflures ; mais quelle que 
foit l’origine de la connoiflanee des 
plantes médecinales, on ne peut difconve- 
nir quelle ne foit aufti intérefiante pour 
l’humanité que*celle des plantes alimen- 
taires, & afturément beaucoup plus utile 
que celle des aromatiques ôc de teintures 
&c. que nous venons de décrire. 


Digitized by Google 



• Des productions- terre (ires* 22*f 

Les plantes médecinales font (a) celles' 
qui fuivent : 

La Santoline; 

La fantolinç que l’on nomme encore 
barbotine yXantoline ou fantonique ^femanr 
cine & poudre à vers , eft appellée en latin; 
abjynthium fantonicum judaïcum , lumbr'u 
cum ; femen contra vel fanclum ; fementi \ 
na : c’eft une plante vivace de k fé- 
condé efpèce , de vertu ftomacliique * 
vermifuge, chaude, deflicative & amere. 
Elle eft une efpèce d 'abfynthe. Ses feuilles 
font fi petites qu’il eft très-difficile de les- 
féparer d’avec fa graine qui eft longuet^ 
te, verdâtre, de bonne odeur, & qui % 
une vertu forte & pénétrante. On la .çpn- 
fond avec la fèmence à’auronne ( b ) , mahp 

(a) Nous ne décrirons que lesplantes médecinale* 

dont les produirions font des objets de commerce qui 
méritent attention , & nous ne citerons que légèrement 
& en tableau les autres, qui font celles dont la con-. 
noiflance appartient feule aux artiftes qui les employent, 
comme apotictires , herboriftes &c. Ce commerce étant 
très-médiocre & intérieur, il eft facile à cesartiftes d’en 
prendre connoiiïance & d’avoir recours aux livres qui 
en traitent profondément& qu’ils connoiflent. . , 

(b) La plante à'aurcnne eft aufli appellée barbotint j|, 
mais improprement ; nous en parlerons par la fuite. 

P iij 
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çelle^ci eft plus légère, moins greffe 
plus jaune. 

Sa figure eft à U planche 32, A® Cv 

Persil de Macédoine. 

Les noms de cette plante font en latîtli 
^etrôfetinum macedonicum vel alexandrin 
hum j hyppofelinum; maceronne quibujdam; 
Jrnyrnium, femine magno nigro : & en fran- 
çois , maceron , gros perfil de Nlacedoïne . 
Elle- eft vivace dç la fécondé efpèçe, de 
Vertu apéritiye & alexite/e. 

Sa tige s’élève de, deux ou trois^ 
jpieds depuis la racine jufqu a la cime. 
Elle eft garnie de branches rameufes. Ses^ 
feuilles font plus amples , plus régulière- 
ment découpées du dentelées , plus ve-, 
tues , & d’une couleur moins foncée que 
Celles du perfil comrmm ou domefti-. 
que. Leur coite eft couverte d’un duvet 
blanc , ôc elles s’abbatent contre terre- 
tout autour du pied de la plante. La cime, 
de la tige porte plufieurs rames. Ses feg- 
piencs. fçnt très,- arrondis &. très -pre fies 
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t„es lins contre les autres. Au Commet de 
ces rames font des bouquets détachés eà 
forme de parafol. Les fleurs ont cinq pe- 
taies & font blanchâtres. A ces fleurs 
fuccdde un calice ovale qui contient la 
graine. Cette graine eft plus petite , plus: 
pointue à une extrémité & plus enflée 
par l’autre , plus oblongue que celle du 
perjil domeftique ; elî.e eft arrondie d’un 
côté & convexe de l’autre, fa couleur eft 
cendrée & a u*\e forte odeur aromati- 
que ( a ). 

La figure du perjil de Macedoihe eft 2 L 
la planche 32. n° D«. 

S e s e l 1., 

Ondiftingue trois forces- de Sefelî t: 

La première forte fe divife en deux JJgJ». 
cfpèces ; la première efpèce s appelle ea 
latin , fefeli maffdienfe , fœniculi folia j 
fpeniculum tartuofum y vel petraum : ea 
françois , fefeli de Marfeille, Jifeleos^, fis» 

1 1 . 1 - l ■ ■ - 

(«J II fc trouve encore un perjil - Je Macédoine irapron 
•renient dit» qui differadaceluirci.. Voyez ncbt ou 
leri parmi les plantes potagères* 

•' n .. î 

P m 
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nouil tortu , La féconde efpèce s’appelle 
en latin , ligujlicum quoi fefeli offidnarum^ 
dicitur ; fefeli five filer montanum vulgare : 
& en françois , fefeli commun , fermons 
tpin ; cette efpèce eft la meilleure. 

L’une l’autre font des. plantes z 
ombelles y vivaces de la fécondé efpèce 
!§c de vertu carminative, ftomachalè ôc 
qpéritive, Leur tige reffemble affez à 
celle du fenouil y mais elle n’eft ni auflf 
'droite ni aufli blanche. Elle fe divife prèst 
de, fa racine en pluûeurs rameaux tortus. 

fçrmes. Elle a plufieürs nœuds & des^ 
tranches peu régulières, étendues en lar- 
geur vers l'es cô.tés. Les fleurs <fe cçs plan? 
teç font, petites,, compofées de cinq péta- 
les difpofées en/o/e ,• elles font blanches 
& quelquefois purpurines. Leur graine 
.Vient en ombelle , comme celle del 'anetk 
Idont nous parlerons. Cette graine étant 
tnûrç , eft affez groffe , pefante , verdâ- 
tre, ou d’un gris blanchâtre elle eft 
ipblongue , arrondie fur le dos , canelée 
^pplatie de l’autre ççtéj & elle reffemblq 
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^ celle du fenouil fauvage.lLlle eft encore* 
de bonne odeur , céphalique , un peu 
âcre . ôc réfifte au venin. La femence du 
fefeli commun eft plus âcre & moins aro- 
matique , ceft ce qui en fait la feulç 
différence. 

La fécondé forte de fefeli , appellé en i 

général thapfie ou turbith 3 mais impropre- 
ment (a ) , fe divife aufti en deux efpèces ; 

Celui de la première efpèce s’appelle en 
latin * t'napfia ojficinarum ; laferpitium 
foliis latioribus lobatis ; libanotis latifoUa. 
altéra.^ five vulgatior ; fefeli Ethyopicum, 
ktrba ; & en français f fefeli de Candie y 
’de Peloponefe , de la Morée , à\Ethyopie ; 

Celui de la. féconde efpèce s’appelle en 
latin , alpium vel fefeli Pyrenaîcum.y 
thapfiœ facie : en françois, fefeli des AU 
pes , des Pyrénées , d’ Auvergne , Thapfie 
noire. Ces àeux fefelis font vivaces de la 
première efpèce & de vertu purgative. 

Le fefeli de la troifiéme forte eft ap- Twîfia 

J y „ ; . . 5 melortp 

TT — . 

£<j) Nous parlerons par la fuite du véritable turbith. 
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|?ellé en latin , faxifraga anglorum folü# 
fcerticuli lationhus radice nigra , flore can - 
4ido , Jîmilis filao ; fefeli pratenfe , mons- 
jpelienfum j angelica. ptxuenjïs apii folio y 
& en françois, perce pierre (a) f faxifrage 9 
fefeli des pre$. C’eft une plante vivace de 
la fécondé efpèce , de yertu apéritiye y 
Sçarminative & diurétique. 

Ces deux dernieres fortes de fefeli no- 
tant employées que par les apoticaires 9 
nous croyons qu’il fuffît d’avoir Indiqué 
les noms différents que portent ces plan- 
tes, ainlr que les vertus qu on leur attribue*. 

La figure commune des efpèces de & 
première forte feulement eft à la pla^ 
iche33.n 0 A v - * 

t*'**, r ’ ' > V . ' " % 

A M m 

De cette plante âppellée ammi , cumin 
cj ’ Etyopie ou Ethyopique , ameos , oit 
tïiftingue deux fortes fpécifiques. 

La première s’appelle en latin,, atpmi 


Nous parlerons par la fuite des autres pnceiitfjft^ 

*’v ' — 
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fea/us vel vulgare , vel commune , latiori *. 
bus foliis , feminus minus odorato ; ammi*. 
efelinum; & en françois > grande ammi.. 

La feçonde a le nom en latin, fifon 
quod amomum officiais nojlris ; Jîum aro-t 
madcum.i prej.ïjcffidi rutm Maçedonicum male 
dictum ; ammi parvum j & en François, 
ffifon, amome, mais improprement dit, ( a )* 
& petite ammi. 

Qtsammis font lune & l’autre des planâ- 
tes vivaces de la première efpèce & um-». 
belliferes, de vertu carminative, aperiti- 
ye , hiftérîque, céphalique 8c alexitere. 

Leur tige a deux ou tuois pieds de. 
Iiaut. Ellç eflfcreufe , canelee, branchue; 
tes branches & cette tige qui font fleur-, 
lifées à leur extrémité, font garnies de 
feuilles découpées mjauieres , dentelées 
fur leurs bords , oblongues rangées par 
jçouple & terminées par une feule larùere . 
Les feuilles fopérieures ont moins de 
fegments que les inférieures ; les fleurs de 

T ' 1 ' ..V- . — 1 .... 

, Nous pailsrpj^ ailieu^ de sejje proprement diteÿ • 

— • t * - a 
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^ 3 $ Induflri e-C ommerce. Part. 1 : 
ces plantes font en ombelle & de couleur- 
fclanche ; il l eur fuccéde une femencs 
rondelette , canelée fur le dos & appla- 
tie i endroit où elles fç joignent. 
Cette femence eft verdâtre, âcre & pi-; 
puante au goût, 

La petite ammi ne différé de la pre^ 
ïnière qu’en ce que toutes fes parties 
font plus petites, 

La figure ordinaire de ces ammiseû $ 
fo planche 33. n Q B. 


T h l a p s 1 ( a ) . 

V( îl y a deux fortes de thlafpi: 
te forte, Le thlafpi de lia première forte s’ap3 
pelle en latin, tklapji vaccaria incanofoJ 
ho majus , vel vulgatius vel alterum ; & ert 
françois thlafpi ou tarafpic . C’eft une 
plante vivace de la fécondé efpèce, de 
vertu cordiale & alexitere; fa tige efr 
haute d’environ un pied, elle jette beau. 


^Î3S«- w ' Ué •+*** * £* 
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Coup de rameaux. Ses feuilles font d’un: 
verd foncé de la longueur du petit doigt^ 
larges dans la bafe , 8c fe terminant in- 
fenfiblement eh pointe ; elles garnirent 
la tige depuis le bas jufqu’en haut 6c 
pendent vers la terre. Ses fleurs font 
blanches 8c elles portent des goufles plat- 
tes femblables à celles des leniilles. Ces 
gouffes contiennent deux graines de cou- 
leur jaune tirant fur le rouge. En vieil- 
liiïant cette couleur fe change 8c de- 
dent noire ; la femence eft ronde, lon- 
guette 8c pointue, d’un goût âcre 8c 
mordant ; elle fe confond facilement 

i ■ 

avec celle de najjîtort ou naJJUrot 9 ou 
crejfon alenois ou danois dont nous par«j 
lerons. 

La fécondé forte de thlapfi s’appelle secondé 
en latin , thlapjî filiculis orbiculatis , foliis 
oblongis dentatis glab ris ; thlapfi latiu s vel 
latifolium ; 8c en françois , tabouret , mais 
improprement dit. 

Cette plante a les mêmes propriétés 
«que le thlapfi que nous venons de dé- 
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crire ; elle ii*en diffete qu’en ce que toi# 3 
tes fes parties font plus petites. Sa grainé 
eft jaune & a auffi le même goût> mais 
non pas la même valeur. 

Il s’en trouve encore une efpèce de la 
fécondé forte , qui eft thlapfi perfoliatum 
minus ; mais elle eft de peu d’Ufage; 

La figure commune des deux premières 
fortes de thlapfi, eft à la planche 3 3. n° G; 

D AÜCUS proprement dit ( a ). 

On connoît deux fortes de daucus 
proprement dits. 

promis- La p rem iè r e e ft appellée en latin, dau* 
eus creticus ; daucus foliis foeniculi tenuifi, 
fimis , femine hirfuto ; myrrhis annua ,/ê- 
mine , firiato villofo 9 incana , & ligufiieum 
malè diclum : en françois , daucus de 
Crete ou de Candie , d’Allemagne, des 
Alpes , & liveche improprement dite. 

C’eft une plante vivace de la fécondé 
efpèce, de vertu carminative, diuréth- 

(4) Nous parlerons des Jmttcus improprement dit par 
la fuite ; nous cü ayons déjà indique un page 103 pré4 
jjédentc. 
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îjue &c. elle reffemble un peu au panais m 
Sa racine eft longue & de la grofleur du 
doigt ; fa tige a un pied Ôc demi de hau- 
teur. Ses fommités produifent plusieurs 
mouckets garnis de fleurs blanches (a). 
Ces fleurs portent une goufîe ovale qui 
renferme quantité de graines d’un verd 
pâle ; elles font velues , fujettes à retenir 
delà poujjiere , fur-tout lorfqu’elles font 
vieilles. Elles ont une couleur blan- 
châtre, & elles font allez femblables 
a celle du cumin , excepté qu’elles ne; 
font pas auflt longues , àuflî grofîes j[ 
ni d’une odeur aulïi forte. Elles ont au 
contraire une odeur agréable & aroma- 
tique lorfqu’on les tient quelque-temps 
dans la bouche. 

Cette plante de daucus fe divife eu 
trois efpèces qu’il ne nous eft pas nécef- 
faire de diftinguer, parce quelles ont 
approchant les mêmes figures, propriétés 
& vertus de celle-ci. 


Ça) Quelques-unes ont 1* fleur rouge dans le senti# 
4e leur ombelle. 


Seconde 

forte» 


32 38 ïniuftrie-CoTïimtrce. Part,»!» 

Le fécond daucùs qui .eft appellé 
fen latin , daucus vulgaris ; - pafîinaca te - 
nuifolia jylvejlris (lephylinus gr&corum ; 
daucùs feminibus hifpidis : en françois 9 
chy rouis ou chirouis chervis , carotte fa.u~ 
y âge ( a ) eft aufll une plante vivace de la 
fécondé efpèce, de vertu carminativej 
apéritive j hifterique j ftônlachàle , alexi- 
tère , chaude , deflicative ôc atténuante; . 
Sa racine eftdroite ôc longue de fix à huit 
pouces , elle eft très-blanche en dedans £ 
ôc roufiatre à l’extérieur, un peuinégale^ 
garnie de petits filaments , elle eft d ’uifc i 
goût piquant Ôc fa groffeur eft celle du p&î 
tit doigt. Sa tige à environ une coudée 8c 
demie de haut. Elle eft canelée , velue , 
moëlleufe, branchue, ôc elle s’élève à 
trois pieds ou environ; elle porte des feuil- 
les découpées fort menues 8c d’un verd 
clair ôc liffe ; ces feuilles font partagées 
en trois ou cinq parties , ôc portées fur la 


(*) Nous parlerons parmi les plantes potagères des 
autres carottes fauvages&t. domeftiques. V oyea cependant, 
fanais & curants pag. 103 & iog. 

fnémo 
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hlênie queue ; elles ont une forme oblon* 
gue & pointue & un peu dentelée fur les 
bords. Elles approchent beaucoup des 
feuilles du panais domeftiquc . Ces fleurs 
font blanches en forme de parajol, com- 
me celles du cerfeuil ; elles font compo- 
fées de cinq petales ; la femence eft pe- 
tite , oblongue , arrondie fur le dos * 
rayée de couleur grife & garnie de poils . 

On fubdivife encore cette fécondé 
forte, en domeftique & en fauvage. 

Il y a plufieurs efpèces de cette plante 
qu’il eft également inutile de décrire ici. 
Elles ont les mêmes figures , propriétés 
& vertus que celles que nous décri-, 
vons. 

Les produ&ions de cette dernière forte 
fe fub ftituent à celle de Candie ou de 
Crête , mais celles de la première forte , 
excellent. 

Leur figure eft à la planche 
& à la planche 34. no A. * 

Fenouil. 

Il y a plufieurs fortes && fenouil, mail 

yom, I. Commerce. Fart, I, Q 



540 lnduft rie- Commerce. Part. I. 
nous ne parlerons ici que de trois (a)* 

Le premier eft appelle en latin y jœni - 
culum dulce ojfjîc inarum } majore & albo fe- 
mine ; marathrum vulgatius dulce , vel bene 
dittum ; & en françois , fenouil doux ou à 
femence blanche , domefique , ou fenouil 
de Florence , 

Le fécond appellé en latin, fæniculum 
vulgare Germanicum vel minus acriori & 
nigriori femine ; marathrum vulgatius malè 
diclum ; & en françois , fenouil vulgaire , 
ou à femence noire , fenouil fauvage. 

L’un & l’autre font vivaces de la fe-> 
conde efpèce , de vertu apéritive , fudo-* 
rifique, ftomachale, pe&orale & fébri-* 
fuge. 

Ces deux plantes font ombeÿferes ; 
leur racine eft droite , blanche & alfex 
grofle ; leur tige a quatre à cinq pieds de 
haut ; elle eft canelée , cylindrique , 
noueufe , lilfe , branchue par intervalles t 
aromatique & remplie d’une moëlle fom 

(4) Nous parlerons des autres fenouils par la fuite, 
ainii que des plantes qui portent le meme nom, * 
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giieufe,* blanche ôc couverte d’une écor- a p pr ?- ul 
ce mince ôc verte. Gette tige eft garnie îa 6 ™- 
de feuilles aflez amples Ôc larges , d’un Chim- U 
verd foncé, d’une faveur douce ôc d’une 1>sn ° n * 
odeur fuave.Gelles qui font à l’extrémité, 
font fines comme des cheveux ; elles 
font portées fur des queues qui embraf- 
fent en manière de gaine les tiges 6c les 
branches ; elles font découpées en une 
infinité de lanières longues 6c très-étroi- 
tes. Les extrémités des branches ôc dés 
tiges portent des fleurs à ombelles à cinq 
petales, jaunâtres ôc difpofées en rofe . 

Le fruit qui leur fuccéde eft compofé de 
deux femences ob longues aflfez grottes,’ 
convexes , canelées d’un côté, applaties 
de l’autre* Cette graine eft douce , fu- 
crée ôc affez agréable au goût. La premiè*, 
xe plante eft la plus eftimée. 

Le fenouil qui eft celui d’Italie, qü’on 
appelle fenouil fucré ) eh italien , fenochiù 
di 1 uccarro , a fa feuille extrêmement fine 
Ôc déliée , Ôc la tige ri’eft point fi élevéé 
hi fi forte que celles des fenouils qutf 
nous venons de décrire* Q ij 
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Il ne différé des précédents qu’en ce' 
que la femence eft plus ronde , plus pe- 
tite , plus plate , plus âcre au goût ôc plus 
forte. Il eft moins verd que le premier , 
c’eft-à*dire , qu’il eft de couleur brune ; 
fes feuilles font aufll pius grandes ; fa 
graine eft moins groffe du triple , moins 
régûliérement canelée , moins tendre ôç 
moins fucrée que la première. 

La figure commune eft planche 34? 
*° B. 

C A R V I. 

Le carvi fe nomme en latin , carum s 
en grec , caron } cuminum praienfe ; carvi 
officinarum ; caros , careum : en françois^ 
carvi. Quelques-uns l’appellent encore 
carie . 

Cette plante approche beaucoup chi 
panais fauvage , & on en fubftitue faci-i 
lement la femence à celle du cumin dont ' 
nous avons parlé. 

C’eft une plante vivace de la première 
efpèce, de vertu carminative, ftomachi- 
que y deflicative ôt diurétique, §a racine 
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cil longue , blanche & aflez grotte ; fa 
tige eft aflez élevée. Ses feuilles qui font 
par paires, font grandes, dentelées, dé- 
coupées & menues tout le long d’une 
côte ; elles font divifées en plufieurs pe- 
tites parties , de l’entre-deux defquel- 
les fortent plufieurs branches carrées, 
noueufes ôt hautes d’un pied ou environ. 
Ces branches ont à leurs fommités de9 
ombelles convertes de fleurs blanches ou 
rouges, compofées de cinq petites péta- 
les rondes , difpofées en fleurs de lys : ceS 
fleurs portent des graines verdâtres 9 
étroites , un peu longues , canelées fur 
le dos & d’un goût aromatique, étant 
tenues un peu long-temps dans la bou- 
che. Elles reflemblent aflez à la femencc 
du per/il de jardin. 

Sa figure eft à la planche 34 . n° C. 

Herbe aux Poux 
ou 

Staphis-aigre. 

Quelques-uns écrivent Jlaphys-aigre , 
ûaphis-agre: {ce/l une vigne fauvage } ) ell# 

Q üj 



244 Induftrie-Commerce. Part. I, 
eftappellée herba pediculis ; (laphis-agria j 
dclpkinicum platani folio, flaphis-agria die *• 
tum ; alberas arabum ; aconitum urens ri* 
cini ferè foliis , flore ctruleo magno , Jla.- 
phis-agria diclum ; pituitaria quorumdam , 
Cette plante eft parfaite , épicière Ôe 
vivace. Elle eft de vertu errhine, déter- 
five, vulnéraire, Elle a fa tige haute d’un 
pied & demi. Ses feuilles qui font ver*, 
tes , font grandes , épaiffes & découpées 
profondément en plufieurs parties ; elles 
font attachées à de longues queues.Cette 
plante pouffe des fleurs longues , d’un 
bleu célefte à plufieurs pétales inégaux 
& femblables à ceux de la vigne fauvage * 
/V ces fleurs fuçcede une gouffe verdâ- 
tre qui foutient des petites femences fi 
étroitement jointes enfemble, qu’à peine 
peut-on voir par où elles font réparées. 
Ces graines font de la groffeur d’un pois , 
triangulaires , noirâtres par-deflùs , cha- 
grinées au dehors, d’un blanc jaunâtre 
en dedans , d’un goût mordicant , amer 
& fort défagréable, ç’eft-à-dire, âcre & 
brûlant,. 
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La figure eft à la planche 34. n° D. 

* / 

Nielle. 

Il en eft de plufieurs efpècest \ 

Celle de Candie vulgairement appel- premi». 

- . w IL’ tcïipete 

lée nigelle romaine ; en latin, melaninium 
Candie y nigella Romana : en grec , me- 
lanthion ou melafpermon , & par les an- 
ciens Gytk , pajfe-jteur , & nielle impro- 
prement dite ; poivrette ou efpèce de bar- 
bue impropre. 

Cette plante eft annuelle , parfaite , 
vermifuge , emmenagogue & donne du 
lait aux nourrices. Sa tige a deux pieds 
ou environ ; elle eft très-branchue ; fes 
feuilles approchent beaucoup de celles 
du perfiL , mais elles font fort minces, 
plus ovales, plus petites ôc plus décou- 
pées. Ses fleurs compofées de cinq pé- 
tales ovales ôe blancs, tirent fur le bleu. 
Ellesproduifent des gouffes qui contien- 
nent une graine longuette d’une couleur 
grife tirant fur le jaune, d’un goût pi- 
quant , d’une odeur forte & aromatique. 


1 
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*>e°vç, L La nic ttc vulgaire également appellée etï 
latin, ^ndanthium^fed fylvejîr e> vel domejli» 
CUm & arv ™fi i nigella arvenjis papaver 
nigrumfed impropriè diclum ( a\nigellede 
jardins , de champs ou de bois , poivrette 
ou barbue vulgaire ; &c. eft annuelle & de 
même vertu que la précédente. Ses tiges 
font de la hauteur d’un pied, fes feuilles 
font médiocrement larges, vertes , dé- 
coupées 6c menues. Ses fleurs font pla- 
cées au fommité de fes rameaux ; elles 
font grandes , féparées l’une de l’autre <Sç 
formées comme celles de la première,; 
de cinq pétales difpofés en rofe , mais 
de couleur blanche ; le fruit de cette 
plante eft membraneux 6c allez gros. H 
eft divifé en plufieurs loges qui contien- 
nent des femences noires d une odeur 
aromatique ôt d’un goût piquant. * 

H La nielle vulgairement ôc proprement 
appellée nielle > nette des bleds , cloche, 
tancaille , œillet de dieu , nigelle, barbeau. 


( a J Nous avons parlé du véritable pavot 
f$8 prcçédçntçs, - . - .. : * * 


npir page 
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poivrette, mais improprement, & barbue 
proprement dit , ôcc. en latin , lichnis 
,vel melanthïum vel papaver nigrum , im - 
propriè dicli , eft une plante annuelle af- 
fez élevée , dont la tige, les branches Ôc 
les feuilles font extrêmement velues ôc 
de couleur verte tirant fur le blanc ; les 
feuilles font très-découpées ôc minces. 
La tige porte une fleur rouge couleur 
de rofe , figurée de blanc dans un calice 
aflez grand ; fa graine eft noire , ronde 
& aflez grofle. 

La figure commune des deux premiè- 
res eft à la planche 3 y. n° A. ôc celle de 
la dernière efpèce eft à la même planche 
»°B. - 

Ambrette 

ou 

Mus c. 

En latin , alcea indica villofa / cyanus 
male dictus ( a ) : en égyptien , mofc ; en 


(a) Nous parlerons ailleurs de l’a/cet ou guimwv * 
fiuignirti Si dq kUuus proprement dit*» 
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françois , plante ou fleur du grand Jeigneur* 
alcèe ou guimauve des Indes. 

Cette plante eft annuelle, utile aux 
manufactures, parfaite, de vertu ftoma- 
chique & peCtorale , fes tiges font hautes 
de deux ou trois pieds , elles font gar- 
nies de feuilles ; ces feuilles font verdâ- 
tres veloutées & approchent de celles de 
la guimauve y des bleuets , mais plus lar- 
ges, plus déchiquetées, moins blanches* 
Ses tiges font terminées chacune par des 
têtes écailleufes appellées fleurs; ces fleurs 
tont plus grofles que celles du barbeau , 
& renferment quantité de fleurons de dif- 
férentes couleurs. Ceux de la circonfé- 
rence font plus grands & de couleur dif- 
férente de ceux du centre qui font plus pe- 
tits. Les fleurs font en forme de clochettes j 
elles produifent une gouffe triangulaire , 
brune au-dehors , blanche au-dedans ôc 
longue dun doigt , qui renferme de la 
graine ; cette graine eft oblongue , de la 
grofleur d’une tête d 'épingle y de couleur 
gris-brun & comme chagriné en forme 
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ide rognon ; elle a une odeur très-douce , 
très pénétrante , de goût mufqué & am- 
bré \ elle eft chargée d’une petite aigret- 
te , & elle s’appelle femence mufquée ou 
cyvctte y ab et mu je ou mofe y en latin, fe- 
men mofehi. 

Il y a plufieurs efpèces de cette plante 
qui different par la grandeur des fèuilles, 
Ja groffeur de la graine & encore par la 
couleur des fleurs ; les unes les ont pur- 
purines, les autres blanches & les autres 
jaunes. 

Leur figure commune eft à la planche 
f f. n° Ç, 

NisiouGingseng* 

Le nïjl ainfi appellé au Japon ; par les 
Sauvages, canna ; par les Chinois, ging <* 
* ging, ou nim-ging , ^ing-feng , gin-Jeng ou 
ging-Jeng , garent-ogen aureliana, orhota } 
eft une plante parfaite , vivace de la fe* 
condeefpèce, qui échauffe le fang, le 
met en mouvement & le fubtilife. Elle 
$ft trè$-çorroborante 9 & on lui attribue 



\ 
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la vertu de rétablir les forces les plus' 
épuifées. 

Sa racine eft blanche , un peu rabot- 
teufe, plus ou moins grande & bran- 
chue à proportion de l’âge de la plante, 
La hauteur de fa tige répond à fa bonne 
conftitution & fe multiplie félonie nom- 
bre de fes années. Elle reffemble à la ra- 
cine de diptam ou de bekcn blanc, & en- 
core à celle de la mandragore , mais elle eft 
plus petite ; elle eft fans fibres ni filamens 
de parfemée de petites veines noires ; elle 
eft d’un goût doux mêlé d’amertume , ce 
qui la rend défagréable ; elle eft: fort unie, 
un peu ronde & de couleur rouge aflez 
foncée vers le haut & blanche en bas. A 
une certaine hauteur il fort, à proportion 
des années de la plante, une ou plufieurs 
branches qui s’écartent en égalité l’une * 
de l’autre fans fortir du même plan ; le 
déffous de la branche eft d’un verd tem- 
péré de blanc , & le deflus eft aflez fem- 
blable à la tige , c’eft-à-dire , d’un rouge 
foncé tirant fur la couleur de la mûrc % 
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Les deux couleurs s’unifient enfuite des 
deux côtés avec un affoibliffement fen- 
fible dans leurs nuances» Ses branches 
portent cinq feuilles affez grandes , très- 
minces Ôc très-fines, qui ont la figure 
d’un parafol. Leurs fibres fe diftinguent 
parfaitement : elles font couvertes pac 
deffus d’un poil un peu blanc , leur coup- 
leur eft d’un verd obfcur , Ôc par-deffous 
d’un verd blanchâtre ôc un peu lui- 
fant ; ces feuilles font dentelées ôc les 
denticules font affez fines. Il fort du cen- 
tre de ces branches une tige droite ÔC 
unie tirant fur le blanc depuis le bas 
jufqu’en haut. Elle porte un ou plufieurs 
fruits quelquefois en bouquets » Ces fleurs 
font blanches , très-petites ou pour mieux 
dire imperceptibles ; elles donnent vingt- 
quatre fruits ronds un peu applatis des 
deux côtés ôc couverts d’une pelure d’un 
beau rouge ; cette pelure eft très-mince 
& très-unie ; on y trouve au-deffous une 
chair blanché un peu molle. Ils ont deux 
noyaux durs 3 rabotteux , reffemblants 
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aux noyaux ordinaires , mais gros , de fi- 
gure de lentille commune , & ils font fé- 
parés lun de l’autre. Ces fruits font por- 
tés par un pédicule uni & égal de t®us 
côtés , allez fin & s’écartant en tous fens 
comme les rayons d’une fphere. ' 

Il s’en trouve de fimples & de dou- 
bles qui ne different l’un de l’autre que 
par l’arrangement de leurs fruits & là 
multiplication de leurs branches; 

On en voit auffi qui portent des fruits 
& d’autres qui n’en portent point. 

La figure du niji eft à la pl. 3$. n° D« 

G R e M 1 L 
ou 

Herbes aux Perles; 

Cette plante eft appellée en latin, li* 
thofpermum ; elle eft de deux fortes: 
Lune s’appelle lithofpermum ' majus 
ereclum , minus , vel milium folis f ( du nont 
donné à fa graine ; ) milium foler 5 faxifra «*. 
ga tertia ; anchujdt tertU ^Jimilis altérai 
La fécondé forte eft appellée en latin,’ 
lithofpermum majus repçns lad folium , do* 
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donei flore purpureo , femine anchuf* > vcl 
lithofpermum vulgare majus . 

Elles font l’une ôc l’autre des plantes 
parfaites , de vertu apéritive, chaude, 
diurétique ; elles ont plufieurs tiges droi- 
tes , rondes , rudes , velues & de la hau- 
teur de deux pieds. Ces tiges font gar- 
nies de beaucoup de feuilles longues , 
étroites, pointues Ôc pareilles à celles de 
V olivier ; elles font velues fans queue ôc 
d’un goût à! herbe» A la racine de la tige 
& des branches, & aux ailfelles des feuil- 
les naiffent des petites fleurs d’une feule 
pièce , découpées en cinq quartiers ; el- 
les produifent quatre femences rondes, 
blanches , luifantes, polies & très-dures, 
reffemblantes à celle du millet . 

La différence des deux fortes fe trouJ 
ve dans les feuilles & dans la couleur 
des fleurs, celles de la première forte 
étant moins larges que les feuilles de la 
fécondé , c’eft ce qui leur a fait donner 
le nom de grande ôc de petite. La cou- 
leur des fleurs de la première eft blaa- 



Premiè- 
re & fé- 
condé 
•fpece. 
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che, celle des autres eft purpurine. 

La figure commune eft à la planche 
36 . n° A. 

Herbe aux Puces* 

On appelle cette herbe aux puces en 
latin, pjiiium majus ereclum i vel ^planta-* 
go eau li fer a ÿ pulicaris herba. 

Il y en a de trois efpèces. Les deux: 
premières font la grande & la petite ; la 
différence ne confifte que dans la gran- 
deur des feuilles. Elles font l’une & l’au- 
tre plantes parfaites , de vertu rafraîchif* 
fante , utiles aux manufactures ; leur ra- 
cine eft fimple , blanche & fibreufe ; 
elles portent une ou piufieurs tiges d’un 
pied de haut, qui font rondes, velues^ 
rameufes, garnies de feuilles oppofées 
deux à deux , étroites , pointues , velues 
6c femblables par leur figure à celles de 
Yhyffope , mais cependant plus étroites# 
Elles font nerveufes comme celles du 
plantin : des aiffelles des feuilles fortent 
des pédicules longs, grélés qui portent à 

leus 
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leur Sommité des épis courts , compo- 
l*e's de piufieurs petites fleurs pâles & dé- 
coupées en quatre parties. Ces fleurs 
portent un fruit dans une coque membra- 
• neufe qui contient des femences noires 
Semblables à des puces. La première el- 
pèce eft la plus ufitée. 

Et la dernière ou la troifiéme eft celle Troifii * 
des Indes , eile différé des précédentes ce * 
en ce quelle a fes feuilles dentelées. 

La figure commune de ces plantes eft 
à la planche 36. n° B. 

Ipecacuanha. 

L Ipecacuanha s appelle encore racine 
àx\.BréJil i beguquellüy Jpecacuanha 9 cago « 
fatiga , beculo , mine d'or: eq>latin , ipéca - 
cuanha brajiiienfibus y herba paris braji - 
henfis polycoccos rail y penclymemum 
parvum brajilianum alexipharmacum y be* 
xuquillo lujitanis f cagojanga beloculo. 

Il y en a de trois fortes : 

Le brun ou le noir vulgairement con- 
nu fous le nom de blond 9 eft appel'é pat 

Tom. I. Commerce. Pan, l, R 
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les efpagnols bexugillo , en françois, be- 
conguille ; le gris vulgairement appeüé 
le noirâtre , Ôc le blanc. 

Ce font des plantes parfaites de vertu 
aftringente , purgative , ftomachique ô£ 
vomitive. 

Le brun a fa racine grotte comme le 
chalumeau d’une plume médiocre , c’eft-à* 
dire, de deux ou trois lignes de groffeur ; 
cette racine eft de couleur brune tirant 
fur le gris , elle eft tortue ôc pour ainft 
dire ridée par anneaux . Le milieu eft oc* 
cupé par un nerf blanchâtre. L’écorce en 
çft très-épaiffe , fa tige eft de moyenne 
grandeur ou hauteur ; elle eft partie ram») 
pante 6c partie élevée a l'a hauteur d’un 
pied ôc demi.*Ses feuilles font affez fem- 
blables à celles de la pariétaire ; elles 
font pointues aux deux extrémités avec 
une nervure au milieu, de couleur verd- 
brun par-deffus ôc pâle par-deffous ; elles 
font charnues , molles ôc couvertes d’un 
petit duvet rude. Au milieu de ces feuil- 
les il naît des bouquets de douze à quinze 
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fleurs qui font à cinq pénales de couleur 
blanche , & à cinq étamines de même 
couleur , elles font foutenues par de pe- 
tites têtes d'où fortent des bayes brunes. 

Dans leur maturité ces bayesdeviennent 
de couleur rouge-brune ; elles font grof- 
fes comme une cerife fauvage ou agrioue . 

Ces bayes contiennent une pulpe blan- 
che , fucculente , dans laquelle on trouve 
deux grains durs & jaunâtres en forme 
d’une lentille ordinairè. 

L’ipecacuanha gris qui eft inférieur au Second# 
précédent, n’en différé qu’en ce que l’é- 
corce de fa racine tire un peu fur le rou- 
ge-brun comme tanné , & que le dedans 
eft blanc ; cette écorce eft aufli plus me- 
nue & ridée p'us profondément , elle eft 
dentelée & la faveur en eft plus amere. 

Le troifiéme ou le blanc , qui eft ap- Trojfié- 

1 r me fort* 

pellé par les Espagnols & les Portugais , 
ipecacuanha blanca , a deux ou trois li- 
gnes d’épaiffeur comme le premier , il 
eft alexitere ; celui-ci outre les autres 
vertus appliquées aux premiers , différé 

Rij 
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des deux autres en ce que fa racine efb| 
toute blanche, tirant cependant fur le; 
jaune & quelle n’eft pas ridée ; fa grof-^ 
feur eft d’une ou deux lignes j elle n’a 
point d’amertume, elle reffemble au be~ 
hen blanc ou à la racine de diptam blanc. 
Ses feuilles font femblables à Yofeille- 
ronde ou au pouliot ; elles font d’un vercf- 
t brun, dentelées & tachetées de petites, 
pointes rouges ôt couvertes d’un duvet, 
piquant comme celui des orties, t 

La figure ordinaire de l’une & de l’au- 
tre de ces trois fortes- de plantes , eft à r 
la planche 3 <5". n° C. ■ y 

• C O N T R A y E R V kl ' V 

* - » • " \ 

• f. . * ** 

On appelle la contrayerva en fran-. 
jçois , plante de contre-poijon , contrayerne • 
Cètte plante eft de deux fortes , celle 
du Pérou & celle de Virginie , 

Premi*. La première forte en latin , draxena t 

** ’ cyperus longus odorus & inodorus perua~ 

nus’, be^oardica ; clematis pajjionalis folio 
bijido ; fio ri- pajjionis vel granadillce affi* 
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nis ; coanepelli ; Dorjlenia dent ari a : en 
; Péruvien , droit , drakena ; c’éft une plan- 
te parfaite , de vertu alexitere, ftoma- 
chique , &C ; fa racine eflfbien nourrie , 
pleine de jfilàmeris & de noeuds. Elle eft 
ëcailleufe en apparence, pefante, d’un 
-rouge tanné au-dehors , dun blanc gri- 
fatre au-dedans ; elle reflemble beaucoup 
aux racines dû fceau de Salomon ordi- 
naire', ou de la dentaire ; elle eft d’un 
‘ goût brûlant comme celui de la pyreihrt 
'ordinaire elle eft aromatique. Sa tige ne 
'•‘s’élevant que peu de terre, s’étend beau- 
' coup ; fes feuilles font liftes , vertes & 
' longues de trois à quatres poiices fur un 
peu plus d’un pouce de large} elles font 
• épaifles d’un doigt , veloutées en-dehors 
d’un verd pâle en dedans.' Elles font 
~un poifon mortel. Il fort du fommet de 
la tige qui pàftë entre les feuilles dont 
~iious venons de parler , fix ou huit feuil- 
'les femblables à celle de la berce , mais 
beaucoup plus petites , elles ne font lon- 

R iij 
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gués que de quatre ou cinq pouces , dé- 
coupées profondément ou partagées en 
plufieurs pièces pointues & dentelées , 
elles lont un peu rudes au toucher ôc 
d’un verd brun des deux côtés. Les 
queues des feuilles ont cinq ou fix pou- 
ces. Les bourgeons qui fortent de cette 
tige au-deffus de ces dernières feuille?, 
produifent de grands fleurons compofés 
d’autres petites fleurs prefque violettes 
& fans pétales. Ce font des efpèces de 
petites écaillés , elles n’ont qu’un calice 
ou enveloppe particulière à chaque fleur 
quadrangulaire , concave , inhérente au 
placenta avec qui elles font corps. Ces 
fleurs font garnies de quatre étamines 
dont les fommets font un peu arrondis. 
L’embrion eft fpherique , & il porte un 
ftil Ample & un ftigmate obtus. Le pla- 
centa qui eft commun devient une fub- 
_ fiance charnue dans laquelle font ni- 
chées plufleurs graines arrondies & poiij- 
tues, très-tendre & très blanches. 
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La fécondé forte appellée vipérine , fer- 
pentaire Virginienne [a) , ou ferpentine de 
la Virginie y dictam , po uliot improprement 
dit , contrayerve de la Virginie, fenagruel : 
en latin , viperina , feu ferpentaria virgi- 
niana , an poflolochia cretica , eft une 
plante fort aromatique ; fa racine eft 
remplie de filaments très-déliés ôc atta- 
chés à un nerf repréfentant une barbe 
allez grande ; elle a les mêmes vertus 
que celle de la première forte , mais fa 
vertu alexitère eft fingulière contre les 
morfures de certaines viperes , ôc entr’au- 
tres les ferpens à fonnettes. Elle a une 
odeur forte afiez femblable à la lavande 
mâle . Ses feuilles font vertes , larges 6c 
en forme de coeur -, elles font plattes 6c 
pleines de ramages. Cette plante porte 
un fruit rond en forme d’un grain de Co- 
riandre , mais il eft plus gros & rempli, 
de graines plates 6c ovales. 

La figure de la première plante eft à 


(a) Nous parlerons par la fuite des autres ferptntaint, 

R iv 
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la planche 36. n° D. & celle de la fé- 
condé à la planche 37. n® A. 

Dompte venin. 

\ 

Le dompte venin eft appellé en latin ' 9 
afclepias propriè delà (a) , vel flore albo\ 
vincetoxicum multis floribus albicandbus ; 
hirundinaria fore albo , ci(Jion ciffophyl — 
Ion hederalis , & par quelques-uns cort- 
trayerva blanc . 

C’eft une plante parfaite, de vertu 
alexitere, fudorifique, apéritiveôc hiftd- 
fique , deflîcative , atténuante ; fa racine 
reflemble à celle de Yarijloloche qui eft 
tendre, ou à celle de Ya^arum\ elle eft 
fort déliée & blanchâtre, odorante , d’un 
goût un peu piquant & aromatique. Elle 
a plufieurs tiges blanches , longues, fou- 
pies & flexibles. Ses feuilles font un peu 
plus longues & plus étroites que celles 
du lierre ; elles font de vertu réfolutive 
& vulnéraire. 

(4) Nous avons parlé de celle improprement dite, 
ci-devant page 131, 
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Ses fleurs font en forme de cloche ôc 
reflemblent aufli aux fleurs de lierre ; 
elles font évafées & découpées , & elles! 
portent un fruit à deux graines mernbra- 
neufes qui s’ouvrent d’un bout à l’autre ; 
il renferme plufieurs femences garnies 
d 'aigrettes & attachées à un placenta com- 
me des écailles . 

Sa figure eft à la planche 37. n° B. 

B r y o N n e. : . 


Il y a deux fortes de Bryonne : 

La première forte eft celle qu’on ap- Premia* 
pelle vigne blanche ou coulevrée en fran- 
cois naveau enragé ou naveau fauvage : en 
latin , bryonia afpera Jîve alba , baccis ru - 
bris ; vitis alba. ; tamarum vulgo , vel ce- 
rafîola . Elle eft plante parfaite, rampan- 
te & s’étend beaucoup. Sa vertu eft pur- 
gative , vermifuge , fplénique, hépati- 
que , ultérine , chaude & deflicative. 

Elle reflemble à la vigne en bourgeons,' 
en feuilles & en tendons. Elle a des mains 
pour s’agraffer i fa racine eft grande 
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groffe comme la cuiffe d’un homme , Ion» 
gue dune coudée, féparée vers fa queue, 
& pleine de verrues vers fa tête ; au refte 
elle eft cendrée par dehors & blanche 
par dedans ; elle eft encore pulpeufe ÿ 
vineufe, d’un goût amer, âcre ôc aftrin- 
gent , elle rend un fucre gluant & une 
odeur forte. Ses fleurs font difpofées en 
grappes en forme d’étoiles , & elles font 
d’une couleur blanche pâle. Elles porte 
un fruit vineux compofé de grains fem- 
blables à ceux de la morille. En mûrifi* 
fant , de verts ils deviennent rouges & 
*- fouvent noirs. Cette plante eft fupérieure 
en valeur à la fécondé qui fuit. 

Seconde La Bryonne de la fécondé forte appel* 
’ lée en latin , bryonia Levis five nigra race - 
mofa ; vitis nigra, five tamnus Jolio cy- 
claminis , vel fylvejlris ; tamnus racemofa. 
jlore luteo pallefcente ; fgillum Beatæ Ma- 
ria ; uva taminia , ôc en françois , racine 
vierge , fçeau de notre dame , racine de 
femme battue , vigne noire , coulevrée noi- 
re, tan , colubrine , jeu ardent , eft une 
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plante parfaite, de v^srtu réfolutive, vul- 
néraire , apdritive , purgative, hydrago- 
gue ; elle fe divife en deux efpèces qui 
pouffent plufieurs farments ou tiges me- 
nues comme celles de la première forte. 
Mais ces deux efpèces de plantes étant 
* très-connues , leur defcription paroît 
affez inutile (a), 

La figure de là première forte feule- 
ment eft à la planche 57. n® G. 


(a) Le commerce de ces Plantes ne Ce fait que par 
les Apatieairts & les Htrbotiftts. " • “ 


• * 


I 


Nota. Les Planches de ce Volume fe trouve- 
ront dans des Volumes de Planches féparés du 
corps de l’Ouvrage , & la citation des Auteurs 
qu’on à consulté pour la formation de chaque 
article , fera faite a la fin du dernier Volume de 
chaque Partie de l’Ouvrage, 
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APPROBATION . 

J’Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chan- 
celier, le premier Volume du Corps complu 
de Commerce de France , Tous le titre de K Indus- 
trie , ou les vrais Principes du Commerce de 
France réduits en Pratique , & je n’y ai jien trouvé 
qui doive en empêcher l’imprellion. A Paris, 
le i y Avril 17 62. 

Signé Rousselet. 


Le Privilège eft à la fin du premier Vol. de 
la Partie d' Agriculture* 
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pages* lign* 

8 6 Pour faire les bans de fes, liftai 

pour faire les bancs de fes. 
ï8 14 Louis XII. venu Louis XII. 

venu ( c ). 

•50 15) ayant révoqué , lif. avoit révoqué. 

31 11 pour avoir un patrie , lif. pour avoir 
une patrie. 

50 13 n’empêchent la ,lif ne nuife à. 

Corps de UOuvrage . 

8 ü de la note, dans ce Chapitre , lif. dans 
cette Partie. 

13 13 non boifeufe , lif. herbacée, 

ibid. id ou oignons bulbeux & non bulbeux ; 

ou noftochs, lif. ou oignons à un 
ou plufîeurs bulbes , ou étant nof- 
tocnS, f efpece de champignon.) 

14 4 en remontant, non ligneufe her** 

bacée. 

1 y 6 fécondé, ou même , lif. fécondé & tri- 
fannuelles , celles qui en donnent. 

16 7 bifannuelles & Vivaces, life^ bifan- 

nuelles, trifannuelles, vivaces, &c. 

17 1 lesgenoüilleufes &les zoophytes,/i/i 

les genouilleufes ( fuivant M. Fre- 
RON , géniculées ) & les zoophytes. 
ibid. 22 Les lignes 22 & 23. & page 18 , les 
lignes i re & 2 de doivent être placées 
à la page 18 ; mais après le para- 
Tome I. Commerce , Part. /. S 


.'172 

pagci. lign, 

graphe des tubereufcs,en fupprimant 
le mot de noflochs. 

I p y qui tiennent , lif qui femblent tenir, 
20 IO exprimés, lif. exprimé. 

23 21 auflî regardée, lif auffi regardé. 

24 IO âpreté naturelle, lif âcreté naturelle. 
30 17 {ïligo , farrago ruel , lif filigo, farrago. 

38 2 en latin zizania , lif en latin , lolium & 

anciennemeut zizania. 

39 é ona reconnu que , lif mal-à-propos 

on a dit peut-être que. 

40 I p & 1 1 mays doit être placé après ces 

plantes font , & on doit ajouter à 
font , le. 

41 iy terminés , lif terminé. 

43 I 1 erefinium theoprafti , lifei erefimum 
theophrafti. 

Ibid, 12 fagopyrum, vulgare fcandens , lif fa- 
gopyrum vulgare fcandens vei erec* 
tum, 

4 6 p nines , lif. naines. 

47 p entre elles , lif entre elle.- 
4P 1 3 du meterum , lif dumetorum. 

Ibid. . . folio ; rotundiore,&/i folio, rotundiore. 
yj 4$cy fa feuilleeft plus grande, plus épaiffe 
& plus mince que celle dont nous 
venons de parler, lif fa feuille quoi- 
que mince , eft plus épailfe & plus 
grande que celle dont nous venons 
de parler, 

ibid, jq noires , lif noirs. 

9 tituris, lif lituris. 

• 1 1 phafeolas , lif. phafeolus. 
l8 major fimilax hortenfis dqîiçhQS , lif 
major 5 dolichos. 

J 5 ï8 du fonds, lif du fond. 
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pa»e*. lign, 

ibid. 20 difpofées, lif. difpofés. 
y y y & unifiante , lif. & finiflant. 
y 5 iy & blanches, lif. & blanche. 
y7 1 1 grandeur , lif. grofTeur. 
y 9 3 deux fois elle , fupprime^en une, 

63 6 vulgatus , lif. vulgatiùs. 

6 y 20 à celle précédente , lif. à celle du poi* 
commun. 

70 iy articularis femine majore orobus, lif, 
articularis femine majore ; orobus. 
ibid. 1 6 multis mochus , lif. multis ; mochus. 
73 10 femés , lif. femées. 

77 8 & les rendent appéti liantes , Vif. les 

rendent appétiflants. 

81 12 campanelli, lif. campanelle. 

82 à la note, ligne 2 , lolicium , lif. lolia* 

ceum. 

8 y 18 Red-clouwe , lif. Red-clouwer. 

8y 19 en AngloisRed-clouweeft une plante, 
lif. en Anglois , Red-clouwer , c’eft 
une plante. 

89 9 paludofum trifolium, lif. paîudofum, 

trifolium. 

10 Germanorum Ifopyrum limonium , lif. 
Germanorum.Ifopyrum , r pin de u*\ 
limonium. j i*g- & \ 

99 gralmem , lif. gramen. . A “de'îâ f 
103 y daneus , lif. daucus. y fécondé. J 

ioy 4 fpergoulle, lif. efpergoulle , alfine. 
ibid. 1 3 s’élèvent droit , lif s’élèvent droites, 
107 21 dure & boilfeufe, lif. boifeufe. 

109 9 la défiguré , lif. la figure de. 

1 14. 2 à la note (b) ou barbeaux, lif. ou bar-> 
beau. 

1 2 1 y banames , lif. bananes, 

124 12 on, lif. eux. 

1 2 6 3 & 4 d’ailleurs on ne recannoît point en- 



*74 

pages. Iîgrt. 

core à ce fruit aucune utilité; fup~ 
primés toute cette phrafe. 

127 il caragnata , lif. caraguata. 
ibid. 23 guincenfis , lif. guineenfîs. 

129 2 en épies, lif. en épis. 

1 3 3 4 en remontant , canabe , lif. cannapa , 

ou caneva. 

138 i er de la note (a) , que celles, ex , lif que 
t celle-ci , 

142 13 différantes , lif différentes. 

148 10 pavot rouge : en latin, lif pavot rou- 
ge , le ponceau : en la,tin. 

IJ 1 * . avant l’article Sefame, ajoutés , navets, 
voyez page 102 fa defeription. 
134 12 indifeu , lif. indicus. 

157 3 que celles , lif que celle. 

161 6 fauvage. Elles , lif. fauvage ou maron. 

' Elle. 

;i 62 y nous parlerons, ajoutés, celle du maron 
eft noire & elle a la forme d’un de ç à 
jouer. 

187 13 palygonum, lif. polygonum; 
ibid, 16 ftellaria leontopodium , lif. ftellaria, 
leontopôdium. 

4 à la note , nous parlerons des plantes 
parmi , lif. nous ne parlerons de ces 
plantes que parmi. 

201 12 âcre & amere , lif. âcre & amer. 

221 der. il eft médecinale,& de vertu errhines,//yi 

il eft médecinal , & de vertu errhine. 

222 22 de la couleur du, lif. de la longueur du. 
228 19 domeftique. Leur côte, lif. domefti- 

que , leur cote. 

235* Il & ae dent noire , lif & devient noire. 
241 Note marginale, approche à, ///; appro- 
che de * . > * 
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